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^€ r T J^E S-C tt S T I E N, 
H ENKY /// /. tyf de France, 
&->deN#tàrrt. 

1 R È -, Les fainâes & fa* 
crées Efcptures nous ap- 
prennent corirtne Dieu 
le créateur ^ après au oir 
creérhomme à fdn image 
& fcmblance , l'a lailTc t ti 
liberté pour faire ou le 
bien ou le mal. Mais le 
malingefprit/onaduerfaire&ennemy iuré,Fa 
viuemcnt & rudement perfècuté & pourfuiuy 
qu'il l'a fai& decheoir de cette première inno- 
ccnce,jpoûr l'attirer en labifine de tous maux: 
& de faiâ Ci grande a efté la ponrfuite du dia . 
ble contre l'homme , que non feulement il luy 
a fait oublier fon créateur pour adorer la créa- 
ture : voire mefmes les chofes & matières ina- 
nimées & incapables deraifon : nrçis aïrflï la 
tellement abaifl^qu'il s'eft rendu comme bru- 
tal. Ce qu'eftant pieucu par aucuns,qui ayans 
quelque lumière &cognoiflance naturelle plus 
grande que les autrcs^ils les ont redui&s Cdubs 
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quelque régime & poltèc, Se piiis au patron ëc 
prototype du régime & gouuerneiftcntdece 
irtondc fe font dreflèes les monarchies pour la 
manutention de la focieté humaine ; car à la 
vérité au parauant les hommes ( hors ceux qui 
auoient la cognoiflanec de Dieu ) viuoycjic 
brutalement. Parquoy il cft tres-neceflaire 
pour cuiter le defordre Se confu/îon quify 
mettroit ay fement , que l'homme fc fouimette 
à la police de la monarchie Chrétienne , ( qui 
eftantdreflècparrcfprit de Dieu, côduit tou- 
tes chofes à plus grande perfc&ion ) pluftoft 
que de tôber au chemin de perdition : ce qu'il 
ne pourroit cuiter, fi chacun vfe de fa propre 
affe&ion, mefmemcnt en ces derniers temps, 
où la corruption a totalement prins pied en- 
tre nous. Et combien que les polices bien or- 
données ay ent efté dreflecs pour l'homme, Se 
non l'homme pour icelles : neantmoins il fc 
doibt pluftoft accommoder à la police de la 
monarchie Chrefticnne ( qui ayant Dieu pour 
fon autheur Se inftituteur , eft en toute perfe- 
ction dre(fee)que la poliçe à l'homme. Or nous 
remarquons en la confection Se création de 
l'homme deux chofes, l'ame & le corps , corne 
prefque en la plus grande partie de ce qui a eflré 
créé pour fon v(àge& entretien : ayant ainfi 
que Moyfç nous demonftrc , ce bon Dieu créé 
tout ce qui eft contenu en ceft vniucrs pour 
l'homme : lequel pour cefte raifon a eftccrcc 
tout le dernier , à (in qu'il trouuaft tout ce qui 
îx*j fcioic necefTairc. Et luy a outre ce donné 
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Dieu puilïancc^ authorité & comnaanclrmcni 
fur toùt ce qu'il âuoît créé. Mais par la faute 
qu'il a fai&e en perdant cefte première inno- 
cence, il a quant de quant perdu vnc grande 
partie de fon authorité : pour autant que tou- 
tes beftes ores qu'elles fuflent créées pour fon 
feruice 3 ne luy rendent l'obeiflance qu'elles 
euffent faiô : ains luy font reuefches,& au lieu 
de le craindre, comme elles euffent faiâ: fans 
fon vice,il les craint : & qui pis eft,il eft quel- 
ques fois par elles dilaceré& mis en pièces. Et 
aduict cecy pour noftre doârine & inftruâiô, 
parce que noftre infirmité & imbécillité nous 
eftparcemoyemanifeftee : yeu que les beftes 
: irraifonnables qui ont efté dedices pour no- 
tflre feruice & commodité, & qui deuôiét eftre 
par nous commandées , nous font matières de 
crainte & de frayeur. Ce que nous doit inciter 
à aymer & craindre de tputes nos forces 9c 
puiflànces ce bon Dieu , par la vertu duquel 
nous commanderons, non feulement aux créa- 
tures qui font capables de raifon , mais auffi 
aux irraifonnables. C'eft çe que nous dit noftre 
Sauueur& Rédempteur I e s v s , lors qu'il 
nous donna les marques pour difceiner & cq- 
gnoiftrele fidèle d'aucc l'infidèle. Les fignes, 
dit-il , de ceux qui croyront , font ceux-cy : En 
mon nom ils chafleront les diables, ils manie- 
ront les ferpens , & s'ils ontbeu du venin, il ne 
leur nuira point. Tu marcheras, dit le faindt 
Prophète & Roy,fur lafpic & bafiliçq,& fou- 
leras le Lyon,& le Dragon.Parxela auffi fe rc* 
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marque & cognoift la différence des ames ~ qui 
font par le fouuerain Diea pofees aux créatu- 
res raifonnahles , à celle des arbres , plantes & 
beftes irraifonnables : d'autant que l'arbre & 
la plante n ont que l'ame vegetaçiuc , les ani- 
maux l'ont vegetatiue 8c fenadue-MaisThom 
mebienqu'auecceschofes il l'ayc vegetatiue 
& fcnfîtiue,l'a outre & par fus eux immortelle 
6c raifonnnablc; par le moyen dequoy il com- 
mande à tout. L'homme donc compofe dç 
corps 6c d'ame raifonnablc x fe doit conduire 
( pour faire paroiftre qu'il diffère beaucoup 
des autres animaux) parkregle &iugemen( 
de raifon , par le moyen dequoy la police hu- 
maine fc côduit 8c côferue , 8c la monarchie Ce 
maintient. Laquelle neantmoins ne peut efttc 
de longue durée, fi le Prince cft defnuc d'hom* 
mes, foit pour fon confeil , foit pour fa tuition 
& defence de la patrie : ce que peut aduenir, ou 
par la corruption & icfeûion de l'air paria- 
quelle les hommes, attains de cefte contagion, 
viendront par la mort à défaillir ; 9c cftant det 
ntiee d'hommes, elle fera en proye au voifin, 
en danger d cftre par luy vfurpee : ou par la cô- 
tagion du vice,ques'il n eft corrige 8c puni in- 
federa les hommes , en forte que ou par excès 
ils défailleront, ou par lçur vie defordonnee 8c 
oy fiue ils infe&erôt les iutres. Or pour main- 
tenir donc 8c conferuer longuement vne mo- 
narchie , bien que beaucoup de chofes y foyent 
requifes&necefTaires : fî eft-ce qu'entre au- 
tres il y eft requis d'y auoir des perfbnncs qui 
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fçachent donner des remèdes & preferuatifs 
contre l'infeâion, foit du corps , foit de lame. 
Etfetire&trouue ce remède en cecjuenoi^ 
appelions médecine 3 par le moyen de laquelle 
klantécftentretenuc&rcmife, & k vieeft 
conferuee pour vn temps, ce pendant que les? 
çnfansfc nourriflet,'& font dreflez & inftruits 
pour fuccederà la coduite & entretien d'kclle. 
Ce quemal-ayfément ils pourront bien $c 
duëmcnt exécuter , s'ils ont Tame malade do 
vice & de péché. Car comme celuy qui eft cor T 
porellement attainA d'vne grande maladie, ne r 
peut feruir à fa republique, quoy que foit bien 
peu : ainfi auffi celuy qui a l'ame çontagieufè,> 
pleine de vice & d'erreur, infeâkera & corrom - 
pra pluftoft fa republique qu'il ne la maintien- 
dra ny aydera. O r fi pour la conftruatipn de la; 
fanté corporelle ^ lare -de la mcdcçine eft re- 
quis , & Dieu a créé le Médecin pour la necef- 
iité : beaucoup plus (ans çomparàifon Içft l'art 
qui prefèrue /garde & releue lame de vice& 
dépêché, d'erreur & d'infidélité. Ce qnefc 
trouue en l'Efcripture fainfte bien & fainemet 
entéduc. Par ce qu elle n'a autre but que Dieu ; 
autre deffeing que la veçtu 2 autre pratique que 
la grandeur & auancemcqt de l'homme , le re- 
lcuant quand il eft topibé, lecoiifcruant & re T 
formant pour puis après eftre ^Çansformé en 
Dieu : maisauflt vne grand prudente, vn meur 
higement > vne longue & affidue eftiidc y 
eft requife & tres-neceflaire. Car copime la 
médecine nuift plus au patient qu'elle ne luy 
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prouffitc , Iuy aduançant }a fin de Ces iours^ 
quand le Médecin eft ignorant & peu expéri- 
menté en 1 art : ainfi la fain&e Efcriture , qui, 
comme dit fain& Pierre , contient beaucoup 
dechofes difficiles à entendre, que les non- 
fçauans & inconftans deprauentf à leur ruine 
& perdition) eft plus nuifîbleque profitable 
au curieux le&eur , qui n'y fera verfc , non par 
faute de TEfcripturc, mais du mai entendant, 
lay premiscecy , pour autant que nous trou- 
uons en icellc le feul Se vray moyen de policer 
tout régime & gouuernement , foit priué , pu- 
blic ou particulier : lequel ne doit iaraaiseftre 
defnuc de bonnes & fidèles guides , comme 
TEglife Catholique x en laquelle depuis fou 
commencement iufques à fa fin , noftre Sçi- 
gneur & Rédempteur Icfus Chrift, a rais & 
pofé, met Se mettra à toutes heures du iour 
( comme il nous a apprins en la parabole du 
vigneron) des manouuricrs pour trauaillerà 
Tœuure «ficelle diftinâs & différents , & le 
tout pour la manutention & conferuation de 
l'édifice. Il y a > dit faind Paul A mis des Apo- 
ftres, Euangeliftes , Prophètes, dons de guari- 
fon, Pafteurs , Se Do&eurs , & ce que s enfuit: 
tous lcfquels il veut que , félon les grâces qu'il 
leur aura départies , travaillent, menaçant de 
mort éternelle , celuy qui cachera fon talent, 
bien qu elles ne foient également diftribuecs, 
Car comme nous voyons que toutes les riuie- 
res qui font ence monde prçnnent leurs fquj> 
ces des fontaines, te toutes les fontaines de U 
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Mer, toute clairtc naturelle d'vn Soleil r arofi 
tout don & toute grâce procède d vn feul es- 
prit de Dieu. Et comme toutes les fiuieres 
toutes les fontaines Se toute clàirte naturelle 
nefontcgalles : ainfi tout don & toute grâce 
ne (ont pa$ également diftribuees , ains^na 
vn chaçqn félon fa portée & çapacite. 

Pour cefte raifon doneques cognoiflànt que 
ceft vne chofe terriblejqùe^e tober es mains 
de Dieu viuant , ne voujant ppjpt cacher çe 
qu'il luy a pieu me départir , ores qu'il foit pe- 
tit , i'ay fuiuant l'aduis de (àinâ: Paul 3 (qui ne 
trouue impertinent d apprendre les chofesce- 
leftes par les terçeftres Se humaines) à l'exem- 
pte & au patron des Apoticaircs , cueilly & a- 
maflece prefent Droguier du iardindc l'Eglife 
Catholique, auquel (ainfi qu'en labouticque 
& droguier de l'Apoticaire il y a diuerfes drp- 



guarirramemala.de, Se la conferueren fanté. 
Etpourautantqueles herbes Se drogues font 
plus ou moins exquifes: félon les régions dont 
cj|e$ font extrades, celles qui font icydedui* 
des , font d'autant plus excellentes & remar- 
quables , qu'elles ont efte cueillies au iardin 
desRoysdeIuda,dcs Princes & Patriarches 
du peuple de Dicu,aufquels auoitefté promis 
le plus excellent Simple qui foit contenu en 
noftre droguier , d'autant que çeffc le Roy des 
Roys, lequel eft propofé pour patron exem- 
plaire à toute perfonne Chreftienne^qui defire 




aijQir p^rt ,0n fon herit âge. 
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Ccftœuureen femme contenant la fource 
& origine du Roy des Roys, la vie des pre- 
miers Princes qui ônt cogneu Dieu , & le cho* 
min pour participer au Royaume éternel, n* 
peut ny doit chercher autre patron ny prote- 
cteur auc voftre Majefté , qui eftes de cefte 
qualité , ayant de tiltre & d'effet , le nom do 
Roy tres-Chreftien,qui ma efté vne tonne & 
vray e occafion de la vous dédier & offrir : ou- 
ttélesclequeraoy & les miens aupns touf- 
iotirs eu à voftre feruice. Me reftant feulement 
pour doubte , que ma doûrine& éloquence 
ne fetrouue digne d'vn tel fubie# , tant pour 
la grauité de la matière , que pour le refpéâ de 
celuy à qui i ay prins la hardiefle le dédier: tou- 
resfois appuyé fur l'efperance que voftre Ma- 
jefté aura plus d'efgard à ma bonne volonté, 
quàmafuffifance, i'ay paffe outre , en inten- 
tion que fi iereçoy ceft honneur qu'elle l'ayc 
eu pour aggreable , ce me fera vn cfguillori 
d'entreprendre plus grande chofe , que ie met- 
tray peine de mieux limer & polir 3 pour ef- 
fayer de faire chofe aggreable à Dieu , & très- 
humble feruice à voftré Majefté. Et ie fup- 
pliçrayfabonté^ 

^ Sire, vous donner en fantétres-heureufe 
&tres-lopgucvie. 
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A TRES-ILLVSTRE ETTRES- 
vertucux Seigneur, Meffire Phïlippis 
HyuAviT, Cheuallicr des ordres du 
Roy , Viconte de Cheucrny * Chancelier 
de France,Gouuerneur & Lieutenant gêne- 
rai pour fa Majefté,cs prouinces d'Orléans, 
pays Çhartrain,Eftampes,Blaifois 3 Dunois, 
Amboife , & Lodirnois. 

O n s i e v u \ fi nom 
voulons conférer les cdld- 

m * u \ j i ue h* P tres ■> f 4 * 
nous ont procède en U loy 
Mofayquç \ ont f *r leurs 
| faites foufertes , d ceux 
de ce mtferMe fiecle , nom 
pourrons iufiement duec Htc- 
remie nom pldindre , dire : efi ce qui 
donnera a mon, thef de l'edue , ty* U mes yeux 
v ne font âne de Urmes pour plorer tour ty nuiïl 
les occis de U fille de mon peuple ? Cdr 4 U vé- 
rité les Cdldmite^ dont ce ^oydSême d efie depuis 
fidtorXe ans en f i perfecutc , ty dont fins vne 
grâce fiecidle de Dieu , nom ne fommes pds près 
d'en Troir encores U fin ( vtu que , comme dit 
Pduid y il ny d pts qui face tien ) j>nt esté telles, 
que qui les vouird de près renurquer , les trou- 
uerd ddmirMcs ey dignes de commifcrdtion 9 lef> 
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quelles ne nom fini aduenues queparvuelupem 
Cr indignation de noftre Dieu : fui tontes fox ne 
voulant nom perdre % mns défirent nom raffcm- 
lier y comme la poulie fasB fes poufiins , nom s 
tant foutant adUerïis\ typar fes prédicateurs Gr 
pur fes fléaux , dont il nom 4 quelque Peu cha- 
ftie\> nom donnant parfois quelque reUJche 9 pour 
nom induire de plm e^plm 0 nom retourner a luy, 
Cr le chercher de tout noftre cœur + fans que nid de 
nom par malheur s'amende tains finMe que ( eoutn$e 
' du temps du déluge l'on fe moequoit de Noe\ &i foi* 
foit àn pis ) depuis le plm grand iufques au plm 
petit , *V* chacun tende a la rdine cr Jubuerjion 
4e ce Royaume , ey i dentier ty irrite/ ce ion 
Vitu 9 au lieu de le recognoiftre ty fe retourner a luy 
par pénitence , fans tue nul fe pre fente % ores lut le 
voyons fort esbranle , pour le releuer ty foujtemr 9 
quelque aducrtijfement quç Dieu nom en face: en 
forte qu'A ferme quaueç Pharaon nom ayons nofire 
cçurendurcy. 

Parquoy puis que Dieu permet les fferejies a i 
eelle fin que ceux oui font perfiftans ey fermes 
foientmanifeJfe'X^, toute perfonnequi a ïhonneut 
de Dieu ey de foneffoufe t Eglife enrecommenda- 
tion , doit félon fa portée çy capacité trauailler en 
fa vigne , a ce que Ji on ne peut totalement arracher 
les mauuaifes herbes , on mette peine de conCkuer 
entretenirles bonnes* 

Or ayant ejté contrainft en ces dermerPtroMes 
de demeurer enclos ey enfermé , Par t efface Je 
ImB mon ey plm > ions mon abbaye , pour U 
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fuition l defence tonferHahon ficelle • ni 
fouuant four les dàngers e minent s Triper ce qui 
défend de l'ordre , four ne demeure* eyjif, te me 
fuis aduifedrepr(four VinfkruBion des ferfonnes 
dénotes » qui n ' ont U commodité de recouvrer quon~ 
titc'delïuresd xeftuy-cy que ïoy diuerfifié félon U 
diucïfné des humeur s cr figntfications desftrfér** 
nés defirites en cefte généalogie , fir dédié nu %py. 
Et pourautont que de fuis ces derniers troubles , ie 
ridy eu la commodité d'aller en Court , ou ie nay 
éufii accouftumé £y faire grande refidence , ie nay 
eu encor ceft heur d'eftre eogneu de fa Majefté. 
Bien, que grâces a Dieu, il face ceft honneur aux 
miens , que de les recognoiftre four fis fidèles &* 
dfc(Honne%^ feruiteurs. le nay ofé néanmoins 
f rendre la hardiejfi de le luy frefinter , oins me 
fuis aduifé, que fuis que vous mouie^ftift cefte 
faueur d'avoir receu aggreMement U concion cr 
aftion de grâces , que te vous dediay, il y a quel* 
que temfs, ainfi qu'il Trous fleut en ajfeurer Mon- 
fieurle Baron de Magnas , monfrere^ demaddref 
fer a vous pour ayle refuge, Pour le frefinter 
é fa Majesté : m apurant quelle le receura de meil - 
leur cœur Ttenant de Troftre Part , tant four lesfigna- 
lees vertus quelle cognoift reluire en y ous , que 
four le *j(ele & afeftion quelle fiait. que Trous auel^ 
a fin firuice, ty au bien de ce Royaume ^ dont elle 
a eu freuue fuffifante. 

En fin te "tous fupplieray prendre la peine de 
frefinter ce Hure a jadite Majefté , ty mexcufir 
enucrsicclle >Ji elle y trouue quelque chofi qui foi t 
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ride &* mil lt**i. JTÎ mes tneftre recormwUt 
tres-bumblement 4 yjfjonnes gr#es 9 ie fafflie- 
t*j U Crcdteur, 

Mtnfieur, tugmenter de flm en fins le %elt 
fue vohs êauTjé fin firme , frt* bien de cè 
tgfâume , er vw* donner en fdrfmtt finti 
hemnfi O* loqpe w. 
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LE DROGVIER 

DE L* AME CHRE- 

STIENNE, VTILE ET 

necelfairc pour tous eftats. 

O v t f i chofes ont leur 
temps, &paflent foubs E«foy*.ù 
le ciel toutes chofes en 
leur faifon : il eft vn téps 
de naiftre & v n tem de 
mourir,dit le Sage.Nous 
voulant demonftrer que 
tout ce qui eft en cefte 
vie,a temps pour opérer, condition où ilfen- 
cline,& fin où fe termine:Comme en Pvn téps 
Ion feme,en Pautre.lon moiflbnne-.en l'vn Ion 
tranailje,en l'autre Ion prent repos : ainfi il ert 
vn temps de naiftre , Çc vn temps de mourir. 
>Iais lanatiuité nous ameinc &tonduit en ce U tutL 
monde,pour receuoirnoftrepaçt de l'héritage uitim^pàu 
quenoftre premier pere Adam npus alaiffé: tia f\j^ 
qui eft pour toutes çhofes douleur & trauail : 99 H * * 
& au contraire , la mon du vertueux eft com- 
mencement Se moyen dVne meilleure & plus . 

A 
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heoreufe vie. Ce que confiderant & quafi pre- 
Cejfa fd- uoyanc les Thraccs,peuple de Grèce, ils fc ref- 
^"'^Umlt i° u ^i cnt i k mort,plcuroient & Iamcntoiét 
mité & m§ t * ' a natiuitc de leurs enfans.Parce(difoient ils) 
àeltnn m. qu'ils ne venoienc en ce monde que pour en* 
fé*t. durer peine Se àuoir trauail , defirant pluftoft 
la mort que longue vie. 

Si ceux là qui n'auoient aucune cognoiftan- 
ce de Dieu , ny aftèurance de la gloire aduenir 
comme nous, dcfîroicnt plus la more que lô- 
gue vie : nous cjui par fa grâce fpccialc de 
Dieu auons cefte foy certaine & efperance af- 
TfA.%%. feuree,d'habiter k la fin de noz iours en la mai- 
LnChr^km f ott <j u Seigneur , en la longitude d'iceux : ne 
^ÙttUÇ' 00115 { * caons ^<> n trifter de laiflcr & abandon* 
fit itjte yie! ncr cc mond* immôde, quand il plaira à Dieu 
iob. 7. nou§appeller à foy : n'eftât noftre vie, qu'vne 
guerre perpétuelle fur la terre. De façon que 
Uc.Lc.17* quiconque* veutauoir vne entière .& parfai- 
o» U fmc <ac confolacion , il la faut attendre d'enhaut , 
€ ^ h r "* ^ u P crc lumiercs-.duquel toute bonne do- 
' nation Se tout don parfaift eft : car elle ne Ce 

jsn ce wQpàt peut trouuer ça bas, où n'y a que mifere Se ca- 
lamiré. Sinouslbmmes vn iour fains, nous 
4mUm ferons FiïUtre malades : Si la roue de fortune 
nous aauiourdhuy fai& monter au comble de 
toutes richefles , demain nous ferons réduits 
en extrême neceflîté. Si auiourdhuy nous no 9 
V«m« rcfiouiïTons , demain nous ferons triftes : brêf 
Thomme eft faidfc femblable à vanité, fes iours 
fe paflent ainfi que l'ombre, La raifon eft, par 
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ce que nous fommes conceuz en iniquité, '8c Mtf*.fo> 
noftremercnousaconceuzenpeché. * 

Ccft pourquoy lob , ayant eigard & confia 
deratiô à cette vicicufe tache,en laquelle mous 
fommes nez , dit que le iour auquel ic fuz ni î é ' u 
perMTe,& lanuiâ en laquelle fut diéU'hom- 
me eft conceu , cette iournec foit tournée en 
ténèbres. Que Dieu dedetfbs ne la requière 
pas,& quelle ne foit pas cfclarcie de lumière: 
Que les ténèbres & ombre de la mort Ta ren* 
dét obfcurctquc Tobfcurité la fid£iTe > & qu'eU 
le foit enucloppec d'amertume: Que tourbil- 
lon ténébreux poflède cette nniâ: Quelle ne 
foit pas contée entre les ionrs dcl>n , qu elle 
lie foit pas nombtee entre les mois . Que cette 
nuiâ foit folitaire & non digne,de louange. 

lob par ces paroles ne maudit pas le iour de Vouryyuh 
la condition 8c création de l'humaine creatu» * tnduÀt U 
tt en noftre pere Adâ : car il a eft é créé en gra- rf» 
ce:mais \\ maudit la iourneeque nous fommes 
nez pécheurs , enfans d'ire & malédiction : fie 
ne procedepoint cette malediûion d'vn ap- 
pétit de vengeace, mais d'vne haine de péché, 
£ t à ce propos dit le Sage , que meilleur eft le 
iour de k mort, que de k natiuité . . Il ne dk ' 

{>a$ que la mort,(oit meilleure que hjic, mais 
e iour: car il eft certain que k vie doh eftfe 
prefereç àk mott: d'autant que kvre ttt pré- 
cédée de Dieu,& k mort du diable . Que la 
vie foit procède e de Dieu les (aintes & facrecs 
efcfkàté&noas letefmoijtnci»: SKcu, rffek 

Aij 
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Cîwam*7* Gcnefe, aformc l'homme du liraô de la terre* 
&aihfpiré en la face d'iceluyjl'efprit de vie. 
^.i7/.t8. Ceften iuy dit l'Apoftrc,quc nous viuons± 
Ldtporttft auonsmonuemgnt,&fom,mes.Voilacômena 
procedcedtâ la vie procède de Dieu s & que la mort proce- 
didbU. de du diable,il fe peut veoir en ce qu'il a faiét 
r olfencer noftre premier pere, duquel le péché 
i^w.V.l* ». c ^ vc ** u cn cc m ondc^Sc P ar ' e peché la mort. 
t./*j,;.6» 8. Quiiaidt pcché,il eftdudiable:car le diable a 
peché dés le commanccment > & a efté hoinici- 
/tfe.8.#.44. de dés le commancemér, Se n'a point perfeue - 
ré en vérité. 

frMet^û Puisdonc q uc Dicu eftauétcurdela vie, & 
vml 4 4 le diable de la mort, la vie eft préférable à la 
mort, qui eftoccafion que le Sage n'a pas dit 
que [a mort fuft meilleure quela vie,mais le 
< iourrpar ce que les ioursde la vie humaine fôt 
# 1* plains de mileres Se calamitez . Car ainfi que 
Poyfeau c ft né pour voler , l'home eft né pour 
labourer :de façon que nous ne faifons qu'en- 
trer en la vraye vie,le iour que nous mourons: 
Ct'cminSo- parce que noftre vie n'eft pas vic,mais eft plu- 
woScifiôms, ftoft mort.Parquoy Salomon a merueilleufe- 
ment bien dit , quand il dit que le iour de la 
mort eft meilleur que celuy de la vie. 
zfoù y$rm Pourquoy donc,dira quelqu'vn , eft-cc que 
querEgifi l'Eglife folennifc Ôc célèbre , la natiuité 
fûltmmfe U Je la Vierge ? veu que le Sage dit , que mcil- 
natimté de j cur c (j \ c iour j a mort,quc celuy de la nati- 
mfireDAme -mtê.V*icc auec eft celle, de laquellccft <ié 
Jefus 9 qui eft appelle Chrift z qui a efté £rcuc^ 
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nucdegrace,&conccucenla perfection de 
vie, dés le commencement promife aux pères, 
figureccnrcfcripture,& prophetifec parles 
prophètes. Et combien qu'il (oit dit que tous 
ont péché & que nous Tommes conceuz en ^ 
péché: Si eft ce qu'il n'y a rcigle fi générale, qui pjd[^o. 
n'emporte quelque exception. 

Si, comme dit (àindk Paul , par nature nous 
Tommes tous nez enfans d'ire : Se qu'vncrci- f^ f ^^ 4 
glc générale, ne fouflfre quelque exceptiô: que /^f^^ 
dirons nous de Samuel, Hieremie, & faint leâ 
Bapnfte,qui ne font nez enfans d'ire»ains ont 
efte fan&ifiez au ventre de leurs mercs. Puis Hthr. 9. 27. 
qu'il a efté ordonné à tout homme de mourir 
vne fois, que dirons nous d'Helic & d'Enoch, 
qui ne font encores morts. 

Que fi tels hefitateurs me refpondent , que 
lafan&ification de Samuel, Hiercmie^c faint 
Ican Baptifte,faiâ:e contre la nariuué naturel-* 
le , par laquelle nous naiflos tous enfans d'ire, 
a efte fai&e par vn priuilege fpecial , que Dieu 
leur a conféré: le refpondray, que par mefrae 
priuilege , Dieu a voulu que la conception de 
, fk mere,fuft faidte fans péché : afin de donner ^ 
à fon fils , vne décente maifon : de façon que 
comme npus voyons par ces exemples * il n ? y- 
areigle fi générale, qui n emporte quelque 
exception. 

: Etpour refpondrc à ceux qui difent que de similitude de 
^conception Se natiuiçé de la vierge , *ln'eft ***l*bijtdetb 
faiûenuUc mention cnTefcriturciainaç: Jc^wrp. 

A iij 



Digitized by Google 



It DUefrVXË* DE L* A M 1 

dis que du grand Mclchifcdcch, qui a figuré la 

greftrifê du grand Euefque IcfusChrift,il neft 
riéfc nulle mention de ton pere,ny de fa mere, 
H*r.7<*'h en icclle,comrae die fainéfc Paul.Melchifcdech 
Roy de Salem fans pcre,fans mcrc,(ans genea- 
logie,n'ayant commencement de iours, ny fin 
de vie ; mais eftant faiâ femblablc au fils de 
Pieu demeure preftre éternellement. 

Il eft appelle (ans pere,fansmere,& fans ge- 
neaiogie,par ce qu'on ne la lit point en lefcri - 
ture , quitoucesfois eft grandement loué en 
icelle. A infi difons nous de la vierge,que il IV 
feriture n'a mis fa conception & natiuité,tou- 
tesfois elle eft louée en icelle:commc celle qui 
eftant efleuë de Dieu,a eft é obôbree du ïàinft 
Efprit , pour conceuoir & enfanter le falut du 
monde. 

frmustims £ t combien qu'il foit difficile de le môftrer 
<urefcrhure 9 en i»£f cr j mre par paroles cxprcfle*,il eft ncan t- 
trio* dt la moins facile de ren tirer. Apres la faute d'A- 
rfefgc dam,Dicu le créateur ayant pitié du genre hu~ 
main,& ne voulant leperdre totalemét , pro- 
met ( après les menaces qu'il faiéfc à Adam & à 
Eue) d'auoir pitié $c mjfcricorde de nous, par 
la miffion du Meffias,lors qu'il parle au ferpet 
difant:Ie mettray inimitié entre toy Se la fem<- 
me,ta fepience 9c la fetqencc d'iceUe ; icelle te 
briferalateftç. Safcmcncc c'eft IefusCKrift, 
h femipe c'eft la vierge. De ce qu'il eft disque 
rlle brifera la tefte du ferpent,cela demonftrc, 
fflfttte ne fera fiibiew a Satan, & parc* moyl 
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n'eftconceuë en péché originel: d'autant que 
fi elle y cuft efté côceuë, elle cuft efté fubicâe 
à Sata,ce qu'elle n a efté:La raifon eft que tout 
ainfi que l'apothicaire ne met fcs confitures 
en vncboyte puante, ny le vigneron (on vin 
en vn vaiflèaupunais : ainfi Dieu le créateur a 
choifivn vaifieau qui n'a receu pas vn infe- 
ûion dépêche mortel ou originel. 

Que h ces efprits de contradiction rcfpon - K5ff>*"f' * 
dent,que le vaiffeau eftant punais, quand il eft 
bien nettoyé 8c purifie , on n y laifle a mettre 
du vin:iere(ponds,qu'iicftimpoffible d'ofter hqtmu 
tellement l'odeur qu'il n'y en refte ; de façon 
que iamais on n'y met de vin excellent. 

Si Samfon le forr,qui auoit efté (ànâifiéau '»£.t3*M* 
ventre de fa merc , a nonobftant la fànâifica- 
tion efté deceu par vne femme? combien plus **'f m - ,6 ** 
la vierge, ( qui , Cil nous faut parler naturelle- l7%0t 1 * 
ment,n'eftant que femmc,n'euft refifté fi viri- 
lemét qu'vn homme) cuft efté fuictteà Satan, 
fi elle euft efté conceuë en péché? 

Quand. Pieu le créateur a formé Adam, 
(qui eft la figure du fecond)du limon de la ter- ^î» ^ i4« 
re, il le forma d'vnc terre, qui n'auoit encorcs Cm * *• *• 7* 
receu malediâion : pour nous demôftrcr, que 
le fécond Adam lefus Chrift debuoit naiftre, 
d'vne terre qui ne receut iamais malediétion . fJ££ Q *i A 
Que fi elle cuft efté conceuë en ptché,eile euft €9n€kfi ^dt 
receu malediâton:& par ce moyen le premier u 
Adam n euft point bien figuré le fécond. 
Au racfme tiurc , aptes la création de l'hom- M*f.t. c. iS. 

A iiij 
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me Dieu dift: Il n'eft pas bô que l'homme foit 
feul, faifons luy vne ayde femblablc à luy . Et 
Vn peu apres:A Adam ne fe trouuapoint fem- 
Wableàluy , le Seigneur donc fie tomber vn 
Comme fur Adam: & quand il fut cndôrmy , il 
prift vne des coftes d'iceluy,& remplit Ja chair 
au lieu d*icelle.Et le Seigneur , de la cofte qu'il 
auoit prinfe d'Adam,edifia vne femme. 

Comme le premier Adam a efté figure du 
fécond, ainfi la première Eue a efté figure de la 
féconde vraye mere des viuans Mari E:mais 
noftre Seigneur a efté en perfeûion plus gra- 
de que de iuftice orginelle,ayant plénitude 4e 
grâce: qu'à faiâ Dieu d ? auantagc àla féconde 
rertime, comme réparation des chofes gaftees. 
Un'eft pas bon, dift Dieu, que l'homme Iefus 
foit feul : faifons luy vn adiutoire fcmblable à 
luy , fçauoir eft vne créature en plénitude de 
grâce, comme vn image ayant fimilitudeauec 
luy . Combien-que non pas efealc, car il eft 
Dieu pere Srautheur de noftre (al ut . Par ainfi 
ilafembléconuenableàladiuine fapiéce,pro- 
duirc vne féconde Eue, pluftoft d'os que de 
chair: pour demôftrer que la Vierge,bien que 
elle foit conceuë au ventre de fainéte Anne,de 
Ioachira fon efpoux, peu il y a eu de chair . 
D'autant que Ioachim eftoit air Paage,& fain* 
Ûc Anne long temps au parauant fterile ; <Jui 
eft vn figne euident , que Dieu y a plus ouuré 
due nature, & a faiâ alors vn chef d'œuure de 
wfàpicncc. 
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11 n'eftoit pas bpn qu'il fuft feul, il Iuy fàil- 
loit vnc maifon pure & nette, par ce que fain- 
âcté eft décente à Gl maifon: cette maifon eft 
le ventre virginal de Marie, où lefusChrifta 
logé neuf moys, qui a cfté édifié de fa main , 
d'autant que la fapience f'eft édifié vne mai. 
fon : car fi nature feule y euft mis la main, elle 
euft efté fouillée: fi l'homme en euft efté fou- 
uricr,elle euft efté gaftee. 

Si donc Melchifedech a efté. loue grande- 
met en refcriture,orcs qu'il ne foit fai&e men- 
tion de fa généalogie» il ne faut felbahir fi l'E- 
glife célèbre & folennife la natiuiré delà Vicr- 
ge,de laquelle eft né Iefus,& qui a efté côceuë 
lans péché. Et fi on fe refiouit à lanatiuité des on fideàiï 
enfans du Roy , pour Tefperancc qu'on a du t*rraif>npl* 
bien aduentï au Royaume: parplus forte rai *°ft * 
lon,nous deuons nous rçhouir a la natalité de / 4 y ■ f 
laVierge:de laquelle Iefus eft né, dont eft pro- ^ âuX 4mrei 
cedélefàlut de l'humain genre. Si plufieurs, vatimte^ 
comtpc dit TÊfcriture, fe refiouiront à la nati- 
ùité de S.Ie$n,qui n a efté que fanûifié au vé- ^ & j 
tre de fa mere : à plus forte raifon nous deuôs * I4 * 
nous refiouir & deuons folennifcr la natiuitc 
de la Vierge,qui a cfté côceu'ê fans peché,& de 
lequelle eft né Iefus , qui eft appelle Chrift . 
Car fi Abraham s'eft refiouy en la natiuité de 
foii fils Ifaac, lacob en celle de Iofcph , fils de 
fi* bien ay hice Rachel fterile, Anne en celle de 
Samuë!,ie Chreftien en celle de fon fils : à plus 
forte raifon^ious deuôs nous refiouir en celle 
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de la vierge Marie. C eft à faire à l'idolâtre 
Thracicn , Se à l'infidèle à fc douloir Se lame- 
ter à la natiuité & non au Chrcftien , ores que 
parla règle générale, il natife enfans d'ire Se 
de maJediûion, & (bit conceu en péché : veu 
aue par le bap te(me,d'enfant d'ire il eft fait en- 
tant de falsification , ce que nous aprend S. 

tXwji.n. paii^ quand il dit vous eftes lauez , vous cftes 
iuftifiez , au nom du feigneur lefus 6c par Pef- 
pritde noftre JDieu . Nous demonftre d'auaiv- 

ldA.1J.16. rage le mefme, pourquoy nous a Dieu tant 
faidk de biens , parce qu'il a pris la femëce d'A- 
braham. Non (ans caufe doneques , les Chre- 
ftiens fe refiouyflcn t à la natiuité Se baptefmc 
de leurs enfans, veu qu'ils font fai&s par ice- 
luy enfans de Dieu , fes héritiers Se cohéritiers 
de lefus Chrift. Que fi pro quia , il nous eft li- 
cite de nous refiouir , auec toute manière d'aï* 
legrefte à la natiuité des enfans qui font con~ 
ceuz en péché : à plus forte raifon , l'Eglife fc 
refiouit à celle de la Vierge,qui eft née (ans ma. 
cule, & de laquelle eft né lefus,qui eft appellé 
Chrift. 

**wt<fw) U E f pour rcfpondrc à ceux qui f ebahiflent de 
gmetUpe de ce que l'Eglife chante la généalogie de lefus 
iefm Chriîi Chrift,felon que l'a eferite Sainû Matthieu au 
^vtuim* l - c ^ a P^ rc ^ c * on Euangile, au iour de la nati- 
htU ndtimté uité de la Vierge: par ce qu'elle recite la lignée 
wfiuDâmt. Se génération de lofeph & non de la Vierge^l 
ne faut que les renuoyer au texte de ce Pro* 
phere»que£unâ Hiaofme appelle EuangeK» 
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ftetll (brtira,dit il,de la racine de Icflc vnc ver- Ef*.tt**.u 
ge,& de cefte racine môtera vne fleur . La ver- 



la nous inftruifant que la vierge deuoit deké- 
dre de la lignée de leflc : laquelle eft deduiâe 
par noftre Euangelifte. 

D'auanrage la fainûe efcrirure,ne defcrit ia- C9rr ~ c : 
mais la lignée des femmes (corne ne font auflî f 4m \ r ** 
les loix ciuiles,)ains celles des hommes: par ce ltsii % ' m '. s ' 
que la femme eft procedee de l'homme, & nô 
l'homme de la femme. Et qui plus eft , Sainft 
Matthieu en defcriuant la généalogie de lo- 
&ph,defcrir aufli celle de la vierge: par ce qu'il 
n'cftoitpas licite (félon laloy ) au peuple He- Ntmb. tf*. 
brieud'e(poufafemme,quinefuft de fa tribu 8 -9* 
6c lignee,pour la manutention & conferuatiô 
des lignées : afin que le Mcffias promis en la 
loy,foi tant de la lignée de Iuda fuft recogneu. - 
Ge n'eft donc fans caufc que i'Eglife chate ce* 
fte Euangile au iour de lanatiuité de la Vierge. 
Or dit fainA Matthieu 
Ceft le Hure de la génération de lefus Chrift, 
fils de Dauid,fils d'Abraham. 

Noftre médecin fpiriruel , nous propofe icy te frimifd 
vft fimple, qu'il diuife en trois,pour coramcn- fimfu de ** 
ccr à drefler noz drogues: fçauoir eft,larbre,le . 
fhiiâ, Se la racine : L'arbre auec (es branches îm * ttnrot 
nous eft propofe par toutes les générations, 
qui font récitées au difeours d u texte: le fruiéfc 
Âcfingulicrc médecine du fimple fufdiâ, c'eft 
noftre Seigneur kfiis Chrift. La racine eft 




Digitized by Google 



tl DR.OGV11R ,DJ L'AME 

Abraham & Dauid. La fource& première ra- 
cinc^nous eft demonftree,quand il dit , c'eft le 
liure de la generariô de Iefus Chrift,fiis de Da- 
uid, fils d'Abraham.Ceft le liure de la genera- 
tion,nô d'Adam le pécheur, mais de Iefus no-» 
ftre fauueur : mais c # cli: de la temporelle & n5 
dePetcrnslle, de laquelle atrai&é fainû Ieail 
au premier chap.de fon Euangile : Mais com- 
ment eft il poflïblc de déclarer vn fi grand , fi 
haut, fi ineffable parentage&.fi antique gene- 
Efae.it. ^ration > Qui fera celuy , dit le prophète, qui 
h*m*£ dt 'de P ourraraçom P tcr fageneratiô? Comme vou- 
îefachrift* , dircquemefmesfa génération humaine 
nV^^i-^ft p^P^iârcmét explicable àPefprithu- 
fdtâemïtex- main. Ce que nous demôftrc noftre médecin, 
flkébU. au difeours de PEuangile , d'où fonr tirées les 
herbes de noftre Droguier : où il dit bien que 
Abraham aengendré Ifaacjfaac Iacob,& airi. 
f\ des autres : mais quand il viet à parler de Ie- 
fus, il nç dit pas que lofeph Paye engendré, 
, mais que de Marie il eft né. 

Ceftàlaveritévivdiuinmyftere&incxplf. 
fit* tire* les cable:fi cen'eft qu'en confiderant lcfrui<a,lon 
herbes d* ce vient à Cognoiftre,quel eft Parbrc & la racine, 
dregmer. qui eft Dauid & Abraham: par les branches de 
ceft arbre , comme parles brîches de confan- 
guinité fe voit la race delà Yicrge.Les racines 
.lbnt Roys, Patriarches &Ducs , dont elle eft 
cxtrai&e . Les viucs & falutaircs racines , c'eft 
la foy d'Abraham , Pobciflàncc & efoerance 
d'I&ac, la charité de lacob , Phnmilitç de Da-î 
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nid, &ain(i des autres, comme Dieu aydanc 
nous verrons plus amplement audifcours de 
noftre Droguier. 

Noftrc médecin attribue icy à noftre Sei- 4# tntr<$k 
gneur lefus Chrift, (fruiél principal de noz ch,ft. 
limplcs fpjrituels ) quatre tiltrcs d'honneur & 
d'excellence. Sçauoir eft qu'il eft Dieu , hom~ 
me,Roy &Prcftre. 

Il démon ftre fa dîuinité, quand M'appelle 
Iefus,qui fignific Sauueur,car c'eft luy qui fau- 
uera Ton peuple dépêché. 

Son humanité nous eft demQftrec en nous 
defcriuant , qu'il eft dcfcendu des hommes & 
de race humaine, /çauoir eft d'Abraham & 
Dauid. 

Il nous môftre fa royauté , quand il dit qu'il 
cft defeendu de la royalle lignée des Roys Da- 
uid,Salomon & autres. 

11 eft vray preftrc,qui f'cft immolé pour no*, 
defeendu d'Abraham , qui fon fils immola de 
prompte volonté, fuiuant le commandement 
de Dieu. 

En ces quatre tiltres d'honneur &d excellé tes yum 
ce,fontcomprinsles quatre principaux myftc- 
res de noftrc redemption:Sa natiuite, Paffion,^ « m * 
Refurreûion& Afcenfion: c'eft l'homme né ^Z?lr£ 
de Marie,le preftre,qui à fa paflîon a offert fon df dux mj ^ e 
(àcrificc:le Roy qui ayant delpouillp fes enne- tes de nojjhtè 
mis cft refufeité triôphant, & qui en fon Afcé- rtdmftio* 
fion eft noftre premiation. Ce propos fuit am- 
plement^ déclare fort proprement S.Paul en 
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Ueh.y rEpiftreauxHcbricux. 

Le (àinâ Roy fie prophète Dauid le deduiéfc 
aulli bien amplement en Ces Pfalmes.LTiomc, 
*6 $ ^ l ^'(P ar ^ am ^ c ^ on humanité) eft né en icel- 
MtfX.6. * ^ ' c f° uucra * n k fondée de fa deité : Dictt 
eft monté en cry de ioyc,dc fa royauté : le fols 
conftituéRoy de par lu v fur Sion la montai- 
gnefainâe,prefchant (on commandement: 
Mtf ioy. de fa preftrife , le Seigneur à hué & il ne Ce re- 
pentira point,Tu és preftre éternellement , fé- 
lon Tordre de Melcnïfedech . Qui demandera 
donc la race de ce grand preftre, Dieu Roy Oc 
homme & de fa mère Royne de paradis? ie re- 
fponds que c'eft Dauid & Abraham , aufquets 
Dieu fit la prome(Te,aucc fermet : ce que nous 
ne lifons point à autres , auec tel ferment 6c 
iurement de Dieu , auoir efté fai&. 
Ccnr.it. 1 ay iuré par moy mefme , dit Dieu à Abra- 
ham:pourautant que tu as faiâcefte chofe, fie 
Les ferment que tu n*as point épargné ton fils vnique, ie 
uuch*mU té beniray Se mul tipdieray ta femence, comme 
fr*m.ffe à* \^ c ft 0 illcs du ciel,& comme le fablon,qui eft 
M *$ m * for le riuaige de la mer.flc ta femenec, poflède- 
ra les portes de tes ennemis > fie toutes les 
nations de la terre feront beniftes en ta 
femènee, pource que tu as obey à ma voix. 
16. Sainâ; Paul interpretans ce paflàge dit , Les 
hommes iurent par plus grand mieux, fie le 
ferment fatéfc pour confitmatiôn leur eft la fin 
àt tout differed:en laquelle chofe, Dieu vott- 
v knt plds amplement monftrcr FimmiiaMé 
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fermeté de fon confeil aux héritiers de la pro- 
me(lè»il a interpofe iuremen afin que par deux 
chofes iramuables,efquelles ( il eft impoffible 
que Dieu mente) nous ayons ferme confola- 
tion : nous dis ie > qui auons noftre refuge à 
l % efperance,qui nous eft propofee. 

Le mefinc çrefque ferment fut fait à Dauid : 
Le Seigneur a iuré vérité à Dauid» Se ne le fru- 
ftrera point, le mettray du fruid de ton verre 
fur ton fiegc.Ceft donc le Hure de la generattô 
de Iefus Cnrift.Sainâ Matthieu eftât Hébreu 
de nation ,aymant fon peuple» leur eferit, Se 
par eux à nous tous:& en leur efcriuant , pour 
nefemblercftreinnouateurde quelque nou-£. 
uclecé^accommodc à imiter & enfuyure leur 
couftume & manière d*efcrirc:car ils intitulée 
Se mettent à leurs liuresje nom du commace- 
ment d'iccuxicommc pour exemple, vous a- 
uezau Pcntateucquc c eft aux cinq liures de j 
Moyfc,le premier defquels eft appelle en Hé- 
breu JTKJina Bcrefit,ccftleliurequcnous 
appelions vulgairement le Gcnefè , c eft à dire 
génération : & eft ainfi appelle, par ce qu au 
comroancemenc d'iceluy il eft traiâe de la gé- 
nération Se création du monde, nsBn^Kt 
Vellefemoth c'eft l'ixode qui fignifie iortie,& 
eft ainfi appdlé,parce qu'au commancemenc 
cftceluyjil eft trai&e de la fortic des enfans dl* 
fracl d'Egypte:ainfi en eft il des autres . Ceft e 
manière (e pratique auffi par les Iurifperires 
en chacun droit : qui intitulent leurs ioix Se 
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canons du commencement «ficelles. 

Ainfi aulli S. Matthieu efcriuant* aux He* 
breux,intitulefon liure àleur maniere,& l'ap- 
pelle le liure de la génération de Ie(us Chrift : 
wnLJi * c °bien trai&c icy de plufieurs gênera* 
nfrt c^r$si l ^ ons > il l'intitule ncantmdins au (în£ulier& 
Us **ire$ fom non au plarienla raifon eft,par ce qu'une pre* 
tcy defentes. tend,qu'4demôftrcr celle delefusChrift-.pout 
^ l'amour de laquelle les autres font icy deferi* * 

res - Il n'enfuir pas toutesfois la manière d'ef- 
t eliél %!ni Cïïtt ^ es P ro pHctes , qui appellent leurs liures 
U ma itère vifiorçs: par ce qu'ils cfcriuoiét les vifions que 
éUsfrofbetts. Dieu leur enuoyoit parle fairidt Efprit,cn leur 
penfee. Mais fainâ Matthieu, ne la pas feule- 
ment veu en vifîon mentale comme les pro- 

f>hetes , ains corporellement a conuerfé auec 
uy : la veu félon la chair , la ouy prefeher aueC 
les autres Apoftrcs : ce que nous teftifie fainâ 
Iean,parlant en la perfonne d'eux tous. 
i.iih.n Ce qui a efté dés le commencement, ce que 
nous auons ouy,ce que nous auos veu de noz 
yeux, ce que nous auons contemplé, &noz 
mains ont touché, de la parole de vie: caria 
vie eft manifeftee , & 1 auons veu'c , nous aufli 
y le tefmoignons, & vous annoncerons la vie 

éternelle: laquelle eftoit auec le pere , Se nous 
eft apparue. Voylapourquoy il n'a point ap- 
pellé fon liure vifion : c'eftdonc le liure de la 
génération de Iefus Chrift. 

Quand ie confidere & remarque de près les 
fein&es ôcfàcrees eferitures: ic trouue qu ores. 

que le 
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que le vieil 5c nouueau Teftamet différent en * 
quelques poin&s, que neantmoins il y avn 
grand accord 8c harmonie encre eux : la diffé- 
rence defquels nous eft monftrccà la receptiô 
des deux loix. La diUtrem 

Laloy Mofaïque a efte baillée aux enfans AJlTÎI 
d Ilrael en tables de picrre,eftant le peuple au- nôH u edm tu 
près de la montaigne , ce pendant que Moy fc ftamem. 
receuoit les commandemens: du raht lequel 
temps Ion ouye tonner & fouldroyer, qui 
donna frayeur au peuple,&la môtaigne eftoic 
couuerte dVncnuee. 

LaloyEuangclique fut donnée aux Apo- L *J°^f*£ 
ftres, après TAfccnfion dcnoftre Seigneurie ^kUlxlif 
iour de la Pentecofte, eftans les Apoftres tous ftres U hardi 
enfemble en vn mcfme lieu : & ainfi quri le S. U 9*mu9* 
E(prit defcendoit,il fefit vn fon du ciel , corne #*• 
y n vent qui fouffle en véhémence , lequel re- 
plie toute la maifon où ils eftoiet aflis , Se leur 
apparurent des langues départies comme de 
feu,& fc po fa fur vn chafeun d'eux. 

De ce que la loy fut donnée à Moyfè en ta- tîgnfiet 
bles de pierrejiîgnifie q le peuplé q deuoit rc- uh j eS j e 
ceuoir cette loy,eftoit de dur cerueau & incir- %%ltf™ <9 
côcis de cœur & d'oreillcs-.mais la loy Euageli ucl.y. 
que,g fc deuoit doner & diftribuer à vn autre 
peupTe,n'apoi6t efté baillée en tables de pier- 
re, mais en tables charnelles de cœur: pour 
demoftrer, q corne la chair eft plus tédre qla i.r«r.j. 
picrre,aifi ceux qui deuoiét receuoir cette loy 
Eùangelique* deuoient ettre doux Se affebiçs: 

fi 



i 
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& la deuoienc receuoir de coeur & d'affeûion, 
^fch.iul fuyuant la prophétie qui die , fofteray le cœur 
19. de pierre de leur chair, &leur donneray vn 

cœur de chair. 
De U muet. La nuce qui couuroit la montaigne lors que 
Moyfc receuoit la loy,nous fignifie que la loy 
Hthr xo 4 ^ofayque, eftoit fort tencbrcu(è,ayanr feule*. 

ment l'ombre des biens aduenir: d'autant què 
lesfàcrificcs donc elle cftoit pleine ,n'eftoient 
que ténèbres , ombre & nuee du (acrificc dé 
^J"*"** Iefus Chrift en la croix : Le premier Adam» 
eftoit figure du fécond. Ce qui eft dit de Noc, 
Samfon , Dauid , & autres tels , n'eftoit que la 
i.frr. iMo. figure de Iefus Chrift : toutes ces choies leur 
aduenoient en figure. 
Dnfc*. £ cu ( j U | a pp arut ^ j a réception de la loy 

i.rim 1 t. Euangelique, nousenfeignequelafindu cô- 

*om. 13.10! mandement eft charité: & que 1 accompliflc* 

lMc.1z.49. ment de la loy,eft dileftion : par ce que le feu» 
en la faindfce Efcriture,fignine amour : ce que 
nous aprcndnoftre Seigneur, quand il dit» Iè 
fuis venu mettre le feu en tcrre,& que veux ie» 
finon qu'il arde ? Il eft venu, pour embrafer U 
monde d'amour & dile&ion. 

Desefden. l cs e f c [ crs & tonnerres , qui ont efté veui 
& ouys à la réception de la loy Mofayque,qui 
ont donné frayeur & crainte au peuple, figni* 

J 9Î * fioiét la rigueur de la loy,qui eftoit fi rude»qud 
la punition enfiiyuoit le meffait,de façon qud 

ht ^12^ Dieu fappelloitlors,le Dieu des vengeances. 

•m §*y. î-e fon que les Apoftres ont ouy, commeta 
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vent qui fouffle en véhémence, nous fîgnifiç 
la douceur de la loy Euangelique, en laquelle 
Dieu ne veut plus eftre appellé le Dieu des 
vengeanccs,mais veut eftre appellé perc , qui 
eft vn nom d'amour & diledtion. 

Ec par ce moyen nous voyons à Pailla dif- Le 'ty* 
ference des deux loix,Mofayque & Euangeli- °* 
que:qui feulement différent, en ce que la loy ir ï£'c?* 
Mofayque, cft vne loy de crainte & rigueur,* mour. 
donnée à vn peuple endurcy : & la loy Euan- 
gelique cft vne loy de douceur,d'amour & di- 
leâion, donnée à vn peuple obeyflànt: de fa- 
çon qu'en d'eux mots, Ton peut vcoir la dif- 
férence defdi&es loix.Amour &craicc:& hors 
ces deux mots,ils f accordent en tout,non feu- 
lement en la doûrinc^mais auffi aux liures. 

B ij 
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Des loix, aufquelz les iu- ^Gcnefe. 
gemens & ordonnan ) 
'ces,que Dieu auoit pu- ) Nombres, 
bliees de fa bouche, fôt ^Deuteronome. 

eferiptes & font v. . ^-Iofué. 
* Les luges. 

Ruth. 

D'hiftoires,aufquelz font. Paralipomcoott,r. 
eferiptes les chofes ad- Efdras, 4. 
uenues de ce temps, & 
font xix. 



V arien Te- 
fiament fi 
deutfi en 
quatre for- 
tes , en li- 
mes 



S Thobic. 
Iudich. 
Eftcr. 
lob. 

Machabces, 1. 
.Preuerbes. 



font V. 



De fapience , aufquelz la r \ 
TO? c pmdcnce * 
^îence eft enleignee,&^ Sapici ; cc# 

ÉccleGiAicque. 
Le Pfaultier. 
Efaye. 
Hicrcmie. 
Baruch. 
Eïcchicl. 
Daniel. 
Ozie, 

Des prophètes, aufquelz L IocL 
les chofes aducnirfontj^ 



predi&es,&font xviij. 



Ionas. 
Micheas. 
Naum. 
Abacuth. 
Sophonias. 
Aggée. 
Zacharîe. 
V-Malachie. 



Digitized by Google 



CHKESTIENNI. 



^Loix,efquelles eft con- 
tenu la nouuelle allia( 
ce de lefus Chrift,- 
deferipte par les qua-( 
tre Euangeliftes. 



IX 



•S. Matthieu. 
S. Marc. 
S.Luc. 
S. lean« 



Hiftoires , auxquelles c 
font contenuz lesi 
fai&z des Apoftres £ 
delèfusChrift. 

r 



te nouuedu 
Tefidmet fi S 
dtuifi du/ii / 
en Hures 
de 



çEpiftrcsdefdinB 

PduldHX 

Sapience,aufquelles eft 
efeript la fapience de 
la loy nouuelle de 
lefus-Chrift conte- 



nue es 



{Efifircs Cdnonis 
ftes de * 



Les aâes des Apo- 
ftres par fainâ 
Luc compilées. 

Romains. 
Corinthiens, x. 
Galathes. 
Ephefiens. 
Philippicns. 
Çoloflenfcs. 
Theflaloniccnfcs,^ 
Thimothée,i« 
The 

Phiïemon. 
Hébreux, 

•Sïacques* 
| S.Pierre. 
\S. Iean. 
•S.Iude* 



Prophéties, auquel eft _ 
e^tfefta^ 
giifeaduenir. 



B iij 
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f^^^ Ainfi corrcfpondcnt l' vn à l'autre, non feu- 
yid G^tt* Icmcnt en ce,mais aufli en ladoârine. 
uum Téfid* L'ancien Tcftament nous apprend & enfei- 
mm. gne la génération du premier nomme , qui a 
efté figure du fécond :& la creatiô du monde. 

Lenouueau nous apprend la génération 
du fécond homme lefus Chrift, Se la répara- 
tion du monde : & nous propofe icy l'Éfcri- 
ture (ainûe,deux hommes, deux générations 
& deux peuples:l'ancien, Adam : le nouueau, 
lefus Çhrifta'ancienja génération charnelle: 
le nouueau , la fpiritucOc : l'ancien nous ap- 
prend comment Adam chef de la génération 
humaine a engendré charnellemet des enfans, 
k ù. fcmblance, lefquels après fa faute ont efté 
coupables de pèche & mort , qui eft l'image 
qu'Ada a apporté après la perte de fon inno- 
cence» Se félon icelle nous fommes tous nez. 

Le nouueau nous apprend,comment lefus 
Chrift a fpirituellcraeot ( parla foy & facre- 
mcnt)engendfé àfafcmblance , des enfans à 
fon Egliie, lefquels( ainfi qu'il eft le bien aimé 
de fon père , innocent qui n'a point faiéfc de 
faute»)mettentpcme,(fuyuant Ion comman- 
dcmcnt)d'imiter leurperc, nour cftrc à la fin 
trouucz Se congnuz fes enfans. 

L'ancien trai&e des co m man démens Se cé- 
rémonies imparfai£tcs,qui promectoient feu- 
lement aux Iuifs Vflf tçrrc,abondante de laiâ; 
&micL 

Le nouucau,dcs parfaits commendemens» 
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qai drcffcnt&conduifcnt noftre voye , à la 
gloire éternelle. 

L'ancien trai&c delà preftrife légale, &de$ 
hofties fanglantes,figuratiues & fignificatiucs. 

Lenouueau trai&e de la preftrife de Iefus 
Chrift,felon Tordre d'Aaron , qu'il a vne fois 
excercee en l'arbre de la croix , offrant fon 
corpéfànglantàDieu fonpere : accôpliflànt 
Lors la figure du bouc ctoiflaire,qui eftât mené 
au defert,eftoit immolé pour les péchez du 
peuple,apres que le pontife, tenant fes mains 
ftiriatefte,auoitconfeffë iceux , &en auoit 
laifTé aller vn autre par le defert : pour demô- 
ftrer que la feule humanité de lefus Chrift, 
du consentement des pontifes , deuoit fout 
frir,pour le Cdut de l'humain genre , & non la 
diuinité figurée par celuy qu'on laifïbit allée 

{>ar le defert , fans immoler : & a efté abolit 
adi&e prcftrife,quant & lefacrifice.Et trai&e 
dauantage, de la preftrife du grad preftre (fclô 
l'ordre de Melchifcdcch)Iefus Chrift, laquelle 
fuyuant les Prophéties de Dauid & Malachic, 
durera éternellement, par lespreftres cuange- 
liques,par lefquels il ofrre,& eft offert: & de la 
vrayê,non figura tiue,non fignificathie hoftie, 
qui fanglantement a efté offerte en l'arbre de 
la croix, & non fanglantement eft offerte à 
Fantel. 

L'ancien traiûedeladeliurance du^euple 
lfraëlitique, duioug & delàcaptiuite foubs 
les Egyptiens. 

B iiij 
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Le nouueau,de Ja dcliûrancc des enfans de 
Pieu, du ioug& de la captiuité du diable. 

L'ancien traiâe de la conduire , des enfans 
dlfraelenlaterredepromiflîon , abondance 
de laid & de miel. 

Le nouueau nous appred les moyens, pour 
nous conduire en la terre des viuans. 

Voylaen brief , en quoy différent , & en - 
quoy accordent,le vieil & nouueau Teftamét. 
Ceft donc le liure de la génération de lefus 
Chrift. 

fourtpêoy s. Sainéfc Matthieu ne dit point que ce foit le 

Ufonùmïât ** urc ^ e ' a P rC( * ication > paffi° n > refurreâion, 
U&tHmion QU a ^ n fi° n de lefus Chrift, mais de la gene- 
' ratiô:pour la nouueauté d'icellc.par ce qu'elle 
eft autre , que la génération commune., dont 
TEfcriture fain&e nous en enfeignç de quatre 
fortes. 

£uatre for- La première de la terre , de laquelle l'home 
tes dégénère ae fl;é çjçé , Dieu le formant du limon de la 
^ terre 

Cew. t.ij . ^ féconde , de l'homme t de laquelle Eue 
aefté formée, le fcigneurDieu, de la cofte 
qu'il auoit prinfc d'Adam,edifia vne femme. 

La troiuefme générale, commune & na- 
turelle, cft de l'homme & de la femme: delà* 
quelle a çfté engendre Cain.Adam congneut 
Eue fa femme, laquelle conecut & enfanta . 
Gain. 

La qtwriefme , eft de la femme feule, fans 
opération d'homme: de laquelle eft né lefuv 
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qui eft appelle Chrift. 

Sainéi Matthieu appelle Ton liure, le liure 
delà génération :par- ce qu'ainfi que la gène- 
ration eft le commencement de l'homme, 
ainfi l'incarnation de noftre feigneur Iefus 
Chrift, eft la vraye racine , fourec & fonde- 
ment de tout bié. Çeft donc le liure de la ge-< 
neration,mais de qui eft cefte génération? de 
Iefus. 

Sainû Matthieu l'appelle Iefus, pour nous J"** nê 
enleigner,quc la generatio^qu'il prétend de- ^ l€ „ 
duirc , eft celle du Mcflias:d autât que le nom/m. 
de Iefus n eft propre, ny ne fc peut adapter 
à autre qu'à luy. Et mefmes, les autres noms 
que les prophètes luy ont attribué, prenent 
leur deriuation des myfteres de noftre (àlut: 
concernant le commencement , le milieu, & 
la fin d'iccluy. C'eft poutquoy le Prophète s f 4 > 6u 
dit qu'il fera appelle d'vn nom nouueau, qui 
a efté nommé parla bouche de Dieu : par-ce 
qu'au parauantfon aduenement,ny depuis, 
ce nom de Iefus n'aefté impofe à perfonne, 
Tellement qu'il n'y a eu que le feul Iefus 
Chrift,quiayeefté ainfi appellé,& pour cefté 
raifon le prophète l'appelle nouueau. 

Et combien que Iefus Naué,dit Ioftié,Ie* DtUàiffert- 
fus filz de Sirac, & Iefus Iofedec, ayent figuré 
lefiis Chrift, en ce que le vaillant $c inuinci- a™ tet *x<pi 
ble Iofué,a mené (après auoir vaincu fes ctirfemblet auoW 
flemis ) les enfans d'Ifrael , en la terre de pro* eumefme 
miffion:& Iefus filz de Sirac, ayereftitué &c» m * 



Digitized by Google 



1B DROGYIBR. *DI l'A MI 

remis defon tcmps,la fapicncc : & lcfusjofe- 
dec^aye bafti & édifié à Dieu vn tcmple,poiir 
bous demonftrer que lcfus Chrift, le vray le- 
fiis,parfaforce,apresauoir fiirmonté,lcsen- 
neroysde l'humain genre, conduiâ fes fidel- 
les au Royaume cclefte,& paria fapicce fain- 
âe,& véritable doûrine,illumine & inftrui£k 
le inonde , le purgeant & nettoyant d'erreur» 
Se par fa fainéfceté eftant preftre eterncllemét, 
il a edifié & bafty , de pierres viues de choy- 
fie$,le temple fpiritnel,c eft à dire l'Eglifc Ca- 
rholique.Com bien que dcfiailz ayent figuré 
lefiis Chrift,en cc,& quafi au nom,fi n'ont ûz 
pas cfté appeliez de ce nom lcfus, car autre 
que luy n'y a cfté appellé. 

£t quant à ce qu'aucuns ont penfé, que 
d'autant que ces trois l'ont figuré en fcift, il» 
ont eu auffi femblablc nom,cela eft procédé, 
ou d'inaduertence, ou faute' d eftre bien ver* 
&z,aux lettres Hebraiques, lefquelles ayant 
peu de mots,fe feruent d'vn mot,en plufieurs 
fignifications,oftantou adiouftant vne lettre 
au mot, comme on peult ay (ciment veoir, en 
ce lieu. Car lcfus Naué, lcfus Sirac,& Iefu* 
Iofedec, n'ont pas cfté appeliez Iefus.QiuI 
(bit ainfi, voyez l'Hébreu, & vous trouue* 
rez qirilz font appeliez non yjtft lcfuah» 
mais yp\r\)f\\ Iehofuah,quiclt vnnom,de 
bien oifterente lignification que Icfus;car le* 
fusfignifie Sauueur, & l'autre Dieu fauuera, 
par-ce que <cft Dieu feul qui peuc&uucr. 
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Sainft Matthicîi donc 9 nous defcrîuant la 
génération de Iefus, nousapprend,qu il veut 
trai&er la génération du Médias , promis en 
la Ioy,prophetifc& preueu par iesPropheres, 
attédu parles Pères, par lequel nous tommes 
fauuez : c cft pourquoy ces trois , n'ont pas 
efté appeliez pgf* Iefuohf, ceft àdire lau- 
ueurs,mais jyg^n* Iehofiioth, Dieu (amie- 
rarpour nous demonftrer qu'il n'y deuoit ve- 
nir qu'vnfeulfauueur, qui deubit cftre Dieu 
Se homme, la généalogie duquel efcrit fainéfc 
Matthieu.C eft donc,dit il,le liure de lagene- 
ration de Iefus. 

line l'appelle pas Amplement Iefus, mais 
adiouftc Chrift,oingt & facré,non toutcsfois 
dyne on&ion corporelle „ mais fpirituelle. 
Dieu (dit le fain& Roy parlant du Mcffias) la 
oin£fc d'huille de liefle, plus que fcs compai- 
gnons. 

Il l'appelle oingt & fâcrc.pour nous demô- 3Wfwj Te. 
ftrcrrefFcft deCi venue, doutant quancien-^^ 4 ^ 
nement on oignoit les Roys Se les preftres:& fS^^ 
cft appelle Roy, par-ce qu'il a vaincu & fur- ^ 
monte la mort & le péché, & nous a par ce 
moyen confti|aez vaincueurs d'iccux. 

Il eft di& preftre,j>ar-ce qu il P eft offert luy *ow<f*>)U* 
mcfmes, & eft entre au ciel, pourafsifter à*î m J* m 
uantla face de DieufonPere pour nous, Se^ '** 
nous a conftituez preftres, pour luy offrir Se 
prefenter, vn cueur contridt Se humilié. Ceft 
donc le liure de la génération de Iefus Chrift, 
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filz de Dauid,filz d'Abraham. 
?Mrf7 D'où vient que noftre Euangelifte préfère 
Mm&iffn Dauid a Abraha,veu qu'il femble, qu'en tout 
^7hAt«m* & toac Abraham doibt précéder Dauid ? 

Car foit de droiâ diuin & humain,l'ancien 
doibt précéder le ieune,& le pere le filz. 

Abraham eft plus ancien que Dauid, & 
mefme le précède de quatorze générations. 
Abraham eft pere, & Dauid filz, defeendu de 
luy & de fa Touche: Abraham eft oit preftre,& 
Dauid ne l'eftoit pas : Abraham iufte, Dauid 
pécheur: les promefles de l'aduenement du 
Médias ont eftéauffi bien fai&cs à Abraham 
qu'à Dauid. Il femble dôques, que toutes ces 
chofes eftant bien remarqùées & confiderées, 
qu à iufte tiltre & bonne raifon Abraham 
deuoit précéder Dauid , & neantmoins, S. 
Matthicu,&ns auoir efgard aux raifons prcal- 
léguées, préfère Dauid à Abraham. Ce n'eft 
point fans rayfon:par^ce'qu'il n'y a rie es fain- 
âes efcriturcs,qui n'y foit pour noftre inftru- 
éfcion & do&rine. 
Tk.i.h. j. Monfieurfainéfc Paul nous rend raifon de 
cecy, quand il dit : Ce n'eft point par œuures 
de Iuftice que nous ayons fai&es, mais par (à 
ieulc mifericorde,qu'il nous a fauuez:dautât- 
que tous ont offenfé, & ont befoin de la graw 
ce de Dieu. 

Saindfc Matthieu deferiuant l'aduenement " 
dufib de Dieu, & en iceluy préférant Dauid 
pécheur , à Abraham iufte, nous demonftro - 



Digitized by Google 



C ttK S S T I I K N !• - r 15 

que ce n'a point efté par nos biensfaiâs, qu'à 
eft venu en ce monde, mais par fa feule mi- 
fericorde, qu'il a eftédue par la mort fur tous 
pécheurs : comme luy mefmc nous certifie, 
quâd il dit, que les (àins n'ont point befoing *to$kni 
de médecins, mais ceux qui font malades. le 
ne fuis, dit il, venu appeiler le s iuftes, mais les 
pécheurs àpenitenec. 

Contre cefte fentence de Icfiis Chrift , chan- 
tent ordinairement les aduerfaires de noftre 
Religion Chrcftiéne,le dernier verfet du pre- 
mier Pfalmctradui£tparMarot,oùildit:Car 
le Seigneur les iuftes coenoift bien. Et eft foi- * 
gneuz Se d eux & de leur bien : Pourtant au- jp 0m f e z €mx 
ront félicité qui dure . Et pourautant qu'il n'a <j*$U ftmftit- 
ne foing ne cure. Des mal- viuans : le chemin **** 
qu'il tiendront , Eux & leur fai&s en ruine 
viendront. 

Or qui voudra veoir fi cefte verfîoh eft fi- 
dèle, la faut conférer à l'Hébreu qui dit. 

TOI °W m nln\ * 

C'eft à dire felô mefmes la verfiô de Caluin, 
en fon commentaire furies Pfalmes : Par ce 
que le Seigneur,cogRoift la voye des iuftes, la 
voye des mefehans périra. Conférant ces deux 
verfions l'vne à l'autrc,il eft ay fé à veoir la cor- 
ruption de la verfion de Marot. Car il y a bie 
grande différence entre les deux fens: La voye 
des mefehans périra, & que le Seigneur,n'a ne 
foin g ne cure des mal- viuans . Comme Dieu 
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aydant nous verrôs . Et combien que nôz do* 
éfceurs les ayet fouuët adueitis , que f Efcrirure 
{àin&eeftoit cnpluficurs endroits tortiônce, 
% deprauee & corrompue, par les tradu&curs 
i*âàHrfà- d'icellcs^ils ont neâtmoins mieux aymé,(pour 
jiê» chreftiï- nous raireparoiftre en quelle rcuercce,& auec 
mef§»ftiennït quelle partinacité ils obferuent& gardent, 
tbfiinément ce qu'ils ont conceu & mis en leur cerueau,) 
Umrs ofimom j a f ou ft en i r 5 & auectels quels argumens, ob- 
' ftinement le dcfïcndre , quauec S. Auguftin, 
Jùm. en toute humilité recognoiftre leur faute, 
l'amender & corriger.ccqui n'eft aduenu fans 
vne diuinc prouidence , afin que Ton peuft 
aifemet remarquer & à l'œil veoir & cognoi- 
ftre,dc quel efprit font conduises leurs allèm- 
blces . Car il cft certain quele(àin& Efprit, 
cflrdkc&eur&conduâeur de ceux qui ont 
1, ™ m it • eferit les fain&es Efcritures : ayans parle les 
%u fainéts hommes de Dieu par fon infpiration , 

& que Penneray capital de l'humain genre le 
diable, eft directeur, ayde 6c patron de ceux 
qui les deprauentà leur perdition. Il f enfuit 
docquespuis qu ilz les deprauét & ne veuléc 
en toute humilité recognoiftre Se confefïer 
leur faute , que leurs aflèmblees font pluftoft 
Côdui&es d'vn efprit de côtradidtion,q de TE- 
{prit fainét de Dieu. Or quelles foict par leurs 
verfios deprauees,il eft ayfé à veoir à celuy qui 
les voudra de près remarquer^ ayat plufieurs 
endroits totalement corrompus , lefquels 
meriteroient bien vn œuure peculier , pour fe 
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contregardcrqueic laifieà vne meilleure 8c 

plus grande opportunité. Mais par ce que la 

corruption de ce verfet du premier Pfàlme,eft 

au propos de noftredifcourSjiemcttray peine 

de refpôdre fuccin&emét à quelques poinOs, J1 * mUm 

de Pierre Viret,qui veut prouucr, cèftc vcrûô 

cftrc conforme au fensde Dauid, & par ce 

moyé leurs aflemblees Ccn ayderauec raifon: 

&creuue grandement cftrange , qu'on les en 

repreigne , encores qu'ils ne rougiflènt point 

de reprendre les anciens , (efquels eft la fa- 

pience & prouidence de long temps ) comme 

homes qui ont failli: ores que l'efcriturc nous 

confeille d'apprendre d'eux , Se non de ceux 

qui font fortis du giron dcFEslifc , qui fiefti- usâàmerfd. 

ment infallibles & irrépréhensibles : parquoy m Je Ureli- 

il dit que ceux qui la reprennent comme g w ^H^- 

faufe font tort au tradu&eur , & à ceux qui * 

en leur Egiife vfent de la tranflation. Mais fi g^ t ^ ntt9 

Viret nauoit point iuré in vérité mdgiftri, & 

qu'il vouluft mettre la main fur fa confeience, pmmnfd» 

confiderantdepres les paroles du Pfalmiftc,**^ 

voire mefmes félon la verfion de Caluin , il 

verroit qu'il fe faiâ plus de tort de fouftenir 

vne choie où peut eftre Marot a pluftoft fail- 

ly par ignorace^que de maliceicar on fçait bié 

q Marot n'eftoit ny Grec, ny Hebrieu, ny L*- 

tin:de façon que les vcrfions,qùi ont eftemi- 

fes en carmes Frâçois per luy, luy auoient efté 

données en profeFrancoifc: &auoic Viret, fi 

(comme i'ay dit) il neuft point iuré in v*b* 
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Lttâffia&Uet i»4g»/fr#ivn honncftc prétexte, fut l'ignorance 
desaduerfai j cs langues du tradudfceur . Il eft vray qu'il 
re \ n failloit accuferdefemblablc ignorance leurs 

qu'elles n ont . ^ . 6 , 

corrige. 4»«$ aflemblees qui n oc point corrige celte faute, 
s Ment de U qui neantmoins eftoit remarquable: veu qu'il 
verftodeMd . e fl. expreffement deffendu de n'adioufter ny 
SrT^Ï diminuer rien es paroles de la fain&e Efcri- 
«r ig»*™» turc p| us j e tort) dis-iefe faiéfc il <le la foufte- 
1%. d. nir, & eux d'en vfer, veu qu'elle eft contraire 
18. aux fain&es Efcritures. 

Et quand à l'admonition que Viret fair'd'a- 
prendre &ne condamner point ce qu'on ne 
fçait pas,elle luy euft eft é bien feante,ftl l'euft 
voulu prendre pour luy, voyre plus que de la 
donnera autruy,ores qu'il tafche à la faire 
trouuer bonne. 

Mais voyant bien, que c'eft vn argument 
certain & indubitable, <^ue le fain£t Efprit ne 
prefide point éslieuXjOiil^ndcprauePefcri- 
pturefain£fce,met peine &f efforce de prou* 
uer que cette verfïoneft bonne:pour la preu- 
- ue dequoy il dit, que Dieu a foing & cure 
des mal- viuans, (contre la verfion de Marot, 
qui parle abfoluement) en plufieurs fortes & 

^omenirMé- : Premièrement en ce qu'il les conferue eft 
m luy cotre- vie,& adminiftre ce que leur eft nece(Taire:& 
dîtmaiùftfte- prend, pour fe preualoir contre nous, ce que 
ma*. nous luy pourrions admencr, cotre cette ver- : 
lion, difant, que Dieu fai& luyre fon 'Soleil 
iurlesbons & mauuais,&£û£fcpleuuoir f ur ; 

lesiuftes 
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les iuftes & iniuftes. 

Puis il didk que Dieu en a foing & curc,par 
ce qu'il les garde de faire, ce qu'ilz vcullcnr & 
ce que f enluir. Il metencores vn autre force 
de loing & cure, biffant les autres pour cui- 
ter prolixité. 

Entant, dit il, qu'il cft leur iuge, & qu'il Ce 
prend trefbien garde, non feulement de tou- 
tes leurs paroles & œuures , mais auflî de 
toutes, leur penfées & affe£tions,& en tient 
bon regiftre,pour faire iugement & vengean- 
ce d'eux & de leurs œuures inauuaifes, com- 
me iufte iuge. 

Si Viret prenoit bien garde à fes eferits, ne 
defirant refpondre qu'aucç raifpn , (ans vne 
multitude de paroles inutiles Se quinefer- 
uent de rien à la matière, il n'euft point mis 
pour la preuue de fon dire, cefte dernière for- 
te de foing Se cure. Car foing Se cure le prend somg & 
en bonne & non en mauuaile partie : de fa- refi $rtnàtn 
çon que celuy qui faid le guet à quelqu vn, Mne parttecr 
pour le punir ou faire punir, quâd il faid vne 
Faute notoire , par authorité de iufticc, nous m ^ u 
difons pluftoft qu'il refpie,qu'il en aye foing 
& cure. Car en ayant foing & cure, il n'ateen- 
droit pas qu'il euft faid la faulte, mais le cor- 
rigeait & luy rcmonftrcroit auant qu'il fuft / 
tombé. Ainfi aullî noftre Dieu , qui a foîng 
& cure du (àlut & côuerfîon des mal-viuans, 
les reprend par fes prédicateurs & par fes 
fléaux, auant que faire iugement Se vengeact 

C 
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d'eux.Parquoy çeftc manière de foing 8c cure, 
que Viret nous baille pour en faire iugemcnt 
&C vengeance,eft fuperflue entièrement. 
Dieu a fim j| eu ft bienefcript plus à propos, (ores que 
fotXsmjl* ce ^°* r contrc ' a verfion de Marot,chantee en 
yman$. Icuvs aflèmblees)fi au lieu de cette manière de 
foing Se cure, il euft mis le foing & cure que 
Dieuadufalut & de laconuerlion des mal- 
viuans, qui les rendra incxcufables deuant 
luy, d'autant qu'il n'a pas tenu à luy, qu'ils 
HjtenDie» n'ayent eftez fauuez.Et afin qu'on ne fabule 
de** roi*»* cn CCC y 5 il y a cn £)j eu d cux volontez: vne ab- 
Uz *' foluc,à laquelle nul ne peut refifter: & vne or- 
dorinee,laquelle n'eft point abfoluc, & pou- 
uons aller au contraired'icelle.Commepour 
exemple, Dieu veut que tout le mondefoit 
fauué, & aye congnoiflance de la vérité : £c 
toutesfois tout le monde pc fera pas iauuc, 
ny n'a pas la congnoiffance de la vcrité,com« 
bien que Dieu le vueille , mais la volonté de 
Dieu en ceft endroit n'eft pas abfoluë, ains 
cft ordonnée: de façon que Dieu defirant le 
falutvniuerfeldénous tous, (a volonté eften 
. cela tellement ordonnée, qu'il n'y aura que 
les gens de bien fauuez:& les mefehans & qui 
font œuures iniques,à leur perdition refiftent 
au vouloir de Dieu,& par ce moien ils péri - 
ront,f ils ne f amendent. 

Et n'eft à propos ce qu'il dit, que Dieu n*a 
ne foing ne cure des mal-viuans,en cefens 
que Dieu dit, qu'il ne congnoift ceux qu'il 
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reietcera au dernier iour, en difânt,Ie ne vous 
côgneuz oncques: & en la parabole des vier- 
gesje vous dis en veri té,ie ne vous congneuz 
oncques. Car en ces lieux,IefusChrift ne parle 
point des mal-viuans, qui font encores en ce ' 
monde,d'autant qu'il à foing & cure & d'eux 
Se deleurfalut, comme ilademonftréaper- 
tement à la vocation de fain£fc Matthieu, qui 
eftoit mal viuanc, dont les Iuifz prindrent 
occasion de fcandale Se mefmes en firent 
vnc plainte aux Apoftres, difant pourquoy 
eft-ce que vo ftre maiftre mange auec les pu- 
blicains Se pécheurs? A quoy noftre Seigneur 
(ores que la queftion ne fuft adreflèe a luy) 
voulut bien refponcfrejn'eftant la confequert- 
ced'icelle de petit poix. 

Les fains,dit il,n'ont point befoing de me* 
decin,mais les malades: îe ne fuis venu appel- 
1er les iuftes,mais les pécheurs. Or nous pou- 
uons veoir,le foing & cure qu'il a desmal-vi- 
uans,veu qu'il aduouë eftre venu pour les ap* 
pcller à penitence:ce qui eft bien amplement 
confirmé par la complainte qu'il fait contre 
* les habitans de Hierufalem. Hierufalem qui Mm *V 
tuez & lapidez les Prophètes , combien de 47 * i 
foys ay-ie voulu, (c'eft à dire d Vne volonté 
ordonnce)afTem bler les enfans, corne la pou- 
le aflemble fes pouifins, foubz fon aille & tu 
n'as pas voulu. A ilpasenuoyé fonprecur- 
(èur fainék Iean pourprefeher penitence, N & 
eftoit ce pas pour le falut des mal-viuans a afin 
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qu'ils fe retournaient à luy. 

S'il n'çuft eu foin ne curedes mal- viuans,il 
Bf«.tf.t-7* ne les euft fi fouuét aduertis par fes Prophètes 
pour les appeler à penitence.Que le mefchât, 
dit il,dclaiie fa voye,que l'homme inique de- 
lailTc fes cogitations, & fe retourne au Sei- 
gneur^ il aura pitié de luy, & à noftre Dieu, 
qui eft preft à le pardonner: car ce n'eft pas ce 
qu'il veut q la mort du pecheur:ie ne veux(dit 
'MzjKh.ii* il) la mort du pécheur, mais veux qu'il fe cô- 
i.Tfcm. s.* uertifle & qu'il viue. S. Paul mefmes, nous a£* 
**• feure qu'il a tel foing & cure des mal-viuats, 

qu'il eft venu en ce mode pour les fauluer. 

Puis dôques que Dieu veut,demâde & déli- 
re le falut & la côuerfion du mal- viuât, côme 
appert par les liegx prealleguez, & infiniz au-r 
très: il f enfuit qu'il en a foin & cure, en autre 
fens que Viret ne dit pas:car quâd IefusChrift 
dit,le ne vous cognois point,ou ie ne vo' cô- 
gneuz on<^ues,il parlede ceux qui font morts 
en impiété , fans auoir fait pénitence de leurs 
îautes, & qui en mourât, font chargez du pe- 
i (#4». f.d. ché,qui eft à la morr.dôt le texte nous en fera 
i& (âges Se certains,lequel dit que E>ieu tiédra ces 

* propos,lors qu'il viédra iuger,les viuas & les 
morts,& non pendit qu'auôsjcnoyen de nous 
retourner à luy par penitencercar lors il a foin 
& cure de noftre falut & côuerfion, & eft à la 
porte de noftre cœur, frapant par infpiratiôs, 
ur/ffejaL P rc & * nous rcceuoir,toutesfois & quates que 
&o. nous luy voudrôs ouurir, & nous fubmertre à 

fon obeiffance:& non feulemét luy , mais les 
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ùàn&s & bienheureux , qui affiftent iournel- 
lement deuâcfa faceje défirent d'vne telle af- 
fèdkion, qu § ils ont plus de ioyc à la réduction 
& cônuerfion d'vn mal-viuant, qu a la vie de 
nonantc-neuf iuftes. 



cure des mal-viuas: car il fçait bic qu'il luy en 
cuft mal pris(côme auffi feroit il à nous tous) ; 
d'autât qu'il a efté pour vn tcps mal- viuât, & 
fi Dieu n cuft eu foin & cure de luy,raduerti£ 
fant par fes Prophètes & par fes fléaux, fes af- 
faires fe fuflent mal portccs:mais il dit la voie 
des mefchans périra : Sç notez qu'il ne dit pas 
encores , les mefchas perirôt, par ce qu'il fçait 
bien,qu' à fon exemplejls fc peuuét réduire à 
penitencc,mais il dit la voie des mefchans pé- 
rira , car elle eft inique , & par ce moien n'eft 
point de Dieu : & toute diofe inique & qui 
n eft point de Dieu doit périr. 

Qua t à la deduftiô que Viret fait de.ee mot 
cognoiftre, dot il fait vn chapitre,ce ne font q 
paroles fupflues,q.ne feruet q pour dire àu'ô a 
refpôdu,^. eft occafion qu'il côclud auffi mal, 
dilant. . Puis dôques quainfi eft que Dauid a 
voulu môftrer au premier pfalme, la difFcrécc. 
A qu'il y a entre les bôs & mèfchâs, il f cfuit bic 
q fi Dieu cognoift la voie des iuftes, & fil lap 
prouue, & a le foin & la cute d'eux» il ne con- 



ici ay cxpoè>& q Dauid l'çtéd en ce pfeaume* 





C iij 
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Si nous voulons prendre garde de près ï 
l'argument que noufc propofe icy Viret,nous 
y trouuerons pour vn homme eftimé dodfce 
vne côfequece fort cornuercar ores que Dieu 
ne congnoifle la voye des mal-viuas, en la fa- 
ço qu'il fait celle des bôs,il ne f cfuit pas,qu'ii 
n'en ayefoing ne cure. Aufli ne lepreuueil 
point en tout fon difcours,& ne fçauroit,veu 
que l*èfcriture eft toute pleine de pafïàgcs,qui 
font foy du côtraire:parquoy (ans tant de pa- 
roles fuperflues,puis que Viret vouloit re^pô- 
dre à céfte queftion, fi Dieu à foin & cure des 
mal-viu£s,il deuoit (pour nous faire paroiftre 
que la verfion de Marot eft bône) moftrer q 
l'Hébreu deDauid,ditqueDieu n*à nefping 
ne cure des mal-viuans: Ce qu'il ne fçauroit: 
6c mefmes Caluin cognoiflant cefte propofî- 
tion eftre rital fouftenable ne la ainfi voulu 
traduire: Orpour coulorer fesexeufesde qU 
que traiâ» il deuoit à tout le moins,produirc 
quélq texte de l'efcriture, par lequel il prou- 
uaft que Dieu n'a nefoing ne cure des mal / 
viuans,mais il ne fait ny Tvn ny l'autre, 
Ityerfionie Parquoy ce que deflus eftât bien côfideré,il 
îr^?^ à caufe de fduftenir vne telle impiété, 
l^&M- ( l ui eft formellemct contraire à la do&rine de 
if eft (omrai- lç&s Chrift, des Apoftres & Prophètes, par 
reàladoflri. ainfi ce n'eft fanscàufc ny par malice, ny par 
f^fr rfis calumnie, que Ton reprend cefte traduâion 
rr 5 ^* corne fau(<v& ceux qui en vfefti corne cotre- 
U«ia$ à h parole de Dieu; veu qu'eftât de près 



Digitized by Google 



CHRESTIENNI. ÎO 

remarquez, elle met le pécheur en defefpoir 
cotre Fexprcfle parole de Dieu q. nous afieu- 
re du foin qu'il a de fa conuerfion.C'eft pour- 
quoy le Prophète nous demoftrant le foin & 
cure qu'il a du mal- viuât,crie tant apres,pour 
le mouuoir à repetance.Ceflez, dit iî, de faire Bf*.i*.vft 
mal,aprcncz à faire bien, cherchez iugemenr, 
aidez à celuy qui eft opprefTé, faides iugemet 
pour l'orphelin, deffendez la vefue, & ne re- 
prenez,dit le Seigneur, quand voz péchez fc- 
roiét rouges corne l'efcarlate,fi fèrôt ilz blan- 
chis corne la neige:& quâd ils feroient rouges 
corne le vermillon, Ci ler&t ils blancs comme 
laine. Vous voyez parce dire du Prophète, 
cornent Dieu a loin & cure du mal-viuant:& ; 
comeiirapelleàpenitece,&pour l'induire à 
fcrepétir,illiiy promet dclereceuoir toutef- 
fois & quantes qu'il fc retournera , & de net- 
roier&blâchirfesfautes:ce qu'il ne feroir,fil 
nViuoit foin & cure deluy:ains nous laiileroit 
en noftre ordure, chofe qui nous pouroit cô* L *v*'fi on ^ 
duire à vn defefpoir.Car puifque no 9 fommos *? A ï ot ?'l 9 

r iv r r ri- s pécheur et* 

tous net enrans d ire, nous lommes iubiétz a defeftw. 
pcché:de façon q celuy qui dit qu'il n'a point 
de péché eft menteur, & vérité n'eft point en 
luy.Puis donc que nous fommes charnelz& * ~ 
fragiles, & que refprit, (corne dit Dauid) qui P '' 77r * 
par péché f en eft allé hors de la grâce deDicu, 
ne le peut releuer (ans icelle,d'autant que no- 
ftre ayde & fecours viét de luy,fi Dieu n'auoic . 
foin & cure du mal-viuant,il fenfuiuroit que 

C iiij 
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le pecheur,ne pourroit efpercr (aluf.veu q fis 
la grâce de Dieu il ne Ce peut releuer,laquelle 
neatmoîs il ne peut attédre ny cfperer , n'ayae 
M âr* igiê- Dieu foin ne cure de luy. Et n'y a antithefe où 
tS * Ui lc traduéteut (q le bailla à Maroc en jpCc Fra- 
T^ïïnmr" Ç°y^ e P oul: * c mettrc cn carmes,car Maroc n'y 
dmitheÇe en entédoit que lc haut Allemant,pour y remar- 
fes yerfions. quer quelque antithefe) qui nous feeuft mô- 
ftrer q Dauidny referiturc fain&c dienc cela. 
&xcufe de Finabh ment Virée cognoiflant fes raifons 
rirctmolpr* p CU p €rt inc:es & mal fouftenablcs , conclud 
P 9 * pour quelque peu colorer fon exeufe, que pl* 

grade îicéce eft perhiife aux Poètes, pourueu 
qu'ilz ne corrompét lc fens, qu'aux orateurs: 
mais cette raifon eft moins que fuffifante,tant 
parce que le (ens y eft nô feulement corrôpu, 
& depraué, mais auflî en tout & par tout co- 
traire & au fés Dauidique,& à la do&rine des 
Prophètes & Apoftrcs, que pour autat que la 
Poëfîe n'eft neceflaire, encore moins vtile en 
la verfiô des fain<Sfcesefcriturcs,quinc côtien- 
nët chofe qui ny folt pour noftre inftrudtiom 
jyjf . 4.4. car(cômc Viret mefmes côfefle)il faut que le 
poète aftreigne plus les motz quel'orateur,cc 
qui eft fort dâgereux en 1 eferiture fain£fce,par 
SùtiZl mtd ce que corne dit S.Hilaire, des eferitures fain- 



re duxàino- <ft e s mal entéducs, fot procedeesles hercfies, 
Jirimsï'' " P ar ' a cou ^P c & ^ aute non dç$ efcritureSjmais' 



des mal entendans.Dc façon qu'on ny pe 
peu changer,que le fens n'en loir altère. 
Vo # voyez par ce q dclïixs & phifîeuis autres 
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raîfons que i'obmctspour euher proIjxité,cô- 
met Dieu a foing & cure des mal-yiuâs, cotre' 
l'opinion des Caluiniftes, Ce qi'ay dit côme 
en pafsât,eftât la matière au propos de noftre 
texte, qui nous dcmôftre en la preferanec de 
Dauid pecheur,à A brahâ iufte,cômcnt noftre 
Seigneur par (à mifericorde a eu tel foing & 
cure des mal-viuâs,qu'il a daigne prédre chair 
humaine & fouffrir mort pour le falut &la 
rédemption d'iceux. 

Dauâtage,S.MatthieuvouIatparto*moyés ^ 9Ur ^ 
appeller les Iuifs à penitécc,leur môftre en ce DMidefitre* 
lieu cômét l'aduenemét du fils de Dieu a efté/<* àMr* 
accôply fuiuant les Prophéties : Se pour cefte ham < 
occalîô il leur propofe Dauid, premier qu'A- 
brahâ s la mémoire duquel eftoit plus frefche 
& plus reçête entre les Iuifs,àfin qu'ils en co- 
gneuflent & remarquaient mieux leMeffias, 
car il attribue fa Touche pluftoft à Dauid qu'à 
Abraham. Ne dit pas l*cfcriture,difent ils,que 
le Chrift vient de la femence de Dauid &du '«*7 k 4*4V 
chafteau de Bethlehem, d'où eftoit Dauid: & 
mefmcs eftat les Pharifiens enquis de qui leur . 
{êmbloit que le Chrift (êroit fils, refpondiret 
de Dauid: & les petis enfansSc le peuple luy Mifm.u.n^ 
donnant louanges & benediftions l'appellét 
fils de Dauid. Le Seigneur Dieu,dit T Ange,Iuy 
donnera le fiege de Dauid fon pere. AinfiS* 
Matthieu commençant par celuy qui eftoit le Lé * A * Ct l u . 
plus cogneu, pourfuit par le plus ancié qui eft 
Abraham: c'eft,dît il,le liure de la génération 
de lefus Chrift fils de Dauid,fils d'Abraham. 
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Qui voudra confîdcrer de prcsla defçriptio 
quefainû Luc nous a laifTee de cefte mefme 
genealogie,il trouuera qu'il femble difeorder 
a noftrc Euangelifte S.Matthieu, quiFefcrit 
en dépendant depuis Abraham iufques à lo- 
feph,parlaracc de Salomon, déclarant trois 
quarorzaines de générations : & faindt Luc la 
defeript en montant de Iofeph à Adam , par 
la race de Natam,& y met feptante fept géné- 
rations. 

f> mt fHfïl Surquoy il ne fera impertinét de remarquer, 
*3 4 m <ps ce me femble, que c'eft vne chofe admirable 
deux Upp • qu'entre tant d'Apoftres qu auoit noftre Sei- 

Îm r'E gneur Icfus chrift ' il n V * cu fain<a Mat - 

'Juin Etïan- thieu & fain& Iean,& deux des difciples des 
£li<pt. Apoftrcs,vn de fainû Paul,& vn de S.Pierre, 
qui aye mis l'Euagilc par efeript: la raifon eft, 
parce qu'ils né faifoient rien par vaine gloire, 
ains par vne fainéte affe&ion, & pour l'aduâ- 
cernent de l'honneur & gloire de Dieu: en 
forte qu ores qu vn des Apoftres euft cfté fu£ 
fifant pour mettre PhiftoireEuangeliquepar 
efeript: toutesfois, Dieu a voulu que non en 
* vnmcfme temps, ny en mefmc lieu, nyen 
mefme ftile , mais que diuerfement & en di- 
uers lieux, quatre ayent efeript vne mefme 
chofe, fuiuant ce qui en auoit cfté predid. Ec 
en ce qu'il femble qu'en quelques endroits 
ils fpient differens , nous appert vne certaine 
& afleurce vérité dejeur do&rine : car fî 
efgalcmét ils nous euflent qfeript en mefmes 
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termes, il euftfcmblé aux ennemis de la foy 
qu'ils fe fufTent accommodez enfemblc,pouc 
nous laifTer vne mefme chofe par eferit, pour 
feduire & tromper les fimples . Parquoy la^ ^^ 
ditïerence qui femble eftrc entre eux , démo- ^ 
ftre la vérité de lcnr doûrine : entât que ce en ji re « £,usu- 
tjuoy il femble qu ils fe contrarien t,ofte tout gtfy* 
foubçon qu>n pourroit appréhender co.ntix^y^^^ 
la dodrine Euangelique : la contrariété ou — 
differéce defquels eftant meuremet & depres 
remarquee,fe trouuera aifee à accorder,com- 
meilfepeutveoir manifeftement en ce lieu 
& au liure que S. Auguftin a faiû de l'harmo- 
nie & accord des quatre Euangeliftes. 

Or qui voudra cfplucher par les nicnusla^^ mU 
généalogie de noftre Seigneur ,. dedui&c par ^ 
les Euangeliftes S.Matthieu & S.Luc,trouue; femble tfin 
raqu'ils le font accommodez à lafaçond'v- <»' 4 f^T 
neriuiere,quienformed'iflc a deux fouxccsf^J^. 
qui vont à contrepoil, & puis fe rafTemblem % tre g % M ^ 
en vn : car S.Lucprend la fource & origine &s.Uc* 
de noftre généalogie,* lofeph efpoux de Ma- 
rie, & pourfuit ion cours par la fouche de 
Hely, pere par la loy de lofeph, iufques à Da- 
uidparNatham : & là il prend la route de S. 
Matthieu, iufques à Abraham, & continue 
iufques à Adam. Saindt Matthieu à contre- 
poil,comme voulant faire vne deflaulte auec 
fainâr Luc, J'Abraham iufques à Dauid, puis 
laifsât le canal que fainûLuc auoit pris, faidfc 
Yflçiaefachtminant par Salomon iufques à 
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Iacobpcre naturel de Iofcph. Là raifon cft> 
telle. 

Sainéfc Matthieu cfcriuant fon Euâgilc aux 
Iuifs, tafchoi t à les appéller à la cognoiflance 
d'icelle, & d'autant qu'il fçauoit bien que les 
proraefles de l'aduenement du fils de Dieu 
auoient efté fai&cs à Abrahâ & à Dauid:pour 
les inciter de plus en plus à la vray c & certaine 
cognoiflance de la foy,il commence Ton Eua- 
gile à la généalogie de noftre Seigneur,prenat 
l'origine d'icelle à Abraham & à Dauid, & l'a 
deferipte à contrepoil. De celle de S.Luc ea 
defeendant d'Abraham iufques à Iofeph, par 
ce cju'il vouloit demonftrcr par icclle 1 huma* 
nite de Icfus Chrift, par laquelle Dieu cftoit 
defcenduducielànouspar le moyen de Tes 
pères. 

9êwùm S. Et a eferit fô Euagile par trois quatorzaines, 
MMu def- nousinftruifàntparlà, q fi nous defirôsnous 
imn U /re* incorporer en lefus Chrift, & eftre par ado- 
fente geuealo^ ptionfaifts fes frères, héritiers de Dieu, & fes 
çohcriticrs,il nous faut obferuer les dix com- 
^ mandemens, fuiuant la doârine qui nous cft 
déclarée es quatre Euangeliftes, en la foy de 
la Trinité. Ce qu'il nous detnonftreenlade* 
feriuant par trois quatorzaines , qui font dix 
ôc^uatre multipliez par trois fois , qui mon- 
tent en nombre quarante deux générations* 
j^fignfiït patlefquelles l'on paraient d'Abraham à le- 
fus Chrift. 

fymF^ Et nousfignifient ces<juarantc fcdcux gc* 
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itérations, quaratc deux cfchellons ou degrés 
de vertu , par lefqucls Ton paruient à Iefus 
Chrift , lelqucls font demôftrez en figure par 
les quarante deux mandons où les enfans 
dlfrael logerét au defert , après qu'ils curent 
pafle la mer rouge, auant que d'obtenir la 
terre de promiflion. r 

Par cela nous inftruifant,quc ceux qui veut- 
lent auoir part en la terre des viuans , il y faut 
aller par ces quarante deux degrez de ver- 
tu , comme les enfans d'ifrael ont logé par 
ces quarante deux manfions au defert, P ar f ew# ^.^ 
lequel le monde nous eft préfiguré. D'au-;j^ £ ^ 
tant que mtm. 

Comme les voyes du defert font fafcheufcs 
& dangereufes, de façon que celuy qui y pat 
fe n'a autre but ny dc(Tcin,qu a en forrinainfi 
au monde y a de grands cmpefchcmens,pour 
paruenir au Royaume celefte, car tout ce qui 
eft en ce monde, eft la conuoitife de la chair, 
& la epuoitife des yeux, & l'orgueil de la vie. 
En forte que 

Ainfi que le malade qui defire fanté, cher r 
che tous les moyens qui lpy eft poffiblc pour 
y paruenir, & ainfi que le pauager qui tra- 
uerfe les deferts , ne tend qu'à en fortir: 
Ainfi fi nous voulons auoir lanté qui fom- 
mes malades de peché , nous dis-ie qui fom- 
mes pèlerins & pafTagçrs , pafTans par les de- 
ferts de ce monde, auquel nous n auôs point 
de cité parmaaente, ains cherchons & de- 
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Honsxhcrchcr celle qui eft à aduenir, deuonr 
chercher tous les moyens qui nous font pro- 
pofez: pour paruenir à ce but defiré. 
i. Pet. i.t G'eft ' a do&rine de fainfl: Pierre, qui nous 
caf.ii. àduertift de nous abftenir comme pèlerins & 
voyagers,des defîrs charnels, qui guerroyait 
contre l'ame,commc fil vouloit dire: 
u naturel ! ]sj ous voyons communémét que ceux qui 
F • demeurent en quel que pays eftranger, quel- 
que bien qu'ils paillent auoir , ont toujours 
quelque affe&ion au pays naturel. 

Puis doneques que nous fommes en ce mo* 
de comme pèlerins &eftrangers, nous deuôs 
poftpofer toute affe&ion & tous les biens de 
ce monde à l'afFeâion de noftre pays naturel, 
qui eft le royaume celcfte , à l'exemple des 
Apoftres, qui comme difoit fainâ: Pierre à 
Jtdtth i i no ^ rc Seigneur , auoient abandonne toutes 
Z j 9 <X ** choies pour le fuiure, & ores qu'ils ne fuffent 
poflefleurs de grands biens, u ont ils beau- 
coup abandonné l'affection d'iceux. Ceft 
io4n.i^c4f. pourquoy noftre Seigneur parlant à tfux leur 
l 9* dift , qu'ils n'eftoient pas de ce monde , non 

pas qu'il vueille dire, quecefoit mauuaifc 
chofe d'eftre naturel de ce môdc,mais il veult 
dire par affe&ion : comme fil vouloir dire, 
vouseftes hays des mondains, parce que vo- 
Vtfft&ïi des ^ rc a ff e< ^i° n n ' e ft P as cn ce mode, ny es cho- 

yanitez, nii- ^ cs ^ en dépendent. 

daittesyitleu- Car à la verité^'eft vn des plus grands vices 
fi* quiauiourd'huy aye cours parmy nous, qua 
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l'afFedion des vanitez de ce monde, lequel 
nous dcuons plus trauaillcr d'arracher: car 
celuy feftant ofté,les autres facilement fo- 
fteront, & au contraire celuy demeurant, il 
eft impoffiblc d'ofter les autres: de façon que 
celuy qui vfc de fa propre affe&ion & volon- 
té,cft autant meurtrier de fon ame, que celuy 

3ui fc tue de fon glaiue, c'eft de fon corpstcar 
eft impolTîble plaire à Dieu, & vfer de fk 
propre afFedhon & volonté. Ceft pourquoy 
'noftre Seigneur nous aduertift que qui le 
veut fuiure,faut qu'il renonce à foy-mcfme, 
c'eft à dire aux affections & vanitez de ce mo- 
de, efquelles ne fe peut trouuer parfe&ion: 
d'autan t quc,comme dit le Sage , tout ce que E *d e fi*ft* 
la rondeur du ciel contient & entourne, n'eft * *** X * % 
que vanité. Parquoy voyant ccla,& cognoif. 
fant qu'en ce mode (qui à proprement parler 
n'eft que laprifon des bons,& le pays' des 
mefehans,) nous ne fommes qu'eftrangers, 
banniz & pèlerins, à l'imitation du vray pelc- 
rîn,qui ne tend qu'à paracheuer fon voyage, 
pour retourner en fonpays,laiflantou à (on 
partement , ou fur les chemins tout ce qu'il 
cognoift qui lé peut empefeher à marcher. 
Nous dcuons trauailler Se mettre peine de 
toute noftre affe&ion , de nous acheminer 
parleplusdroiéfc & le plus feur chemin que 
nous pourrons trouuer, à cette fain&e cité 
celeftc: & pour y aller plus legeremét & aifé- 
ment, il nous faut defpouillcr ce vieil hom- 
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me de péché, la pefanteùr duquel nous attire 
toujours en bas ,& empefchc de monter en 
haulc & paflèr par ces quarâte deux degrez de 
vcrtu,qui font repreferitez & demonftrez par 
ces quarante deux générations, eferites par 
fain<&Matthieu,autremétque fàindfc Luc,le- 
quel a contrefil deferit cette généalogie , en 
montant, Se commence au bapteûne de le- 
Lw fus Chrift: 
fjnjber l"y- P° ur nous monftrer le frui6fc & IVtilité da 
tUité d» bs baptefme,apres la réception duquel nous de- 
ptefme y com- U ons monter de vertu en vertu, pour eftre 
mtwe [a g- vra ys bnfans de Dieu. 
"diteÇme Te ^ c cc 4 U ^ mct Optante deux générations, 
iejHsCbrift. c eft pour nous monftrer que peu ou point 
nous fert le baptcfmè fans laccomplifTement 
T9*r$èoy s. j c i a i 0 y. j a g n j c l a q U dle n eft que charité & 

tucmeten f a dile<3:ion,& ne peut eftre cette charité parfai- 
tenedme Je- ft » ' i r \ r o 
P**' f*t* ^ U cn P ar " onnant a * on ennemy : & pour 
mentions, cette raifon, noftrc Seigneur refpondant à 
S. Pierre qui vouloir limiter le pardon de J'in- 
iure receuë , iufqucs à fept fois, dit, le ne dis 
pas fept fois, mais feptante fois fept fois. 
cSbien de fois Et par ceft denombremér, S.Luc nous mo- 
ilfMpdtdo. ftre que fi nous voulons participer à la vertu 
ner k fine»- & £ peffeâ: du fainft Sacrement de baptcfmè, 
memy* ^ qu'ainfi qu'il defeript après le bapte£- 
me de lefus Chrift,fcptante fept générations, 
dont il eft procédé félon l'humanité, pardon- 
ner feptante fept fois à fbn ennemy» Et en ce 
dénombrement vfe lefcripture d'vne figure 

que 
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que nous appelions en Grammaire Sinecdo- 
che, par laquelle vn nombre certain cft pris 
pour l'incertain: car ouandnoftre Seigneur 
côjnandé de pardôner teptante fept fois, c cft 
à dire toufiours. En forte que le vray Chrç- LtyrqCbre 
ftien ne doit iamais defirer fe venger de fou fi** ne d$i *. 
ennemy, (feftantDieu referué àfoy la ven- ^ 
geance) fil veult participer à la vertu du ba- 
ptcfme,qui eft fi grande, que toute faultc tant vem.^e^e 
originelle qu aâuelle, y eft remife & pardon- i^.io.e.30 
neè, ores meftnes quelebaptiféeuft autant 
commis de fautes, qu'ont faid ceux qui font lm grandeur 
nombrez çs fcptantcfcpt gencratios de fainét delayertud* 
Luc. Voyla pourquoy fain& Luc a eferit en *>*t te f mi * * 
montant , & faindfc Matthieu en dépen- 
dant, difant : <AhrJh*m 4 engendré ifadc. 
. Sainck Paul trai&ant du profit & de l'vtilité . 
àcs fain&es#facreesEfcriptures, nous rends ^ ' y 
certains , qufe tour ce qui eft côtenu en icelles p om ^ s. 
y eft mis pour noftre doctrine & inftru&ion: Matûneu co. 
# de façon que S.Matthieu dcfaiuant la genea- même f*p- 
logie denoftre Seigneutlefus Chrift,ne coin- ™*{ û & e ** /i - 
mence point fans occafion fa dcdu&ion a ce }am * 
patriarche Abraham, pourec q c'eft ceiuy qui 
^lepremieçauec ferment reccu (corne nous 
auafiçidiÊ çty delTus) la promefTe de l'aduene- 
merît du/4jh\d£ Pieu, p^r lequel toutes na* 
tiops doiuenucceuoir bcnedidtion. 
: fit Je çeq^ejS* Luc ne^eferit pas en mefmcs 
JCOTfces , fa,gçnealogic, que S. Matthieu: d au- 

D 
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fùurquoy $. t ant que fain& Matthieu nous dit, qu'Abr*- 
tTntcete^e a cn g cn ^ r ^ l^ac,I(aac a engendre Iacob, 
nMogie'iê^ lacob Iudas: & amftdes autres. Et fainû Luc 
fiifrti&s. ditquelefusChriftfûtcftimé fils de lofeph, 
MAtthieuih) qui f ut fil s d'Hely, qui fut fils de Matât , & ce 
é cnjphdrt. que f enfuit, cftendant fon enumeration, iuf- 
ques à Adam. Cela, fuiuantle diredefainéfe 
Paul, ne fe fai& point fans myftcre : parte 
que les dçux Euangeliftes efcriuans leurs E- 
uangiles à deux diuerfes nations, fçauoir eft 
Saind Luc noti feulement aux Iuifs, mais 
àufli & plus Spécialement aux Gentils : & 
faind Matthieu principalement aux Iuifs : Ce 
font accommodez à ceux' pour Tinftruâion 
defquels ils efcriuoient leurs Euangilcs. Par- 
quoy fainâ Luc eftend fa généalogie iufqucs 
< . àÀdam,carles Gentils & les Iuifs (ont prôcc- 
dc? d ? Àdam : &pourautant qu'en l'cnumera- 
don de fa généalogie il nous deferit non feu* 
leitient les fils naturels , mars atifli ceux qui 
fontlesfilspar la làf: il met cette locution,* 
qui fat, & non engendré , comme fil vouloir 
dire, qui Fut cftfrtie Se recca , faisant Pinftitu- 
tion & ordonnance delà loy, fils» Mais fainéfc 
Matthieu lie dénombrant que les fils natu- 
rels,^: dclaiflluît ceux qui eftoieAtles filspart^ 
loy, dit: XhHk*mb en<^nirinfdàc > j t 
Ceft icy où : commence nôftré droguicr; 
Et tout ainfique r^potkaiire poûr-Faire vne 
bôiie Scfalutaîre médecine au coçp* humain* 
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tirç & extraiék le iuft Se la vertu de fes her- 
bes, mcflant& modérant les venimeufes 8c 
mortifères, par les bonnes, par le moyen de 
la<fRtUe extraction procède la fanté du corps: 
ainfi faut il extraire le vice Se la vertu de ceux 
qui font eferipts en noftrc droguier , à fin que 
par la meflange Se intelligence d'iceux nou$ 
puiflîons faire vne médecine fàinâe , fàlûtai- 
r* & profitable i noftrc ame. 

- A Ablaham, où cette généalogie prend fon uuh^dm 
origine félon noftrc Euangelifte, cft adaptée <A *àaftt*M 
larfbV: Oc comme l'arbre fil eft bien planté, 
sffa racine bonne, paruient à parfaire maturi* 
té t de mefmc Ci nous voulons auoir vne vraye 
S&parfai&evicjÇhrefticnne, il nous faut vri 
feur fondement & bonne racine, c'eft aflauoir 
fofoy: en forte que quiconque voudra tiret 
des Amples de noftrc droguier vne bonne* 
fkitj&e >$c ûlutaite médecine Chreftiennc, 
quelque ftiatadie quel ame puiffeauoir,il faut 
neccilair «net que le premier fimple que nous a 
drerôns,foit la foy, fanis laquelle il cft impof- 
fible plaire à Dieu. i ' 

r^Mais- tout ainfi que toutes herbes n'ont gnUefiy 
lews vertus cgalles, <*res qu elles foient d'V* *»* r * 
neèfpece s car .il y en a de mefînes cfpeces àû? 1 "'""** 
mafle & de- femelle ayants effets differens: 
aifefî auffi vaeioy vacillante , tournant côm- 
meçvne girouette à tous vé& n'eft (impie pron 
4 prçnyfuflÈfançe,pourdrelïcr noftremedeci-! 
ne : parce que pour la confedion d'icclle, 
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vnc foy ferme, confiante, afleurcc, & qui 
fans douce , vacillation , difficulté ou fcru- 
pulc marche y nous cft neccflairc : car la va- 
cillante & incertaine cft plus propre à vn dU 
fciple de Sathan , ou à vu luit Capernai- 
te, qua vn Chrefticn: c eft pourquoy no- 
ftre médecin nous récitant la guarifon $ç 
Hgtnâiur (ànté du feruiteur du Centenier , dit que 
de la foy i» Iesvs Christ eut en admiration la ïoj 
Ctntemtr. jg-fon maiftre, non pas qu elle lùy fuft in- 
Jtatt.S.j.io cogneu'c, mais pari cefte admiration il in- 
duifoit les prcfens, & par eux nous tous: 
de bien & attentiuement remarquer, & de 
près confiderer la grandeur dlccîlc , qui at- 
fément & à TcriJ ic peut cdgoôiftre, d'au- 
tant qiui na point plus eftimé fa jprefence 
que ton abfcncc , croyant queftant fils vni- 
que de Dieu le créateur, il pouuoit autant 
par fa parole; ores qu'il fuft aMènt,qutpafc 
M*rc.iU.4. fa pi'cience. Et a en ce furmorité ceux qui 
Lucà.fau pac le h^ult de la maifon luy apportèrent; 

le Paralitiquc, & larchifinagaguc Iayrus: cac 
nS.ii.cM. il ne p a p 0 i nt p r j^ d all cr cn f a ftiàifôn vôi- 

• - ; re mefme la bonne hoftefle dé lefusChhft, 
" v ; ; Marthe, qui faflèuroit que fil euft efté ft&A 
fcnt,fon frère le Lazare ne fuft pas mort, cftin 
mant moins fon abfence, que fa prcfcncci 
Mais ce Centenier plus ferme & certain éoJa 
foy, ( ôres qu'il ny fuft nourry,} a crçu que 
par fa feule parole il pouuoit guariP ceux qui » 
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luy plaifoit , comme il tcfmoignc aperte- 
mcnt, quand il dit: Seigneur ie ne fuis oas 
digne que tu encres en ma pauiire roailon, 
parce que i*ay charge de gens-darmes , auf- 
cfuels ie commande, di&nc à Tvn va & il va, 
a l'autre vicn & il vient. Comme fil vouloit 
dire. Si moy qui ne fuis rien , ay puiflànce de 
commander à mes feruiteurs: à plus forte rai- 
fon, vous qui cftcs Seigneur du ciel &dela 
terre, pouuez guarier le mien, ( fans prendre 
la peine de venir en ma maifon,) par voftre 
feule parole , laquelle eft fi puifsâte, que tou- 
tes chofes luy obeyflent. Et corne nature ab- 
horre tellement le vuide , qu'elle ne peut rien 
fouffrif qui le foit : ainfi la vertu de la foy 
eft fi grande , qu'elle n'a rien impoflible: 
d autant que rien n'eft impoflible à Dieu* 
Car pluftoft le ciel Se la terre finiront, que 
rien de ce que Dieu a dit , pa/Te (ans qu'il 
aye fonplain& entier cffe&: de façon gue 
fi nous auons en nous chofe qui fe refen- 
te du nom & de la vertu du Chrefticn , nous 
ne mettrons aucun doute ny difficulté en la 
parole de Dieu , a ins aurons pleine & entier© 
îby,& afleuranceàicelle. Qui eft la premiè- 
re & principale herbe de noftredroguier: & 
pour la bien préparer & afleurer , fault qu clic 
foit côfitte en bônes ceuurcs,y ayant vne telle 
fimplicité entre les deux drogues, que peu ou 
point profitent elles l'vw Cws l'autre. 

D iij 
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JUt «n**i ^ c com ^ien que les iniures faites en infide- 
Unnesfaides lité, ne foyent méritoires à falur, d'autant que 
ci» infiâthté qui ne croira point fera condamné, font neât* 
fim prépara- mo { ns vt il es & profitables : car comme nous 
/•!w.ît.xîL tcnons cn Théologie, Dieu ne refufe pomrfi 
grâce à ceux qui ( neyiuans point félon les a£- 
testions de la chair) font ce qui eft en eux,cô- 
Ufif. io. me il fe peut voir aux A6tcs Apoftoliques, où 
fainft Luc racompre que quand l'Ange vint 

{>ar le Commandement de Dieu à Corneille 
e Centenier , de la bande appellee Italienne, 
il luy dift qu'il enuoyaft quérir fainék Pierre, à 
fin que par fon inftru&ion, il euft la vraye co- 
gnoifTance de Iefus Chrift, & luy rend l'Ange 
raifon , poûrquoy Dieu luy fait tant de grâce. 
Tes aumofhes (dit l'Ange) & oraifons, font 
« montées en mémoire deuant Dieu : enuoye 
donc cn Ioppc, & appelle vn Simon, nommé 
Pierre, lequel eft loge chez vn cordonnier ap- 
pelle Simon, qui a fa maifon près de la mer, 
celuy t'enfeignera ce que tu dois faire. Voila 
comment les œuures de ce Capitaine, corn* 
me aumofnes St prières , (qui eftoient fai&cs 
en infidélité, d'autant qu'il n'auoit pas enco- 
res la vraye & entière cognoiflance de Dieu, 
pardon fils Iefus Chrift) font montées au ciel: 
de façoh qu ores qu'elles ne fiiflcnt fuffifan- 
tes de le conduire à la gloire éternelle, d'au* 
tant qu'elles eftoient fai&es en infidélité, ont 
toutçsfois efte préparatoires à la foy,c eft à di- 
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re,ont préparé faconfcience, pour rcccuoir 
la foy. Car par ces œuures ( comme faiû foy 
le dire de l'Ange,) Dieu a efté incité à luy en- 
uoyerlacognoiftànccdefon fils Iefus Chrift. 
Cequifepculrveoiraifémentau texte, où il 
cft dit , que quand l'Ange luy recite , que Tes 
aumofnes Se prières (pnt môtees deuât Dieu: 
il luy a commandé quant-&- quant , d'en- 
uoyer quérir fain6fc Pierre en loppe , & celuy 
la, dit l'Ange, te dira ce qu'il te faut faire* 
Comme fil euft voulu dire, ce Pierre vous in- 
ftruira, tât en la cognoiflànce de Iefus Chrift, 
qu'en l'exécution de fes commandepiens: 
brief il vous apprendra tout ce qu'il faulc 
que vous faciez, pour obtenir lagloireeter- CdUt.f.l.t, 
nellc, fans laquelle inftruCtion il n'y pou- 
uoit paruenir. Et par ce moyen il apperr, que 
fes œuures, bien qu'elles rulïcnt faidtes en i-£«mj.*.*« 
infidélité , luy ont préparé la voye de &- „ 
lut , entant que par îcelies , il elt parue- 
nu à la cognoiflance de la foy : non d'vnc Us 9HHre$ 
(impie ou infru&ueufe foy, mais de celle faiSUs en fij 
que i'Apoftre exige & veult tirer de nous, mmtam. 
aÛauoir, ouurante par charité: fans laquel- 
le, encore que la foy (bit fi grande, que par 
fa grandeur & fermeté Ion transporte les 
montaignes , elle ne fert de rien . Ce que 
nous enfeignc^noftrc Seigneur , quand il 
nous affeurc qu'il ne cognoiftra point a.i| 
dernier ipu* ceux qui n'auront bien vefeu, 

D iiij 
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ores qu'ils ayent faidt miracles en fon nom. 
Car vn chacun qui die Seigneur Seigneur, 
n'entrera pas au Royaume des deux : mais 
celuy qui faiét la volonté de mon perc qui 
eft és cieux, celuy entrera au Rovaumc des 
c .11. C j CUX# auditeurs de la loy, dit (ainft Paul, 
. - ne font point iuftes deuant Dieu, mais ceux 
.xi. j q^^mç^çm cn effeâ; feront iuftifiez. Ce 
que nous demonftrc amplement noftre Sci- 

Métt.ii 4.i. gneur, par l'exemple des vierges folles &pa- 
refTeufes, lefquelles ores qu'elles fuflent vier- 
ges, & euflent des lampes, (par lefquelles 
cftoit couuertement monftré la foy) Se priai 1 
fent Tefpouxjdifant Seigneur Seigneur ouure 
nous, ont neantmoins efté rcie&ees des nop- 
ces deTefpoux,& n*a voulu exaucer leur priè- 
re , pour' nous monftrcr que la foy ne iuftifie 
point (ans les oeuures : car fi elle iuftifioit 
fans les ceuures, iamais noftre Seigneur neuft 
fermé la porte à fes vierges, & ne les euflr 
chafTees de fon banquet : mais c eft vn argu- 

Cd.tA.j* ment indubitable, que ce que l'homme feme- 
railierecueillira. 

L* foy frt* p our ( j onc extra } rc j e noftre droguier 

ZIÏÏiTJZl vne fainéfce & falucairc médecine , il fault 
comme vous voyez, que la foy foit la pre- 
mière herbe, & quelle foit confide en bon- 
nes œuures. Et pour faire cefte excellen- 
te & falutaire confiture , il en fault extrait 
rc la méthode , en la vie de celuy auquel 
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noftrc médecin commerice: Qui a receu 
commandement de Dieu, defonirdefàter* 
re, de fon parentage &de lamaifondefon 
pere. " 

Abraham par le commandement de Dieu'JJL^ #M 
a laifle fon pays & fos parés, ne fçachant où il # 
alloir,& doit eftre pratiquée ceftereiglc pat 
ceux qui laiflans les vanitez de ce monde,tra* 
uaillent & font profeffion d'vne peffeâiort 
de vie Chrcftienne. La profeffion dcfquels 
combien quelle ait efte pratiquée par les 
Apoftres , en fuiuant la do&rine de Icfus 
Chrift contenue és fain&es & facrees cfcrk- 
/ turcs, eft ncantmoins calomniée par les ad- 
\ uçrfaires de noftrc religion Chreftienne, 
lefquels faperceuans pluftoft de la pail- 
le, qui eft en l'œil de leur prochain, que de 
la poultre qui eft au leur , f arreftent plus 
(pour calomnier cefte perfe&ionChreftieg- 
ne)aux vices de ceux qui aians le corps au* 
monafteres, ont le coeur au monde, & aux 
chofes d'iceluy, qu'à la vertu , perfc&ion Se 
fain&eté] de ceux, qui fe font totallemcjit 
dédiez à Dieu, aiant abandonné, quitté de- 
laiiré,&biés& toutes affcâions mondaines, opinion &e 
pourauec les Apoftres fuiure Iefus Chrift. BiUingermU 
Qui a efté occafiô q Bulinger,ennemi capital 
dlceux/en fes décades dit: qu'il vaut mieux ^^^^ 
abolit & mettre à neanr,les monafteres & les impouute. 
moy nés, que les reformer: par ce,dit il,qu'cn 
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noftre fiecle, qui cft la lye & les efgoutai1Iç$ 
ila monde, il n'y a point d'eiperance d'amen- 
dement. De façon qu'il eftimpoffible de les 
reformer félon leur première inftitution, 
ce les réduire en leur ancienne iïmplicicé* 

Ce font les propres motz de Bulinger, le* 
quel vn peu au parauant confcflc que les an* 
ciens religieux eftoicnt plus vertueux que 
ceux du iourd'huy. Surquoy neferajiors de 
propos cerne femblc, de remarquer comme 
en partant l'opinion dudit Bulinger, laquelle 
a efté pratiquée bien amplement par ceux 
qui ont efté abrcuuez deja nouuelle préten- 
due religion(mal à propos appelée reformée^ 
fînonquece fufti contrario jinfu) lefquels par 
toute la Ghreftienté, où ils fe font erouuex 
nôbre fuffifat pour pratiquer leur opiniô,ont 
plus trauaillé d'abolir Se mettre à néant ceux 
qui ne vouloictembrafler leurs œuurcs,tant 
genrilhommes que preftres , mo) nés & ceux 
du tiers eftar,qu'à l'exemple des Apoftres par 
vnefainâeté dévie les réduire & reformer* 
C'eftpourquoyil mefemble que mal à pro- 
pos vfent ilz du tiltre de reformation , veu 
que & leur doârine (corne appert es lieux cy 
deflus citez de Bulinger, & nôbre infini d'au- 
tres)& leurs œuures,nous monftrét aflez cle- 
xemet que leurs dedeings tendét plus à l'abo- 
lition, ruine & fubuernonj de ceux qui n'en- 
fuiuent leurs opinions, & de leurs biens & 
*naifons,qu'à leur reformation. 
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Il vaut mieux, dit il, les mettre à néant, que 
les refonncr,eftant ce moien la vraie reforma- 
tion.Parquoy fuiuant fon aduis 6c leurs œu- 
ures,on les peut pi* propremét appeller ceux 
de la religion abolie que reformée, & n'y a 
point d'apparence de faillûir pluftoft abolir 
& mettre a nean t la Chreftient é,nous eftan ts, 
corne dit Bulinger, en la lie 6c aux efgoutail- 
les du monde,eh la fin du fiede,auquel le diâr 
ble,ou(côme il dit) ce Dragon roux,a acquis 
grande puiflance de corrompre & gafter tou- 
tes choies en ce monde: que delà reformer 6c 
remettre en ù. première (implicite. Mais (co- 
rne dit le commun) d'vn Ùlc ne peut fortir, 
que ce qui eft dedans. Us ne peuuent eferire 
que ce que leur cœur & affe&ion leurdiûe: 
mais encores feroit ce peu dcrauoirefcrit,fii 
ne PeufTent pratiqué par la Chreftienté:conv- 
me on la veu au dommage &preiudice des 
Catholiques . Et fi Bulinger auoit ofté la 
poudre qui luy offufque la veuë,il trouueroit 
es monaftcres,(fpccialemct es rcfprmcz) plus 
de gens d.e bien & qui enfuiuet leur première 
infticution,qu'il ne luy fcmblclepc veux pas 
nierqu'vne partie de nous (du nombre des- 
quels icm'eftimelapirc) ne foit bien diffor- 
me, & ne mérite vne bonne & grande refor- 
mation: mais auffi il ne faut pour les mefchâs 
exterminer les bons. le faifleray lelieu de So- c^MJ^ii 
dome, 6c ne TefFaccray point, dit Dieu, fi iy 
trouue dixiuftes. 
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V y oùpr*ceit . Pour donc fçauoir d'où procède la foûrcc 
f angHc de U & vra y c origine de la religion monaftique, t ât 

^ÉHL *** ^*y c ^ ca l° mn * ec P ar nos aducrfaires,il nous 
£^ nt con fiderer ce que fainft Paul eferir aux 
CorinthicnSjOÙ failant allufion de la ioy Mo* 
faique àlaloy Euangeliquc,dit. 
i.r«r.io.4. f Mes frères, ie veux bien que vous fçachez, 
i. que nospercs ont cous efté louz la nucc, onc 

cous pafle par la mer,& ont cous efté en Moi- 
{c , en la nucc & en la mer. Ec vn peu après, 
toutes ces chofes leureftoient en ngure-.c'eft 
à dire, que cous ceux, qui auant laduenc- 
mène de Iefus Chrift onc vefeu fouz la loy 
Mofaique, onc vefcu en nuec, vmbre & figu- 
re : & ont efté baptifez en la nuee, qui préfi- 
gurait le baptefmc,en force que tous ceux 
qui onc efté (auuez , fouz la loy Mofaique, 
Font efté eblafoy duMeflias adueninTour 
ainfi que ceux qui depuis la paflîon de noftre 
Sauueqr & Rédempteur, l'ont efté & le font 
en la foy du Meffias venu. Bref, die faindfc 
Paul , la loy neftoic que l'ombre des biens 
qui nous dcuoienc aduenir, par la réception 
de la loy Euangclique: de façon quc(com~ 
me nous auôns apertement monftré cy de- 
uant) ces deux loix fymbolizent, & f accor- 
dent merueilleufement bien,n eftant l'ancien 
Teftament,quela figure du nouueau.Selon 
quoy, nous pourrons attribuer le progrez, & 
)a fuitte de la vie monaftique & reguliere,aux 
anciens Prophètes, lefquels fc font commu- 
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Élément retirez chimmultc du peupleiaucuns 
defquels, ont vefeti en perpétuelle continen- 
ce. Dont entre autres le Prophète Hclye,dc- 
meurant au defert,y yiuanr en continence 
& fobricté, vfant de (implicite en Tes accou- 
ftrcmens ,par laquelle il cûoit remarque Se 
con^ncu entre le peuple Ifra'clitique^ous a 
dônclemoien&FojCcafionderenfuiure. La 
façon de rie duquel,combicn quelle ne fuft 
commandée cnJMEfcriture,^ a point cfté (co- 
rne dit Caltiin) maudiûény reictteede Dicu y 
mais louée grandement Se apprôuuee: com- 
me nous pouuons aifement veoir (outre fes ; 
miracles) par fa fin, à laquelle ilaeftc porte 
au ciel. 

• Mais la fource & origine d'icelle, procède L&'gfaf .** ' 
de.Dieukareateurjdbnoflrefaûueur&redet' 4 ^'!?** > 
pteur lefbs Ghrift^de (es Apoftres& difciples^ ; 
cftant noftrc Pieu tant foigneux de ceux qui kiefmchrifl 
L'aiment, qu il a (pour leur co nie mari on) des Ap- 
le commencement du monde accouftuméJ*™». 
les feparer det botes choies. Voyla pourquoy 
û retira Abraham[hors de Chald ce, & de 11- 
dobtriedes ChahJcensJacob de Sy rie,Moy- 
fis, du palais de ' Pharaon r Daniel de Babi- 
kmc r Helie de ludee , & fainâ Ican d'en* 
tre le peuple. Quand Moife receut la lof 
au mont dé Sina, quand Helyc fot par les 
Ahccsrepeu, quand à Helifèe fut don-i 
àele double efprit d'Hclye , quand ùdîiGb 
lia»; mouftra lefus Chrift au doigt Çc le 
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baprifa,prefque comme religieux ils fe tç^ 
noient parmy les dçfortz» Et fi nous voulons 
efplucher les faindès lettres par le menu, 
nous trouuecons que quand lefus Chrift a 
voulu faire quelque grand my ftere , il f cl& 
prefque toujours retire hors du tumulte. • 
Quand il rafTafia de cinq pains tant de peu- 
pie,ccfut en vn defert: quand il fe transfigura, 
il fe retira au mont de Xabor.quand il voulut, 
opérer les my ftcrcs dcnoftre: rédemption, il 
fcrerira au iardin d'oliuet pour prier, & vou- 
lut eftrc crucifié hors de Hieru£uera. Les Na< 
Les n*za- iatiens qui ne coupoiét point leurs cheueux, 
reemeuUlq ne bçuuoient point de vin , qui portoient 
*^J^^*accouftremens difFcrens du commun , ne- 
îgfmx d$ U ftoient autre chofe que religieux: la forme de 
Irj J&MTige- viurc deïquels , neftant point enioin&e uy 
*JF« cônfeillec par la loy (par laquelle bien qu'il y; 

eaft quelques viadts défendues, qu'il n'eftoit 
licite démangerait vin neftoitp oint deflfen- 
du, & néant moins ils n'en beuuoient point, ; 
voire mefmes ehcores que le Prophète Ieu£ 
euft par le corarafaridement de Dieu fuadf 
d'en boire,fî n en voûlureritlils pas boire, dii- 
fant que ionada fils*de Recab: leur pcre*leur 
auoit enioint de n'en boire point) n* pas efle 
(poiir neftre point en refcritùre)nwnidîtté nyr 
reierteç de Dku,ains eft louée: tellement que; 
le Prophète pàrlaht du Meflîas promis en 1* 
loyiqùi eftoit lefus Chrift,dit qu'il fera appelé 
NazàriecuParquoy quand Dieuamcme quel* 
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ctmen religion, ce n'eft autre chofeque luy 
ofter les occafions de pécher, & luy donner 
grâce pour le feruir,& de luy &non d'autre 
cft cxtraiéfce la manière de viure des religieux. 

Carainfiqles Apoftrcs 6c premiers Chre- Leshmrd*. 
ftiens cftoient d'vn cœur,d*Ync affe&ion 
d vne mcfme volonté , ayans leurs biens tel- le$ ^tW"' 9 
lêment communs entre eux, que nul des fi- 
dèles nettoie indigent, parce que nul n'efti- 
moit fien ce qu'il pofledoir.ahm eft il enioint 
faire par les reigles monaftiques , 6c obfer- 
ûc par les bôs religieux,l'inftitution defquels 
cft procedee comme il f enfuit. 

Le diable par farufe & cautelle, de laquelle m 
it nous enuironne comme vn Lion bruyant, ^JÊ^ 
cherchant qui il deuorera,a tellement trauail- ^^y. 
té qu'à la longue il a refroidy les ChrcfticnSj iJPdr.%. 
& efteint en eux le feu que Icfus Chrift &lci 
A poftrcsauoicnt allumé, pour erobrafer leurs \ » 
cœurs de chanté & diieftion Ghrefticnne: 
en façon que d'autant plus que tes premiers 
Ghreftiés & auditeurs des Apoftres 6c difei* 
plcs,eftoiént f>eù foucieux de ces biens cadu- ' 
ques 6c tranfitoirts -, eftans tellcrtiét leûts biés 
communs, que ntil n'eftimoit fien ce qu'il 
poflcdoit,d'autaht eftoiét les autf ci paniaux 
& pea charitables : & mefmes & Commencé 
cette partialité peu après l'Afceniion deno - 
ftre Seigneurs lelu s Chrift, comme on peut 
vcoit par la trifte fin d'Afianfes 6c Saphira. 
Ccitdequoy fcplaiût tant ùmû Paul,quand n***tu 
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il dit,tous cherchent ce.qui leur eft propre,& 
non ce qui eft propre à fcfus Chrift. 
Ushêtu relt- Et combien que noftre aducrfaire, en ayc 
peux j»^di ftxait la plufpart des Chrefticns ,fi eft-cc 
iemondefour qu'Unelcsatous diftraits. Ceft pourquor 
^pofiçliqHe. quelques vns le iont retirez du tumulrepo- 
" pulaire, abandonnans Se delaifïàns les pipan- 
tes & deceptiues vanitez de ce monde, pour, 
fiiiure & imiter cefte premiete vie Çhrçftien- 
ne,obferuâns les confeils Eua0geliques,poui: 
mieux & plus parfaitement accomplir les* 
çommandçmens de Dieu: fçachans bien qu© 
quand nous aurons fait çe qui eft en nous, 
encoresfommesnous feruiteurs inutiles. Ec 
de ces confeils Euangeliques font extraites; 
les reiglcs monaftiques.Que û elles ne font 
par nous fi bien accomplies, corne elles font 
bien fainâçmênt inftit uees, Se par nos deuâ- 
t * m4tt ?"f e cietà bien obferuecs (ce que ne nient & ne 
fari^mo. fçauroiejitnicr nos adueruires,(ans vnctrop 
nsftiqttes ne effrontée nlenisriç) çlle$ ne méritent d'eftre 
ies dmt fuin calomniees,ûy aneâticSj parce que la mai;uai- 
cèlmnmtr. £ e ç^çcmipft d'vne ordonnée bonne & fàin- 
ôe,ne la doit faire abolirjj iaudroit par mef- 
mc moyen abolir les ptdonpances diuines, 
lefquelies fo&x la plufpart obferueeç Sf 
çxecuteeaparles Chreftieiu-lEt encoresque 
es monafteres, y pire bien çefprmez, fe trou- 
vent quelques vns qûin'enfuiuent l'inftitUr 
tioq de Jeyr rcigle*ny la fonjiç Se manière de 
viurede lejifs caitipjug^Ojnis^ U nefaultppiir 
" . " v cela 
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cela anéantir le monaftere , veu que les difei- 
plcs mefmes de noftre Seigneur,ne pouuoiéc 
bien goufter fa doctrine. 

Uoccafîon qui lésa fait ainfî retirer* & fe 
diftraire des empefehemens domeftiques,a 
efté pour mieux & plus librement plaire à I# or '7'f & 
Dieu:d'autant que qui a femme, eft foigneux 
des chofes qui apartiennent au monde,& co- 
rne il fera agréable à fa femme;mais celuy qui 
eft fans femme, eftfoigneux des chofes qui 
appartiennent à Dieu,& comijieil fera agréa- „ 
ble à Dieu : la religion dcfquels eft, de vifiter ide ' u ,x ^ ! 
les veufues, & les orphelins, en leurs tribula- 
tions,& fe conferuer fans macule en ce fiecle, 
& ecluy qui cuide eftre religieux, & nejrefre- 
ne point fa lâgue, telle religiô eft vaine. Pour 
donc fe conleruer fans macule en ce fiecle, 
& pour refréner fi langue, nos pères fe font 
oftez des pipéries de ce monde,fe font retirez 
es monafteres: aufquels pour refréner fa lan- 
gue, le fil.encecft en cerrain temps inftitué, 
durant lequel pour fe preferuer de macule, 
Ton vaque à prières & oraifons. Et telles gens 
font appelez religieux ou moynes. 

Ils font dits religieux i re & ltg$ % comriîc ^;^ 
qui dirai t< de rechef lié, parce que venant & mond j tern 
en ce monde, nous fommes conceuz en ini- / m appelé*, 
quité & nez en péché, par le moien duquel 
nousfommes-e'nla puifsace,fubie£Hô & do- 
mination du diable,de laquelle nous fommeS 
deliurez,&du tout défiiez par le moicûduS. iJeM.yh.t 
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facremét de baptefme,& cftant dcfliez du fer- 
uice du diable & depeché,nous fommes faitz 
. a * ferfz de iuftice, c'eft à dire de Iefus Chrift,qui 
iBd.n. eft la melmc iuftice. Or parce que ceux qui 
entrent en religion fe lient de rechef, & plus 
eftroi&emcnt au feruice de Dieu» auquel ils 
fe dédient totalement , ne cherchans autre 
chofe que ce qui luy eft propre, & comme ilz 
luy feront agréables, pour le feruice duquel 
obferuans fon confeil, ilz habandonnent pe- 
re,mere,parens,amis, biens caduques & tran- 
fitoires , ioyes mondaines , & leurs propres 
affe&ions, ils font appeliez religieux, c'eft 
autant à dire , qu'ils font de rechef liez* 
en vne plus grande perfedion de vie Chre- 
ftienne. 

Touryioy la jj s ç Qnt au fg a pp C U ez m0 ynes, qui fignifie 
yeltvieHX (ont r ... M., , . 1 \? . ô 

appele^moy fohtaircs,parce qu ils doiuent ordinairement 
w5t eftre en contemplation ( folitaires ) en* leurs 

chambres & cellules,efquelles ordinairement 
Dieu parle à eux,& ils parlent à luy.Car quâd 
ils prient en cefte folitude, contemplent & 
méditent, ils parlent à Dieu: & lors qu'ils 
eftudient les fainéfces efcritures,& lesfàinéts 
anciens interprètes d'icelle, lors Dieu parle à 
eux, par ces pères & par fon filz: en forte que 
ce font les deux premières & principales oc- 
cupations ,aufquelles fe doiuent exercer les 
bons moynes. Et pour cefte folitude, &peu 
c^athndu ^ e fréquentation aueeles mondains, & cho- 
bonmoync. &s qui dépendent du monde , ils font appe- 
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lez moynes. Ceux ncantmoins qui ne le (ont 
que extérieurement, & non intérieurement, j^^^^^ 
le fafchent, quand on leur dône ce tiltre, trop j^^rS/e. 
honoble pour eux, & ont raifonrparce qu'ils 
n'ont rien en eux, qui refente fon moync. De 
façon que tels à plus iufte tiltre fe peuuent 
appeler apoftats que môyncs. 
Aucuns d'auantage , ont voulu interpréter 

- ce nom , non feulement fcul ou folitaire, ^^l^LJL 
maisdifent qu'il fout dire mony ces, fer fine 
pem, comme qui diroit motus jets, c'eft à dire 
feul trifte, pour parce nom monftrer,partié 
de l'exercice que lemoyne religieux (cdoit 
donner en fon cloiftre , auquel la trift^fle eft .awfc<fc 
mieux feante que la ioyc. le ne parle pas tou- ^ 
tesfois de la triftefle de ce fieele , qui procède fieffé [don 

. des chofa téporcllcs, par ce qu'elle eft inftru^ Pie*, 
mentrde mort, & va iufqueà induire lépofle* 
dé d'celle de fe deffaire foy mefine de fa pro- 
pre main,par vn defefpoir, &puis le conduit 
es abifmes d'enfer, auec Gain & Iudas : ains 
de celle qui eft félon Dieu, & opère falut^la- 
quellene doit iamais abandonner le moyne c ^ ^ A ^ x 
ou religieux, par ce que les fain<5fces& facrees four faire 
efctitutès nous apprennent cinq rai(bns,qui/fa**'to 
doiuent induire & inciter tout vray Chre- mo y nes - 
llien, &fpecialcment tout moyne religieux 
à pleurer. 

La première eft pour nos fautes & offen* Ld J^^ . 
fes, par lefqutlles nous auons abandonné**, ' 
Dieu pour fuiure le diable, dont nous auons 
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grande occaliçn de dire auec le Prophète: 
Lémtm.'yc. MaJheur furnous,car nou^auôs pcthé,pour- 
16. ♦ ; tant eft (ou doit eftie) noftre cœur trifte Se 
"'" doloureux en, unirant fair.û Pierre, lequel 
toutes les nuùs Ce leuoit, & à l'heure qu'il 
aup^r deiauoué Ton jnaiftte, il Te mettoit à 
pleurer,& ne cefloit iufques au iour. Si (aindfc 
- • Viçf rea tapt & fi foiuient pleuré vne faute, 

' qiji luy auojticfté remife: que deuons nous 

/ ' faire, qui . ne.Vauons auec fain<2:. Pierre feule- 
jpiçp t defauQue trois fois, nuis quipar no- 
ftçç.Jniq^c Se peruerfe vie le defauouons 
jouçtftlleiiîqit .1 Car paricelle nous faifons 
D^rqifltre^quenç^qus tenons du nombfe de. 
\ Jç^^ii^iplcs, parce que fi nous nous eftimions 
' J f -tcl^fiûrts obéirions à fes comnundemcns. Il 
; c ny £,à la vérité aucun,qui eftât fauorifé, che- 
tj Se grandement aymé,de fon Prince 9 ne 
fuft e^tremément dolent, d'auoir par fafau- 
tç : pçrdu fa faueur qui eft de peu de du- 
recNqus deuons Cxps comparaifon eftre plus 
dolens , d'auoir perdu la faueur de noftre 
Dieu ( qui eft éternelle ) par noftrç iniquité. 
Pleurons donc ; & ]amentons nos fautes Se 
offenfes : aions en contrition & repeniance* 
& pous ferôj)S 0 eu.rçcompen£e exaulcez en 
nospriereç Se oraiions : car il n'y eut jamais 
perfônne , qui euft contrition & repentance^ 
g*::** quinefuftexaulcé <teDieu. _ , T . . ', 

Entre vn aorubre ; infiny de perfomnes^ 
qui fuiuoient noftre'Sçigneur^ ^tellement k 
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preflànt, que quafi il ne touchoïc à rerre,il y a Dela fimme 
eu vnc pauure femme trauaillee de flux de trnorroifp. 
fang, qui toucha les franges de fa robe,pour 
eftre guérie:, dont noftre Seigneur fentit ce- 
tte vertu eftre fortie de luy: ainfi combien 
que TEglife fuit pleine de gens, quafi tous à 
genoux, il y en a neantmoins bien peu, qui * ù1 * 
touchent la robe de noftre Seigneur par 

. P 1 mtfertcorae 

vne vraie contrition, pour tirer de luy laver-y^ 

tu defamifericorde,par laquelle nous fom- Urobedeno- 

mes guéris du flux de fâg,quieft nos péchez:^ Sergntur 

lefquels comme le fang qui flue, fil neftefti-^ 

ché,conduit rhômeàlafin de fa vie.Demef- 

mes fi par vraie contrition & repéntâce,nous 

ne faifons cftancher & ceflfer nos fautes, elle 

nous conduiront & à la mort temporelle, & • 

q. pis eft à la mort eterncjle. Mais aufli fi aueç 

cefte bonne femme, nous touchons la robe 

de noftre Seigneur,ainfi qu'elle en fut guarie, 

ainfi nous trouuerons nous allégez & guans. 

Touchons donc la robe de noftre Seigneur, 

aucc cotation, & il remédiera à nos afflt&iôs: 

touchôs là auec larmes, de no 9 no 9 afleurerôs 

quM nous guérira auec fa mifericorde:eftât le 4 

Î)lus feur moien pour obtenir icelle,de fe pre- 
enter deuat luy auec humilité,doulcur 8t cô- 
tritio.Sentéce terrible fut dôneecôtreAchab, 5 1, - e - 
lors qu'il fir mettre à mort Nabot,pour àuoir l 9*&&-t9i 
fa vigneuTiais fa cotritiô,a fait q Dieu a rcuo- 
^ué fafeatéce.La çôtrition du Roy Ezechias, 

E ùj 
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*• KSPy ^ Ut cau ^ e < 1 UC ^* cu W a H on g ea k v * c - Pleu- 
4. rôs donques & lamentons nos fautcs,& nous 
reccurons mifericorde. 
La ftcodt La féconde occafîon qui nous doit inciter 
€ #°o*Hrl?âe * pleurer, doit eftre pour le defir que nous 
^d'auJautc deuons auoir d'obtenir le Royaume celcfte, 
z>ieu. lequel doit précéder toute autre affeétion. 
Tfdi.jô.d^. Ceft pourquoy Dauid ne vouloit fe refiouir. 

Mon ame, dit il, a refufé confolation, (par ce 
qu'vnc parfai&e confolation ne fe peut trou^ 
Mefmj6.d. uer cn cc monde ) mais i'ay eu mémoire 
V • de Dieu, & me fuis refîouy,& ne feray iamais 

content iufques a la fin: mais alors que voftre 
gloire m'apparoiftra, ie feray raflaué : où ie 
vous verray non de mefmes q maintenât, cô- 
1.0.13.A11. me en vn miroir obfcuremét,mais face à face. 
TbUjJ.1}. De mefmes eftoit faindt Paul , quand il di- 
foit, ie defirc eftre hors d'icy , car il fait bien 
j^o.7^.14. meilleur aueelefusChrift. Qui (èra-ce donc 
qui me deliurera du corps de cette mort? la 
grâce de Dieu par IefusChrift. Ainfiont fait 
les enfans d'Mraëljpleurans lors qu'ilz eftoiet 
affis furies fleuues deBabylone, en ferefou- 
uenant de Sion : Ainfi auec ce peuple He- 
brieu,auec Dauid Se auec faind Paul, nous 
deuons pleurer d'ardente afFedHon d'obtenir 
ceft e gl oire éternelle. 
La tfùifiefm La troifiefme occafion que nous auons de 
êccafio» de pleurer a eft pour le peché de noftre prochain, 
t}™*' a Pimitation de noftre Seigneur IcUis Chrift, 
- quia pleuré icçluy : comme long temps m 
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parauant auoic fait Samuel, pleurât les fautes i.^w.ij . g. 

de Saul,& corne peu après a fait faintt Paul, »?f* 

à l'exemple de fon maiftre. »fcj.*.i8. 

Laquatriefmeeftpourlafterihtéquenous La^MrU^ . 
auons de la parole de Dieu, qui neft pas par me occafion 
tout annoncée comme il faut: car l'homme 
ncvitpasdufeul pain, mais delà parole qui Deut ^ t4 ^ 
fort de la bouche de Dieu.De celle fterilitéfe Mar^â.^. 
plaignoit Hieremie,quand il difoit.Les petits 
enfans ont demandé du pain, & ne f eft trou- Lmm ê 
uéperfonttcpourleur ça couper. C'eft ce qui ^ *4« • 
a donné facile & ayfee entrée à tant de fe&es 
Se d'erreurs,qui fôt maintenu t entre les Chre- 
ftiens.Car comme nous voions que les petits 
enfans affamez,ne trouuâs perfonne qui leur 
coupe du pain,en veulét prëdrc eux mefmes, 
&pour ne fcauoir ^conduire lecouftcau,fe 
bieflent:ainu le peuple fe voiat dénué, de jpa- 
fteurs,qui luy trancheaflent du pain de rclcri- 
ture,pour feruir de viande à fon ame affamée, 
la voulu trancher luy mefme,c'eft à dire l'in- 
terpréter à fa fantafie: ce que faifans,il a blef- 
fé fon entendement par faufes & nouuel- 
les interprétations, faute de pouuoir&fça- 
uoir côduire ce coufteau, c'eft à dire, pour ne 
fçauoir côduire l'efcriture fain&eà lonvray 
fens.Car corne dit S.Pierre,il y a és faîûes et *.Wr.j.Ai6 
critures des chofes qui font difficiles à enten* 
dre,ainfî qu'aux Epiftres de S.Paul-.rinterpre- 
tadô defquelles fe doit chercher ésanciçs, les 
vos defquels ont cfté inftruits par les Apo- 

E iiij 
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ftres, & l'ont apris à leurs fuccefleurs. Cccjr 
donc uous doit inciter à pleurer. 
tinemef- L a c i n quiefme & dernière raifon,eft main- 

occafîon + • . \ "il 

mer. tcnat ou iamals non,ou nous voios les loups 
rauiflants,en trer en la bergerie de Dieu, efpa- 
dre &c tuer fon troupeau. Dcquoy fe côplaint 

p$.4.i, le S.Roy Dauid,quâd il dit,Les Gétilz fôt en- 
trez en ton heritage,& ont poilu ton S.téple. 
Si Dauid fe plaint delà ruyne & polution q 
les Gentilz ont fait après luy: nous auôs fans 
côparaifon plus d'occafion de pleurer celle q 
nous auôs veuc faire du noftie, qui y a efté fi 
inhumainemét & auec telle ordure exécutée 
, par nos aduerfaires,qu'ils ne Peuflét pas vou- 
lu exercer fus les cftables de cheuauxrmon- 
ftraN par ce moien, qu'ils n'ont ne Dieu ne re- 
ligiô pour leur côdui&e. Car les Apoftres, ny 
leurs fuccefleurs légitimes en l'Eglife deDieu, 
n'ont point perpétré telles chofes, voulâs re- 
tirer lesGétilz de leur idolatrie.Puis que nous 
auons félon le confeil de l'efcrirure, tant d'o- 
cafions de pleurer,nous le deuons faire. 

Ceux donques qui fuiuas les confeils Eua- 
geliques,veulent mener vne perfcéfcion de vie 
Chreftienne, ont efté appelez moynes: mon- 
ftrâs par ce nom (qui fignifie folitaire, ou feul 
trifte) partie de leurs operatiôs: d'autât qu'en 
leur châbresou cellules ils pleurér,ou doiuéc 
pleurer, lors qu'ils emploiét le téps en fainte9 
côtçmplations, efquellesilsdoiuet emploier 
le rçfte de ce çëos qu'ils ne mettet en prierez 
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Etfilesreiglesquipamozdeuâciersontefté Les ne 
fifain&ementinftttuees, ne font de point en àol * tr } e P re 
point pratiquées : ceux pourtat qui les gardet i esmauk j iu 
ne méritent d'eftre calomniez pour le vice des 
autres. Ce que nous demôftre S.Paul, quad il ^om.^c.u. 
dit que le potier faiét d'vne mefme malle de 
terre^es vaiileauxles vns à hôneur,les autres 
àdeshôncur : nousinftruifant parlà^qu'entre 
les hommes il y en a toufiours de bons & de 
mauuais : entédât par les vaiiîeaux de terre les 
homes. Et fi parmy les bons, il y en a de mau- 
uais,les bonsnedoiuentpaseftre rejettezny 
anéantis pour les mauuais: d'autant qu'en la 
côpagnie de IefusChrift y enauoitdemau- 
uais,qui pour cela ne rendoiét cefte funte cô- 
pagnic repudiable. Sain& Ettienne qui eftoit 
vn des fept Diacres,efleuz & choifiz par les À- 
poftres,entre lefquels f en eft trouué d'hereti- 
ques , n'a laifle pour Terreur de ceux là d'eftre 
grâdenjét loué en l'efcriture fain&e.Et fil faut 
aller plus auant, Dieu a trouué iniquité en fes . , ft 
Anges. Les autres qui n ont eue trouuez tels, 
n'ont laifle pour l'iniquité de ceux là de voir la 
face de Dieu. Il ne faut donc pour l'iniquité 
des mauuais mefprifef les bons, lefquels ont C*?*r#fomb 
toufiours cfté & font> encorcs imitateurs des Î^'L^/I 
Apoftrcs & premiers Chreftiens : defquels ils T/ > Montai* 
ont extraites leurs reigles, comme on peut que. 
voir,conferant la vie des vns aux autres. 

Sain&Luctrai&ât de la vie &conuerfation e ' l ^ 
des Apoftres, dit, qu'ils feretiroient en vnc 4/*^^ 
jnaifô, & là p erfçueroiet en ieufne & oraifon: 4.*. 



Digitized by Google 



LE DROGVIBR D H L'àME 

icenlz communication du vray & vif corps 
de noftrc Seigneur lefus Chrift. Et eft prati- 
quée cette reiglc par les bôs rcligieux,leiqucls 
remployer continuellemét en ieufnes Se orai- 
fons, foit à minuiét, à matines, au poin&du 
iour, à prime, Se confequeftimenr aux autres 
heures : & célèbrent tous les iours le faindt Se 
précieux kerifice del'Autel en la fainâe Méf- 
ie, en laquelle les afliftans reçoiuent le corps 
delefus Chrift ou (icramcntellement ou fpi- 
rituellement Se pa,rfoy,fefon les occurrences: 
i. Cêf . 7. & demeurent, imitant fainét Paul Se fon con- 
feil, Se l'exemple de faind laques , de S. Iude, 
& de ces quarante & quatre mil martyrs , en 
perpétuelle virginité: & par ce moyen ils font 
Tourfêty il imitateurs de la vie Apoftolique. Et nonob- 
y 4 di»erfes ft ant q U *il y a y C diuerlné de reiglcs Se diuerfi- 
w & té d'ordres de religion,ilny a pas pour cela de 

differéce. Bien eft vray que celle de (âinâ Be- 
noift eft plus eftroi&e , & les profefieurs d'i- 
• celle plus aûrainûs à viure d'vne plus grade 

aufterité que ceux qui militent foubs celle de 
fainét Auguftin, & non pas tât auffi que ceux , 
qui font foubs celle de (ainâ BafilcCcs bons 
pères les ont ainfi ordonnees,pour fubuenir à 
l'imbécillité de ceux qui n'ont les forces cor- 
, porelles battantes pour faire les abttineiu* 
ces requifes à vne eftroiûe religion : & ce afin 
que ceux qui ont, fuiuant les confeils Euage- 
liques, attention de delaifler l'amour des cho- 
fes terriennes pour fuiure lefus Chrift , trou- 
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uaflcnt lieu qui leur fuft propre, félon la ca- 
pacité de la vigueur qu'ils ont : mais com- 
bien qilfc les vnes foient plus aufteres & plus 
eftroidtcs que les autres , elles tendent neantr T t ^ 
moins toutes à vn but,fçauoir eft, de fuiure rei ^ e s motMm 
Iefus Chrift,pour auoir la grâce en ce monde, piques ttdtut 
& fa gloire en l'autre. E t pour ce faire, ( parce à ynbut. 
quetein&leandefcriuant les vices de ce mo- 
de les redui&fommairement à trois,dont dé- 
pendent les autres , à la concupifcence de la 9 * 
chair, a Ja concupiicence des yeux, & al or- 
gueil delà vie, pour les euiter,)toutes,tantles To 9 yice$fom 
plus aufteres que les moins , font vœux fem- re{îuitt m 
blablcs,voîiant pauureté, chafteté & obedic^ trot$m 
ce: fuiuant les confeils Euangeliques & Apo~ 
ftoliques, donnez à ceux qui veulent viurc 
d'vne perfection de vie Chreftiéne, à laquelle 
perfection nul n'eft aftrainéfc, fil n'en a faift 
vœu, ( lequel fe doit rendre le plus rigoureux 
feinent que nous pourrons ) eftant beaucoup 
meilleur ne vouer point, qu'après auoir voué C€ 
faillir de promeflè. 

Ceft pourquoy fainft Paul parlant des vier- i.Cw.7. 
ges, dit qu'il n'en a point de commandemét, 
mais qu'il le confcille: car aux cômandemens 
de Dieu , chacun fur peine de morfeternelle, 
eft tenu d'obéir, & fi nous voulons auoir la Le$ emi 
vie éternelle , ilfault garder les commande- mandement 
mens. Mais les confeils font volontaires, def on * nec ^ L 
façonquenul n'eft renu aies executer,fil 
vcult, fil nefyoilige par vœu. Parce donc r " 
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que fainéfc Paul fçait bien que Dieu ne veut 
pas contraindre chacun à eftrc vierge , il dit 
qu'il n'en a point de commandement: mais 
voyant auflî que Feftat des vierges eft plus 
rfrgînité eft parfàift que celuy de mariage , il confeille à le 
plusparféiïie fiiiure.Ie n'ay,dit-iI,point de commandement 
pemtrvge* des vierges, mais ie le confeille, veu qu'il eft 
bon à l'home de ne toucher point femme. Et 
ne veut par cela PApoftre reietter ny défendre 
(non plus que l'Eglife, qui veut que (es mini- 
ères foient & demeurent en virginité & con- 
tinence,) le mariage: veu qu'il le loue, & con- 
feille à celuy qui ne fepeut contcnit,de Ce ma* 
rier : mais parce que la virginité eft plus ag- 
greablc à Dieu que le mariage , il confeille de 
lafuiure. Si, dit-il, l'homme marie fa fille, il 
faiéfc bien:fil ne la marie pas,il faidfc mieux: tel- 
lement que par ce mieux il demonftre, que la 
virginité eft préférable au mariage . Que fi pr* 
j»M(come dit l'Apoftre) elle eft plus excellete 
Se meilleure q le mariage, ceux qui la vouent, 
en la vouant ieufnent, prient & veillent pour 
obtenir ce don de Dieu,& par fa grâce demeu 
rent vierges,ne doiuent cftre anéantis: d'au tat 
qu'ils ont choify la meilleure partie,& qui eft 
la plus aggreable à Dieu. Que fi par le vice du 
temps,& la corruption des perfonnes, ce vœu 
eftijialobferuéparlaplus part de nous: Une 
faultpotfr cela calomnier l'eftat nylesreigles 
monaftiques,puis quecome vous voyez elles 
fopt pjinfes des feintes eferitures. 



Digitized by Google 



; CHRESTIENME. 39 

. Côbien la mtu de virginité pftà Dieu plai- chrift 
fante,&ceux qui dcmeurét en perpétuelle vir- y ! * 
ginitekiy lotit aggreables, lElcriturenousle ymià ^y^. 
raôftre, au difcours de la vie du premier Euef-giw7e. 
que & Preftre Euâgelique , & duquel tous les 
Êuefques & Preftres Éuangeliques dependét 
& tiennent leur puilïànce &au&ori té, qu'ils 
ont en l'Eglife de Dieu. Ceft noftrc Sauucur 
& rédempteur IefusChrift,lequel eft ne dvne 
mere vierge, a vefeu en perpétuelle virginité, 
a faidt préparer fes voyes par fon precurfçur 
vierge, a aimé par fus fes Apoftres, (combien; 
qu'il lcsaimaft tous) S.Iea, quieftoit vierge,a 
voulu qpe fes Apoftres abandonnaient kura 
femmes pour le fuiure. Ce qu'ils ont fai£fc,cô- 
me tcfmoigpa $. Pierre , qu#id traitant de la 
difficulté que les affectionnez aux richeflçfc 
auoient d'entrer au Royaume «çlfÇtCieux^il luy 
dit, Voicy nous qui auons abandonné toutes 
chofes, Ôct'auonsfuiuy: quel ù^zitc en ^uxo* Mgta ^i tX j 
nous. Or que S.Pierre êntettde ( par ce mot 
toutes chofes, (car qui dit jt^vu il nexchi$ 
rien,) l'abandon dejeçrs femmes, il"cft- aifi^ H à*.i.hà* 
à voir par la refponîe deîno/fcç^SmgneUr , laf 
quelle interprète ^pertei^em^r^teption; d^ 
£ainâ Pierre.. Vous; ( djt-il)qui-m'auez fu^uy? 
en la régénération, lors que le fils dç Thopan 
me fera allis au liège de fà majefté , vpus 
fcrqz âflîs, fur.douzcfieges„ iugeanslesdom- 
çe-tributs d'ifrael. Puis afin que nul ne pe^ 
que l'abandon de toutes chofes fuit 
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feulement commandé aux Apoftres, il adiou- 
fte, Et tôut homme qui abidonnera:côme fil 
vouloit dire , non*feuiement vous, mais aufli 
tout homme qui abandonnera fa maifon,fre- 
rcs& fœurs,fon pere,famere,fa femme, fes fils 
& fes terres, pour mon nom,il receura le cen- 
tuple & pofTedera la vie éternelle. 
L**"à*" r ** Et fuiuât le propos de noftre Seigneur Iefus 
ïZ*fi/t Chrift,ie dis que fi le Célibat tant hay & déte- 
la fté parles miniftres hérétiques , fpccialement 
des moynes defroquèz,à caufe duquel ils ont 
jette le froc aux orties , eftoie vne inftitution 
inique, deteftable & abominable deuac Dieu 
Se les hommes , comme ils difent , il faudroîc 
que l'autheur &: inftituteur d'iceluy fuft vfi 
taux Prophète, entât qu'il feroit autheur dy- 
ne chofe impie & deteftable: mais l'autheur 
du Célibat n eft point faux Prophète , il f en- 
fuit donc que lé Célibat n'eft point impie ny 
vdetéftable. Que l'autheur du Célibat n'eft 
point faux Prophcte,ie le prouue.Celuy qui à 
tèfinoignage de fa dodtrine de Dieu, Se qui la 
ttent de lûy , & que Dieu a commandé dePe- 
feoutér, n eft point faux Prophète : l'autheur 
êa Célibat eft tèt; il n éft doc point faux Pro- 
phète. Pour prouuer cju* il foit tel, il faut voir 
qui en eft l'autheur. 

Quelques vns à la verité-fé font fort pênes' 
à prouuer Fâtttheur & inftittueur du Célibat: 
les vns l'ont attribué à Calixtê Pàpe,lcs autres 
à vn autre,& fe font trôuucz tellement côfus, 



Digitized by Google 



CRRIST1EKK1. }1 

& cmbarafTez en leur quefte , qu ddhuc inter U- 
Us, fub indue lis eft, que le procès en cft indécis 
etureux.Ec ne font procedecs toutes ces opi- 
nions que d'auoir mal leu Fhiftoire Euangeii- 
que, laquelle nous rend certains qui en eft 
l'autheur. Et cherchez & fueilletcz tant dcli- 
ures que vous voudrez, vous ne trouuerez au- Ie j m 
treautheur du Célibat que lefus Chrift: le- eftfe«l&r~ 
quel parlant à fes difciples , tant d'eux que de m^^àtm 
ceux qui leurs deuoient fucceder au minitte-***^*"* 
rc, leur déclare que c'eft qu'il faut qu ils facét 
pour eftre fes difciples. Celuyjdit-iljqui viét à 
moy,& ne hait fon pere,fa mere,fa femme,fes Luc^.t.i6 
enfans, les frerçs, fes fœurs , voire meûne fon 
ame, ne peut eftre mon difciplc,& qui ne viet 
après moy & porte fa croix,ne peut eftre mon 
chfciple. Or quâdnoftre Seigneur dit que ce- • 
luy ne peut eftre fon difeiplequinehaitfon 
pere,fa mere:& fa femme,il n'entend pas qu'il 
faille leur porter inimitié , car il contrediroit 
au commandement qu'il a faiél, de leur por- 
ter honneur & leur rendre obeiflànce, & d'ai- M 
mer fon prochain comme foy mefme. Et cori^ 
tre cecy lainâ: Paul confeillcroi^quand il cô- 
mande aux hommes d'aimer leurs femmes* 
mais il prend la haine pour feparation , com- ^J^/f •/• 
me il f eft interprété luy mefme au lieu preal- 
kgué de fain& Matthieu. Et fuiuât la volonté 
de noftre Seigneur,l'Eglife ne vfeult permettre 
que fes miniftres foienr mariez : non qu'elle 
défende ny abhorre ( comme faulfement luy 
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Le màrtd e i m P°^ eilt noz aducrfaires)lc mariage, «fautât 
^/•^i^î qu'elle le tient pour fain& & honorable, 8t 
famcl c-/>* comme tel il eft célébré en icclle : Mais elle 
norablé. yeult & demande que fon troupeau foit régi 
par des porteurs qui enfuiuent les formes & 
reigles à eux prescrites par leur chef lefus 
jÇu^ imite Chrift : & en l'imitant & luiuant elle ne peulc 
lejùi chrift faillir ny'errer.Car il n'y a chofe en ce monde, 
nef m errer. ^ nousindujfe plus à fuiure les erreurs , que 
quâd nous fuyons l'imitation de lefus Chrift: 
cardés que l'exemple de fa vie, qu'il nous a 
commandé d'imiter, nous eft à contrecueur, 
tôutes chofesadonenous defplaifent. 

De mefmes eft- il aduenu à noz aduerfaires, 
lefquels ne trouuans le Célibat propre à leur 
fuafie, ores .q lefus Chrift leur en euft môftcc 
l'exemple, ils nefe fosit côtentez de le reprou- 
uer, en laperfonne des Preftres,mais l'abhor- 
rent en vn chacun , tant leur faid-iltaal au 
cueur: comirre on peut voir en vnc addition, 
qu'vn Hiftoriographe hérétique a mis eal'hi- 1 
ftoire d'vn bpn &deuotperfonnage: lequel 
après que fa femme fut mprte& qu'elle fut 
enlafo(Ie,dift,le te rends grâces mon Dieu, 
queie te la rends corne tu me l'a$ baillée. Dc- 
quoy ledit Hiftoriographe le reprend, & dit, 
qu'il a côtreuenu au commandemét de fainét 
Paul, qui commande au mary de rendre le de- 
uoir à la femme. S'il euft défait fon hiftoire, 
fans en icelle vouloir faire du Théologien , il 
nenous euft pasfaiâ: paroiftrefon ignoraheç 

en la 
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en la Théologie. Il cft vray que perfonnei 
ainfi paflîonnees ne craignent point de de- 
ftruijrevne douzaine de paflages de l'Efcri- 
ture, pourueu qu ils en puilïènt trouuer pour 
accômoder en quelque façon q ce foit,àleurs 
opinions: d'autant qu'ils ne veulent pas cor- 
riger ny reformer leurs opinions par la faia- 
éfce Efcriture , mais veulent corriger lafain&c 
eferiture, parleurs opinions. Parqtfoy puis- 
que la faindkc eferiture ne fe côtredit point, & 
n'y a en elle aucune contrariété , il ne fault ia* 
mais par vn paffage dreflerla dcftrtf&iondc 
l'autre. Et en cela le cognoift le bon & vray 
Théologien d'auec le mauuais,rheretique du 
Cathoiique.Car le Catholique,& qui eft bon 
Théologien, fçachant que l'Efcriture fainéle 
cft toute en tout & par tout véritable, & que 
pour cette occafion ne fe peut contredire : ne 
citeiamais vnpafïage pour par iceluy corrô- 
pre & deftruire vn autre. Mais l'heretique, 
qui n'eftant verfé en la Théologie veult re- 
former l'Efcriture fàin&e par ion opinion, 
nefefoucie de tout deftruire & corrompre, 
pourueu qu'il puifle trouuer quelque appa- 
rence à fon dire, comme on peulr veoir à l'ad- 
dition preditte , laquelle nous monftre ou 
l'ignorance ou la malice de fon autheur. Car 
quiconque veult argumenter en bons ter- 
mes de Diaie&iqué, ne doit iamais inférer 
dVneparticularité, vne généralité: ou il n'en- 
tend rien enl'artjcome fait noftec adioufteur: 

F 
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•lequel de ce que S.Paul dit que l'homme rcn- 
Je le deuoir à fà fcmmc,& la femme à fon ma* 
ry, veult inférer que tout homme qui ne Ce 
marie contreuient au commandement de l'A- 
poftre. Si fainû Paul euft dit tout homme en 
general,il y euft eu quelque apparence : mais 
il ne dit pas tout homme, mais il dit Ample- 
ment l'homme, parquoy cette reigle n'eft 
pas generalle. Et fi tout homme y eftoita- 
ftraiftâ:,rApoftre n'euft point oublié de l'y 
mettre: mais il fçauoit bien qu'ileuft contre- 
uenu à la doctrine de Icfus Chrift & à la fien- 
ne mcfmc. Comme on peur voir au texre, 
où après auoir confcillé le mary de rendre le 
deuoir à fa femme, & la femme à fon mary,il 
dir> le ne le dy pas par commandement mais 
, par indulgence , de peur que le diable ne les 

trompe : car ie defire, ditril, que tout hom- 
me foir comme moy. En lorre que quoy que 
dyc noftrc additeur , quand le mary & la fem- 
me contentent d'vnc mefme afFe&ion de paC- 
fer leur vie en virginitc,ils font bien t veu que 
la virginité eft préférée au mariage. Et quant 
à ce qu'ils veulent inférer > par ce que S. Paul 
dit, qu'il fauk que l'Eue(que foit mary d'vnc 
p s femme , il ne renfuit pas qu'il faille qu'il foit 
TauUu qu'il marié: mais S. Paul deferiuant quel doit cftrc 
faut quels.. l'Euefque,le veult irreprehenfibie: & parce 
uefqtu fok qû e ^cft V nc apparence d'incontinence à ce- 
maryfyne ^ ^ c fl. ant veuf fe remarier : il veult que 
jtnmt. p romcu \ cc (k dignité n'aye cul 
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icux femmes . Que fi ma refponfc ne les 
contente , & que obftinéroent ils veulleht 
dire, que ecluy ne peult cftre Eacfque fafts 
auoir vne femme: par m efmes arguments» 
(outre ceux que nous deduyrons cy après en 
Ton lieu, de l'incapacité des Minières qui ne 
font introduits par les voyes requifes en 
TEfcriture,) ie dis que ceux que Cafuin a dé- 
purez au miniftere de fa parole, font inca- 
pables d'eftre receuz en leur Eglife : veu que 
celuy qui les a cnuoycz, cftant indigne de 
Peftre, ne leur pouuoit bailler ce quil na- 
uoit pas. Qiul fuft indigne de fa charge, ie'** timttZ 
le prouue par leurs mefmcs arguments. Tout 
ainfi que (ain£t Paul vcult que TEuefque foit f^iflll dt 
mary d'vnc feulle femme, de mefmes vcult tf. PaulCtl- 
il qu'il aye des enfans bien obcifTans. Câluin *>» 
qui nauoit point d'enfans, ne peult félon eux P* ** *" 9 ?** 
mefmes,non plus eftrcreceu en leurs miniftc^^J^ ^ 
res, que les noftres qui ne font pas mariez. * 
Par ainfi vous voyez,que puis que fain£t Paul 
préfère vy-ginité à mariage, & q Iefus Chrift i.jTO*dK&. 
veult que celuy qui veult eftrc fon difciple, 4, 4« 
abandonne pere, mere, frerés, fœurs, femmes 
& enfans , & pofTeffions : que les religieux 
ne contreuiennent à FEfcriturc: veu qu'ils 
ôbferuenten ce fai&nt les commandemens 
&confeils d'i celle. Ilyaplufieurs autres ar- 
gumens & lieux en la fainéte Efcriture, rou- ^ 
chant ce point de yirginif é , partie dcfquels 
nous auons amplement deduiéb en vne Epi- 

F ij 
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ftrc confolatôirc à noz religieux : parquoy 
nous ne paierons plus outre, mais déduirons 
les autres deux vœux. 
De ce qu'Abraham f eft , pour mieux feruir 
t Ta\ & obéir à Dieu , feparé & retiré des Chaldces 
ficnsparleco- Se de leur idolâtrie , nous eft monftre cjuc 
mandmet de ceux qui, pour mieux & plus librement (eruir 
B"k*fe" re 'ôc plaire à Dieu, fc retirent de ce monde & 
Us reUpeux. j cs a ft c &ions d'iceluy , & fc mettent en reli- 
gion ,nc côtreuiennét point à ladoârine des 
j.Hjiï'ip. d. anciens : & pour cefte raifon Elifec, à la feule 
i% * induâion d'Helie, a abandonné Se fes biens 
& fes parçns pour le fuiure: & a tellemét cfté 
cefte bonne volonté aggreable à Dieu, qu'il 
4 Xfisï.b.? en aimpetré le double eiprit d'Helic. Et cô- 
bié cefte manière de faire eft platfânte à Dieu, 
fon fils vnique , lequel il nous a enioinék d'e- 
feouter nous en rend certains: & non feule- 
ment le confeille , mais promet recompenfê 
Jte.19.A18. à ceux qui le feront. Vous, dit-il, qui auez 
delaiffé & abandonné toute chofe, pour me 
fuiure, ferez aflîs fur douze fieges, pour iuger 
les douze lignées d'Ifrael.Puifque cefte prati- 
que plaift à Dieu, elle ne ceux qui Ta mettét en 
exécution, ne doiuent eftre anéantis : veu que 
nous par ce moyen obeilTons à Iefus Chrift: 
lequel parlant à ceux qui veulent eftre fes di- 
fciples Se exercer fon miniftere, ( pour l'exer- 
cice duquel plus grande perfection eft rcqyi^ 
fe qu'aux autres) dit qu'après, auoir açcom-. 
ply fescommandemés, fi nous voulons eftre 
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parfaits , il nous fault vendre ce que nous ;Mefmei^ 
auonSjlediftribuerauxpàuuçèsV & lefuiurc: €Mm 
mais parce que nous ne le pouuons tromper,' 
entant que c'eft luy qui fonde noz reins, & \t 
parfond de noz cucurs, il ne fc contente p^ J3 ^ feI7 ^ 
que nous ( ièdy ceux qui veulent eftre fes di- lo- 
fciples,par l'exercice du miniftere facerdotal,) 
abandonnions noz biens par effedt , fi nous ^ ÙU * fe m 
he les abandonnons aufli du cueur & d'affe-^ /f^Tf ^ 
etion . C cft pourquoy il dit, que qui veule u f Âli i t ^ 
àller après luy, fault qu'il renonce à foy mef- U cueur de ce 
me, é'eftà dire à fes propres afFe&ions: (pour monde & de 
l'accomplifTement de ce,l'obedience eft com^"™ 1 *^ 
mandée, par laquelle on ne doit rien faire, né M*t.\6.i. 
vouloir que ce que veult & commande le lu- 2,4. 
perieur) qu'il porte fa croix, &qu'il me fui^ 
uc. En forte que comme vous voyez , Jnôus 
ne pouuons parfaitement eftre fes difciplefcj 
qu'au preallable nous n'ayons abâdonné noz 
biens & affrétions, & faiéfc pénitence: ce qu'il 
demonftrc,quand il eonelud fon propos par 
ce mot, Se qu'il me fuiuc. Ot qu£ par ce tàbt 
dhnevet, qui fignific renoncer , il entende qu'il 
faille renoncer aux aûions & biens, le fubfe- 
quent le demonftre : car pour les aïfe&ions 
il adioufte,à foy-mefme : & pour les biens 
il dit , que profitera à l'homme de gaigner 
tout le mondé, & de perdre fon âme. Par cet 
lieux & infinis autres appert, que la pauure^ 
te commandée aux Religions , eft non de 
rinftuutton jdes hommes, con>me veulent 

; F iij 



Digitized by 



H DROCYJU D B ÙMt 

noz aduetfaircs,mai$ du confeil Euangcliquc- 
î$ien eft vray, que finfraftion de ce vœu a 
donné couleur à quelques vns de chojj>pcr> 
ypyas que ceux qui de faidfc & de volonté doi- 
uét eftçe pauures font plus ambiçicux & plus 
affectionnez aux biens que les autres. Les 
bons toucesfois ne (ont tcls,ains thefàurifent, 
non en la terre, où ta tigne & la rouille les ga- 

Jfitf.f f.'xj, ftent,&lcs larrpns les defrobçnt: mais au 
ciel, où rien ne fepeut perdre ny gaftcr,où, 
ils font amas de richçfles fpiritucllcs,cn obciC 
fane aux commandemens de Dieu & des Pa- 
ftcurs: Finobedicnce defqpels quoy que jar- 
gonnentnoz aduerfaires, çft grandement re-f 
prouuee & aigrçnacnç reprifç en rEfcriturc,Ôç 
l'obédience louée, 
fefiH Çbtifi Le premier oui a pratiqué les trois vœux dç 
U f/emitr religion^ après lequel les bons religieux mar- 

hstnhywx c ^ lcnt > imitant , entant qu'en eux eft, fpt| 

fareUgion. exemple, c'eft noftre fauueur & rédempteur 
Iefus Çhtift, lequel a efté vierge, Çc n'a çqAç- 
dc biens ny pplTeflipns ? tellçrnenc qu'il dit» 
qu'il n'a pas lieu pour repofer fa tefte,&f eft 
? • F49f rc ndq obeilTant àfon pere, iufqucs à la morr> 
non telle quelle, maisiufques à la mort de 1^ 

f croix. 

Puis donc que le fils de Dieu a pratiqué 
pe? trois vœux, ceux qui fepropofent & imi- 
tent fon exemple, ne doiuçnt eftre rejet teZjj 
\ comme enfeignans chofe contraire à ù do- 
&rinç: yeu <juil çft leur chef &p^tron exem? 
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plaire : car il a non-feulement efte obeiflant, • 
mais il aime en outre ceux qui font obeiflàns. Di J oMie *** 
Ceftpourquoy il cômandede chaflèr &*e- 
trâcher de nous & de noftre compagnie ceux Ma$ ^ I7 
qui ne veulét obéir à TEglifc: car , dit-il, par- 
lant aux Miniftrcs d'icelle, qui vous entepd 
m'entend, qui vous mefprife me mc{prife, & i-nc.10.c46. 
qui me me(pri(e , me(prife celuy qui ma en- 
uoyé. Obçiflez dit S.Paul à voz fuperieurs,& Hr6r.1j.rf.17 
rendez vous fubjets à eux, fçachant bien que 
comme Adam , pour n'auoir obey à Dieu, a 
efté banny de Paradis terreftre, ainfi fa pofte- 
rite qui nobeift auxpafteursEcclefiaftiques,, 
le mefpris desquels Dieu attribue à foy mef* 
me, feront bannis du Royaume de Paradis, 
fils ne font pénitence. Ceft pourquoy Dieu, 
fut irrité contre l'armée de S aul, d'autant que u Ks ts H /• 
Ionathas auoit contreuenu au comandement * 7# 
de fonpere,en mangeât infeiemmér du miel.. 
Saiil pour mefme effeâ; en perdit fon Royau- Mefme if .#. 
me, Penfcz vous { luy dit Samuel) que Dieu, 
demade des vidèimes & oblations,& ne vuçik 
le eftreobey ? obédience vault mieux que fa» 
orifice, & efeouter eft meilleur qu'offrir la 
grefle des moutons. Ceft pourquoy le, Pro- jj^.ij.t.xw 
phete adiouftant plus de foy au faux Prophe-* 
tes qu'à Dieu, pour auoir defobey & contre-, 
uenu à fon commandement, fut occis en che- v 
min par le Lyon r Et par ceft exemple nous 
fommps inftruits, que quoy que les Mini- * 
iltcs defioquez nous enteignent , que les rc- 

F iiij 
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ligions font inftituees par les faux Prophètes, 
il ne faulc f arrefter , n'adioufter foy à leur di- 
re: veu mefmes que 1'inftitution d'icellescft 
prinfe & puifee en la parole de Dieu & do- 
ârine Euangelique, comme auez veu cy def- 
fus. Que fi nous femmes tellement enuelop- 
< pez, es affections de la chair, que nous adiou- 

ftions pluftoft foy à leurs flateufes doctrines, 
X&ihi 6.c. qu'à celle du fik de Dicu,veu q parleurs doux 
18. & emmiellez propos ils feduifent le cueur des 

fimples & innocens : il ne fault point douter 
que le Lyon bruyant,qui iournellement nous 
çnuironne,cherchant qui il deuorera,ne nous 
vienne à maflàcrer, non feulement comme le 
Prophète, dVnc mort naturelle, mais qui pis 
_ eft, de la mort éternelle. 

recôpcnfe qu'a eu le premier pere men- 
tiôné en noftre généalogie, pour auoir voulu 
obeyr au cômandemét de Dieu,(qui luyauoiç 
cômandé d'immoler fon enfant)fait parôiftre 
côbien Dieu ayme ceux qui de promptitude 
& allegrèflefe déclarent obeiflans. 
^,7.6.14. Puis donques que corne ditIefusChrift,la 
voye qui côduit à }a vie éternelle eft eftroi&e,' 
& peu de gens paffent par ieclle, & celle qtti 
conduit à ruine eft large & pluficurs y niar- 
chent: il eft aifé en conférant la dodtrine^rcgu- 
La differemekexc auec la Caluiniéne,de veoir laquelle des 
dela doflrine deux ameine à falut & à perdition. La doétri- 
régulière k cd ne régulière cômande de macérer la chair par 
UàtCtlm. ieufiics, veilles & méditations, d'imkçr ïefus 
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Chrift,tant en fà pauuretc,virgînité,obciITan-/«fc.4.t.9. 
ce plufque filiale , qu'en fcs ieufhes & accou- 
ftremens,par lefqucls il eftoit cogncu, & dif- 
cerné d'entre les autres peuples , comme àufli 4 iJ l£J f *• 
Helie & fon precurfeur S. lcan. La do&rine *• ^ 
de Galuin cômc verrez cy après enfeigne,quc * 3^4» 
Dieu n'a point agréable laufterité , & ne réiç- 
tèpoît les voluptueux &fuperbcs accoudâ- 
mes^ a à côtrecœur la pauurctéjvirginiré & 
obciflàncejbicn^Ie&s Chrift en foitnoftre 
patrô, Abraha dôques par le cômâdcmét je 
Dîcu,eft forty de fon pays & de fa terre, ne fa* 
chat où il alloit,fe cônât à celuy q. Tenuoibir, 
en Mperance duquel il eft deuenu riche,& a 
efté pere d'vnç telle quatire de peuple , que fa 
femencc a efté cômé les eftoilles du ciel & le 
fable de la mer, Ainfi auflî le Chreftié q veult 
auoir part ën la terre des viuâs, doit laiflcr 6c 
abandonnera cupidité & affection des biens 
môdains & caduques, le ne dis pas q le pere 
de famille ne doiue ou puiflc pofleder des T Jj^f^T 
biés qui font iuftemét fiësjrfeftlt le cÔmade* y- w ™ J£ 
met de les vendre vniuerfcl, ains limite pour ceux <jm fri- 
ceux qui font profeflion d'vnc perfeûioh uam les ce»- 
) Chreftiëne:ce que nous môftre le tcxte,quâd f ali 
il dit, fi tu vcuxeftrc parfait, va,véds ce que tu 
as, Se ce qui f enfuit. A ceux dôc quîpar vœu pafeflicnde 
ne fcfbnt aftrairis à vne telle perfe&iô dévie, yitclrefliev 
eft loifible d*auoir & pofleder des biens, def- »*• 
quels ils doiuent eftre fidèles & non mauuais ***9* A h 
diflîp^teurs.Noftrc patrô Abraham a poffede 
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de grands biens, & pour iceuz il n a laide d*a- 

noir parc en l'héritage cclcfte. 
S iauec Abraham nous pofiedons grands 
guUieïm biens, & voulôs veoir aucc luy ce qu'il a vcu* 
wtndoittbu- fi cn c ft rc fi OU y > il nous f aut j e ipcfmes lùy 

J * diftribuer nos biens. Car Abraham n'a pas 
emploie les biens en fuperhpedifices , ny en 
fuperfluz habillemens,moins en exquis& dé- 
licieux viures,mais à entretenir fa famille, à 
rcceuoir les pauures & leurs départir de fe$ 
bicnSjVoire îufques à les contraindre d'entrer 
en fa maifon , ne mettant point par ce moien 
foncœurny fon affedion aux richefles, mais 
en Dieu. Car comme die noftrç Seigneur le- 

j/4t.^Mi.f us ehrift,où cft noftre thefor, là eft noftre 
cœur. Ainfi dôques ceux qui font poflèflcurs 
de grands biens & amples reuenus, les doiuec 
diftribuer à l'entretenement de leur famille 
& des pauures. Ceft pourquoy noftre Sei- 
gneur nous confeille,que fi nous voulons fai- 
re des banquers & feftins , que nous ny appe- 

Lsc 14^.13., * '"•/• > - 

* lonsny parent ny voilin,ny perfpnne qui ay« 

moien de le nous rendre:mais les boiteux,les 
aueugles,& généralement les neceflîteux, qui 
n ? en ont le moien.Car lors Dieu le nous ren- 
dra en la rétribution desiuftes. Ceft là,dis ie* 
aueelefusChrift, où il faut que le riche em^ 
ploie fes biés, & non cn fuperfluitez d'accou- 
ftrcmcns,ou de viures. Car toute fuperfluité 
£?fS* iDtooc,i ? u ^ Uneftpastoutesfois maL 
itZlns % 1 feant que chacun foitiioneftemtntempoinii 
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pourueu qu'ils ne paiTe les limites d'honnc- 
Jleté: Mais cela a merueilleufement mauuaifè 

frace,que le prince f habillé en Roy, le eétil- 
omme en prince,le marchant en gentilhom- 
me,le preftre pu moyne en modain,la veufue « 
t en femme mariée; car chacun doit f acouftrcr 
félon foneftat,& non félon la grandeur des 
biens qu'il poJlede.A la mienne volohté,quç 
la modeftie f obferu^ft encore telle , quelle 
f obferuoit de mon ieune aage, auquel temps 
rpn diftinguoitaifeémcnt les perfonnçs par 
le^rs açcpuftrements : Ton /ugeoit à l'œil, 
qui eftoit le prince , qui le gentilhomme», 
qui l'homme de iufticç , qui le pafteur Eccle- 
fiaftiqqc, qui le preftre^ qui le moyne, qui le 
marchant, qui la femme mar|çe,cjui la fille à 
maricr,qiji la veufue: àl'exçple dés Hébreux, 
lefquels fe jrcmçrquoient aifeéroent par Jes ac- 
çouftremeqts : Et pour çefte oçcafipn , popr *ati&.ioj£ 
mieux tromper le prince Holofernes,la bon- *• 
ne&fàinfteIudich,delpouillàfe3accoqilrc*- \. . 
jnçnts de vidçité , par lefquels elle eftoit re- 
marquée, entre lçs filles à marier, Se les ferp- 
pies mariees.Mais lç' malheur de ce temps cft . 
tel, que toute çiodeftieeft delàiffeejtoute fu- 
pçrfluité a cours : enibrte que l'œil ne peult 
pijfcerner le riche gentilhom mç,du prince,ny 
lç riche marchant du gentilhomme, & âinfî 
des autres:tant eft grand laueuglement des 
riches de cemonde. £t pareeque nous nous 
cpnduifpns plus par l'ambition Se cupidité 
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des biens & honneurs mondains que par noi 
ftre deuoir, & quç ccs richefles chatouillent 
tellement nos affeûions, qu'elles nous font 
oublier Dieu,&fes comandcmës: noftrc Sei- 
mm*. 19*. gneur nous rêd certains, qu'il cft merueilleu^ 
ment difficile,que celuy qui y a fon affection; 
puiflè entrer au royaume des cieux.Si dôques 
nous pofledôs des biés,gardôs nous d'y met- 
tre noftre cœu^mais mettôs le en Dieu,& nô 
en ces biés môdains ôc caduques, & en ce fai- 
fant,nous aurons ce qui nous fera necelïàiro. 
TJâ#aa$. Car dit Dauid,i ay efté ieunc, & fuis deùenu 
vieil,maisicae vis iamais le iufteabandôné» 
ny fa femence mendiant du pain. 

Abraham eftat forty de fon pays,f en eft aile 
en la terre de Canàan , où il a eu deux fils, vu 
.de fa feruate Agar,nômé Ifmaël: & l'autre de 
Ùl femme Sarra,qui eftoit libre,nommé Ifaac. 
Abraham en ce lieu nous figure & reprefente 
UhrAâmfir lefus Chrift : car tout ainfi qu'Abraha eft ap- 
'^.peléjpere de plufieurs peuples,Iefus Chrift èft 
ioêxeufam P crc de pluneurs fidèles. Et corne Abrahanfc 
Its imifi&Us fen eft allié en la terre deCanaa,où il a demeu- 
CcmUz* ré,Icftfs Chrift à delaiflfé fon pays,q cft Iudeei 
& f en eft allé p les predicateurs,entre les Gë^ 
tilz.Ceft à vous ïuifz dit S.Paul, qu'il failloit 
en premier lieu annoter là parole de Dieu, 
mais parce que vous vpusen eftes rédus indi- 
gnes, voicy nous nous en allons aux Gentilz*. 

Abraham a eu deux enfàns,Iefus Chrift a ca 
deux peuples, le peuple de Iudeç & le peuple 
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Çëtihceluy de Iudee cft remarqué par Ifmaëî, 
qui fignifie audition,d'aurant qu ils furet feu- 
lement auditcurs,& non exécuteurs de la loy. 

Le peuple Getil eftYemarqué par Ifaac, qui . 
lignine ris,pour dcmonftrer la ioye & côfpla- 
tiôn, que les fidèles croians & les Anges ont 
eu de la conuerfion des Gcritijzi 

lfaac eft venu <}e Sarra , le peuple Gentil a 
efté réduit par la aouuelle alliance de Iefus 
Chrift.Sarra fignifie prince,qui demôftre q la 



tes les autres loi*. Ifaac a figuré lcfus Chrift, 
tant en fon nom,qucn fes autres a£tiôs:car en 
ce qu'il fignifie ris, il môftrc que toute noftre 
ioye & confolatiô doit eftre en luy . Il Ta auflî 
figuré en ce qu'il a efté diuinement promis à 
fon pere,conceu contre la loy de nature,d* vn . 
pere fort aagé , & d'vnc merefterile , ainfi Ie- 
fus Chrift promis divinement aux pères a efté 
côceu (ans feméce humai$e,par l'operatiô du 
S. Efprit. Maac a efté mené par fon pere pour 
eftre immolé auec deux autres garfons , qui 
font demeurez au pied de la môtaigne,en la- 
quellelfaac deuoit eftre immolé,auec Faftieflè 
<| auoit aporté le boys, duquel Mkac fut char-, 
gé: & eftans arriuez fur la montaignë,l(aac ne 
fut pas immolé, mais vn aigneau , qui tenoit 
par les cornes aux efpines. 

Abraha fignifie Dieu le pere, qui n'a point 
pardôhé à fon jppre fils,mais la liuré pour no 9 
tous. Les deux garfons, qui eftoiët auec Ifaaq 
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fignificnt le peuple Hébreu, diuifé -en deu* 
royaumes, Iuda & Ifraek l'afnefle la folie des 
Iuife,lefquels, ainfi que les deux garfons qui 
attendoient at^c l'afneflêjle retour d' Abraha, 
pcrfeuercSht en leur folyc , attendant encor le 
Médias. 

Ifaac portant le boys dequoy il deuoit eftre 
immolc,fiçnifie lefus Chr important (a croix. 

De ce qu Abraham n'a point immolé Ifaac, 
aiiis vn agneau tenant au buiflbn par les cor- 
nes ,fignifie que la diuinitede lefus Chrift 
n a point foufferr,& que laglorieufe vierge x 
a offert fon fils lefus Chrift, lequel tenoitpan 
les mains aux cornes de la ccoix,& au buiflbn 
de tribulation.Et combien que pour lors cela 
luy fut caufe 8c occafion de grande trifteflè, (î 
eft-ce qu après ce facrifice,il fut non feulemëc 
à elle,mais à nous tous,Ifaac, c eft à dire occa- 
fion de ioye&confolation. Car pariceluy il 
nous a deliurez de la captiuité du diable, & a 
vaincu la mort. 
uhréii fa Abraham voulant marier fon fils Ifaac, ap- 
J^^^" pela fon feruiteur: le feit iurer fur fa cuifle 
dicatem-. qu'il ne luy euft à choifir femme autre que de 
fa lignée. Ce feruiteur nous figure les predi- 
cateurs.Lé iurement fait fur la cuifle,nous ef- 
figie le my ftere qui doit eftre annôcé par eux, 
fçauoir eft, ecluy de noftre rédemption. Sça- 
uez vous pourquoy? c'eft que par cette ccri- 
monie nous eft monftré, que de la cuifle d* A- 
braham,fus laquelle le.fermenf a cfté fait,for- 
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droit le Me(ïîas,qui opcrcroit noftrc rédem- 
ption. Ce feruiteurfen eft allé, f eft arrefté a 
vne fontaine, Rcbecca y eft venue: elle y a 
puifé de l'eau,en a àbreuué & -l'homme & fes 
beftes : Ceferuiteurluy afai&prefent d'vncs 
oreillettès, pefantes deux ciclcs, & des brace- 
lets,qui en pefoient dix.La fontaine où ce fer- 
uitcur f eft arrefté , nous fignifie les fain&es 
eferitures, defijuelcs Rcbecca, deft à dire, les 
Gentil* , ont puifé. De ce que Thomme & 
les beftes en ont efte abbreuuez,nous eft mô- 
ftréquerEglifc inftruit &ledo&e& l'igno- 
rant. Les prefens donnez à Rebccca,fignifict 
les vertus que les Chreftiensdoiuent auoir. 
Les oreillettes,le deuoir que le Chrefticn doit 
faire à entendre la parole de Dieu, qui doit 
opérer en luy ladile&ion de Dieu Se de fon 
prochain. Les bracelets, que ceux qui ne font 
Nullement qu auditeurs de la loy,ne feront 
point iuftrfiez 5 mais ceux qui la mettent à exe- 
cution:car par les bracclets,nous eft fignifié,q 
fi nous qui fommes malades de péché, vou- 
lons auoir fan té fpirituelle, faut mettre à exé- 
cution la parole de Dieu , par Paccompliflè- 
ment des dix commandemens.Le poix de dix 
cicles nous fignifie cefte do&rine. Laban qui 
a appelé chezfoylc feruitcur d'Abraham, le 
nommant le beneift de Dieu , fignifie les 
charnels, lefquels admirent la vertu des {àints 
doâeurs, & la do&rine des bôs prédicateurs: 
raaiç pour cela ils ne vont point auec Ifaac, 
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Ccft à dire auec Iefus Chrift. Parquoy de n*eft 
1 rien d'admirerjouer & eftimér la vertu & do- 

j ékrine des bons & fain&s perfonnâges, fi Ion 

ne la met à exécution. 

Ifaac a engendré lacob. 

NOftrc médecin, après Abraham, duquel 
il tire le commencement de fa genea* 
logic,pourfuitiufquesà Iefus Chrift, & met 
en fécond lieu Ifaac, filz d'Abraham : auquel 
ainfi que la foy eft monftree par Abraham,cft 
adaptée Pefpcrancc, deux vertus tellement 
conioindes, que pour drefTer vnefainde & 
falutairc médecine elles ne peuucnteftre fc- 
parees: car Tvne prend force Se vigueur de 
l'autre eft^t vnics, & feparées elles font quafi 
inutilcs.Car comme naturellemct l'enfant ne 
peut eftrc,f il n'a pere;& nul ne peut cftre vé- 
ritablement pere,f il n'a eu cnfanr.ainfi la foy 
pcult véritablement cftre en l'homme vti- 
le,lans re{perancc,ny iefperance fans foy. 

I&ac voiant fa femme Rebecca fterile, fu- 
pliaDieu hiy donner lignée: fa requefte fut 
cxaulcee,& fa femme côceut deux enfans dV-; 
ne ventrée, qui luitoient dans le vétre de leur 
mere:dont lacob donna lieu à Efau 5 qui forcic 
le premier,& (brtant le dernier tenoida plate 
des pieds de (on frère. Ifaac eftant vieil veult | 
donner fa benedi&ion à Efaii fon aifné, mais 
auant la donner , il veult eftre raflafié de vc^ 
naifon;$c ce pendât quEfaiï, homfne rude & 

velu* 
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velu,~fdmu(è à la cbftflevfà mere.Rebeccà le 
preuicnt,& fait dôncr fafc bénédiction à Iacob 
qui cftoit doux,lcquel a trai&é foo père, non 
«le laTchaifon des bois * mais du cheurcau de 
là maifon. • 

Décela Ifaac>nonobftant la promefleque 
Dieu *auoit faite à Abraham, de multiplier fa^. * **t** m 
lemence comme les cftôilles du ciel* oc le la- Vt(Hm 
blô de la mer, de laquelle promefle il ne dou- 
toit point, fçaçhac bien que la paçole de Dieu 
neft point vaine,à,adreffé fa prière à Dieu 
jiour auoir lignée, voiani la femme fterilcj 
nous eft monftré que la preuoianee de Dieu, 
heneceilite point les chofes preueuësi Par- 
quoy auecraifon,Ifaac a, prié pour auoir fe- 
knence:carcèquelesfain&s& bienheureux 
décédez, Se les bons & bié-viuans obtiennet •; ■ * • 
parleurs prières* font de telle façonpirçueiïes 
de Dicuiqu'elles f impettét par oraifon. Ceft 
cequendasenieigneS.Augùftin^quandildit 
que fi S. E (tienne lors qu'il fut lapidé > n'euft 
point prif pour ceux qui le perfecutoiét, l'E- 
glifê n'duft point eu cefte grande colomne,& : - 

>vatlTeaii d^ele&ion fiiind PauL 

-Par ceft exemple nous eft môftrç le deuoir 
du perc de famille, foit Ecclefiaftique foit tér 
•porel,lèfquels doiuet prier pour leur famille* 
à ce que Dicii leur donne la grâce d'auoir en- 
fans capables à le feruir/ 

, Dexe^ju L&ae a engendré deux enfans d'vf fjfj 1 ^*' £ 
ncport€c,quifentrepoulfoient dans Uvétrc^^^ 

G 
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CatI»U<j*e$ de leur mere, nous eftderaôftré le débat des 
parfaitt ©• Se des Gentiiz,reduits àlafby, & ccluy 

ijjTSr dcs catha,i V tt & hérétiques ,au giron de TE- 
glife, hors de laquelle n'y a poît de falur,d'où 
i.7ô4n.t.c. néanmoins fe iont retirez les hérétiques & 
19. feifmatiques. Et combien qu'ils foiént fortis 

d'auec nous, ils n'eftoient pas toutesfois des 
noftresrcarfilsen euflen: efté, ils fuirent de* 
meurez auec nous. Et comme Iacob a donné 
lieu àEfau,&l a laifTéfortir le premier: ainfi 
le Catholique cft quelquefois contraint cé- 
der aux heretiques,lefquels fe pouffent toufr 
ioursdes premiers, par ce que les enfansde 
ténèbres font plus prudens en leurs gênera* 
tions,que ceux de lumière. 
^offeet^yn De ce que Iacob renoit la plante du pied 
k»~tf«gr % d , Efaii > nous eft m5ftré l'office de noftrebott 
Ange,lequel voiât l'homme fortir de la grâce 
de Dieu par peché,le retire par bonnes infpi- 
ratiôs, côme il fit lors que Balaatn alloit pour 
donner malédiction au peuple de Dieu, où il 
n mnb.ii J. f c prefenta au deuat de Tafnc , auec vn glayue 
flamboiant en la main,pour lcmpefcber de iâ 
mauuaife volonté. Ainfi quand nous voulôs 
offenfer Dieu , noftre bon Ange vient au dc- 
uant de nous,auec vn glayue flamboiant,c'eft 
vn remors de côfcience , vnc fainétc infpira- 
tion,procedat de la parole de Dieu, qui nous 
veut empefeher de mal faire , & lors que les 
bonnes infpi rations touchent noftre cœur, il 
nous auôs tant foit peu de la crainte de Dieu, 
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Se cognoiflance de no ftre faluc , nous deuons 
reiecter telles affe&ions de péché, & par ieu£» 
nés & prières les chafler & deftourner de 
nous,& non auec Balâam paflèr outre. 

P'auanrage ainfi qu'au corps de l'homme 
il n y a chofe plus infime , ny plus tntuaitlee q 
làplantc du pied:parce qu'eftant la plus balle 
&pres de la terre,elle foufticrit tous les autres 
membres du corps : ainfi du corps myftiquc 
de la Sinagogue, noftre fauueur & rcdcni^ 
pteur Iefus Chrift, fut la pjâce du pied: par ce 
qu'il, fur le plus infime de tous , leqt porta fur 
fon dos nos pechee,& fut aufli la plâte,QU to 9 
les bos& vertueux ont peins fin. Defeçon q 
ce q les Hébreux ont ou pour plante,nous Ta- 
uôs eu pour chef: & ce qu'ils ont mis fbuz ies 
piedz «par leur aueuglcc & obftiace malice, 
no 9 par la grâce de Dieu le mettôs fur la tefte. 
Etpoutcefteraifbti lacob ôc l'Êglifc ns veu- 
lent d'Efati & de fa Sinagogue le chef, qui eft 
Adam,ny les yeux qui furent les patriarches, 
ny la bouche qui fureac les Prophews, ny les; \ 
bras qui fucét les Royj^ençoFejnoin* le corps 
quiettoit le populaire: ains feulement veuléc 
la plante du pied,fçauoir eft l'humanité de Ie- 
fus Chrift,quLeftnéciriedlex . 

De ce qudfaac veut auant quç d çner & bc- 
nediftionà Efaii eftre ralTafié de fa venaifori, ^ 
fignifie que lefus Chrift, auant que pardoncr 
aux luife, veut eftre contenté & fatisfair, par 
leurs bancs & fàisu&es œuures: & ce pendant 
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qu'Eûii nid6 Si vélû tfàœufe à lttcktfflç s Re- 
becca priaient &fait beniftrclacob: pcndâr 
ûiiûi quelles Iuifz,qai*uôiet vne loy mde,£a- 
mufeat à to'f eftdre leMéilîas, laloy de grâce, 
k>y dtfdotiekf^â preitdïl-u aux Gcntilz; 
J ' Decequ'lfaaca annoncé les bcnediûions 
Q deÀotét venir à Incpjbyie le voiâcpoinr, eft 
môfti>é qî^fas Chrlft a Annoncé patfes^Pro- 
phetes les biés q les Gemilz deuoiét<reccuoir 
en latey de gt^ct^ôc n'eft poac aH£ perfôndle- 
méfl à ( utf eftâtvenu tioftfe falucaire des Iuîfz. 

De tèrq lacob atfài&éfo pere dq dieureaif 
de la^maitbri, & non de li, venaifbn du bois, 
rlbtf* $ft wbnftr^qifê;bs Gécilz te foifeoficrs 
déUx r M^fm^s,enltôl^caiïfteparmkrtyrej * . 

Defcè qu A EraiiareÇe«-àJafinbene^fttoni 
nous eft mt^nftré qu'aaxtefmcmcnt duifidcle, 
les luifï teceurot^âiidnedidiotijqae lefifc de: 
Dieu nou^a apportée^èoT laquelle auoirir 
faalteftce itafrateuriMôdVïbd^ 
ce ^tfea^Carirbaeainfi'qu'Ifeac adVncrpurç 
& frikhê^oloeé obey atfcomma&dmiem: de 
Dieu & de fyn pere, f offrant hbrèmeceiïha*! 
locaufte: fcittfi ne dcoôs nous craindre .naftcç* 
vi*,qu3d#occafiô fe préfère de l'offrir à Dlea, 
pour fon nom,mertSc>toute»bftreiQyc & côV: 

xlawj^. fojâti^w etvbiW. Garàla retire malheureux 
cftcèluy qui triet fo fiance en l'Hofaia Ecpbur 

pfdd+f^éu cefteoccaiion nousadùertiftie ûdn& Roy 6c: 
Prophète, de ne mettre poît noftreappuy fur 
les Princes, SC moins furies enfans des, hora- 



Digitized by Google 



CHMSlif N.HLi 51 

mes, auxquels n'y apoinc4je QAnu.G *«ft pour» 

quoy noftrc Seigneur aduertift expreflement 

fes Apoftres,& par cajuious tpiis^de ne nous 

refiouir point des profpçritez ou aduapeeroés 

q no^spoufios auoir en ceinôdçjRefipuitfes 

Vo 9 ,diç il>de ce q vos.nôs font efcrjts H cieuxi L cm.cz*. 

Scpourcefterailon^refiouifle? vous çojifiouis 

en Dieu,& ne vueillfez même vpftre. efperacç 

au mondes y éschofes qui en dépendent. - 

Jacob a engendré ludas & fes frères. \ 

TOut ainfi qiic le boii & bien expérimenté 
medecin,pour bie guérir fon majade,pro- 
cède de degré en degré par le menu, à la 
purgatiô dlceluy, préparât premieremét fon 
corps auât que luy ordonner là medecinejpar 
Vne ràinoratiue & feignee: de mefmes noflrç 
médecin S.Matthieu^nous.propofe eji noftre 
droguierpar lcmenu,&dedegréen dégrèves . 
herbes qui fôt necelIàires,pour la fâté> & pur- 
gationdeFamc Chreiliénej nous baillât pre- 
mieremet leiulep delà foy, adapté à Abrahâ, 
quiacreuenDieu^&hiy aefte réputé à iufti*- 
ce:d*autat qu'il a cfté le premier qui a marché 
par lefeniierdelafay, lors qu'en voiaflt trois 

{jerfonnes^il en a adoré voe,aiât par ce moien 
a cognoiflànce & J'iaxelligécedu roy/lete de 
Fvnion delà diuinité en Trinité: lequel iulep 
pour eftre biç & deuçméc préparé, doit ;eftre 
cpme no 9 auôs môftréjCÔfit en oônçs {cuures. 
Apres q le patient paç la réception du iulep 
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tereft preparé^on luy fait ouurir la veine pont 
ofter le mauuais fang, & ainfi que le bon cô- 
mence à fortirj'on referme la veine: en pareil 
noftre médecin nous baille icy au fécond ar- 
moire de fon droguier, le moien pour ouurir 
la veine de la côfcience, pour faire forcir hors 
d'icellc le vieil Adam de péché , & eftat forty, 
la refermer a toutes affe&ions & occupation; 
môdaines & caduques , afin que le bon &ng, 
c'eft à dire le nouueau borne lefusChrift,n en 
forte.Par le moien duquel, corne Abrahâen- 

^ gëdra lfaac (qui fut fa ioye & fon cfpcrance, 

quand adiouftât foy à lapromefle de Dieu,il 
efpera auoir vn filsja femence duqi crojftroit 
côme les eftoilles du ciel,& le (àble de la met) 

Dee$tr*»ct 9 ccftc £ Qy en g^rera vne ferme & aflèurec ef- 
perâcc,qui eft noftre ioye: d autât qu'elle no* 
fait efperer les biés de la vie éternelle & nous 

Hchr.wtA. refiouyr. Car côme dit TApoftrc^afoy eft Tc- 
fperacc des chofes , qui ne nous apparoillent 
point .En vain à la vérité, cfoere céluy d'obte- 
nir fâlut,qui n*a la foy,&en vain croit celuy ^ 
n aefperace defalut.Pour dôcdrellervn bon 
apofemc,il fault auoir la foy & lefperâce des 
biés aduenir,qui ne nous faudrôt,fi nous pur- 
geos noftre côfcience, de vice & de pecheda- 
quelle eftant nette, nous ferôs alors préparez 
pour receuoir la médecine de charité,môftrcc 
par Iacob,qui prend fa fource & fon origine 
de la foy , & de Tefperance , entant que noijs 
troions te e(j>erons,ce que nous aimons. 
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Et çômc la racdç;çine,qui cft précédée de la Vt chMiié. 
purge & phlebotomic, eft celle <| purge, net* 
toie Se profite le pl 9 au raaladttla charité aufli 
furpafle la foy &Fefpcrâce,parce qu a la vifiô 
cclefte,la foy & Fcfperacc fe perdét, d autât q 
lors on voit ce q Ton croyoit,& iouift Fon,de 
ce q Fon elpei oit. Nous voiôs dit S.Paul cô- i-^r.ij-A 
me par vn miroir obfcuremér, mais alors no* u * 
le verrôs face à face,& la charité demeure. 

Jacob a eu deux noms,le premier fut lacob, 
Se apre$ qu'il eut luyté contre FAnge, parce 
qu 'il auoit veu Dieu en FAnge, il fut appelé 
. lfracl , ceft à dire home voiant Dieu. A près la 
iuyte»U fen alla versLaban,&lefcruit fept 
ans pourRachël:& lors qu'il la cuidoit efpou- 
fer,on luy fuppofa Lia chaflîeufc,<j. elloi t l'aif 
née: & a feruy autre fçpt ans pour Rachel, 
qu'il efpoufo, qui neantmoins eut peu d en- 
fans,mai* Lia en eut beauCoup.Tous lcfquels 
my fteres outre la vérité de Fhiftoirc,nous in- 
ftruifent Se monftren t la vertu de charité. 

Ainfi que lacob a deux noms,charité a deux De Vdmour 
brâches,la dile£tiô & amour.de Dieu, & celle d f D '*» & 
du prochai,par djgnité Se par nature, Famour 
ie dileûion de Dieu eft premier, que Famour 
du prochaûv.mais par le temps,celuy du pro- 
chain eft premier. Qu'il ne foit ainfi, r'eft vne 
chofe indubitable, que Dieu eft le fouuerain 
bien*dlquei procéder tous autres biés:il doit 
donques eftre aimé, parce qu'il eft par luy & 
nô par autre, t> on.Mai?lc refte q nous aimôs 
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, âpres Dieu,nQu£ le deuôs ai mer, 170 A pour fti- 
mour de foy,vcu-qu'il nepred poît febôté de 
foy,mais parce qu'il jpcedç du foiïuërain blé. 
Et pour cefte raifon , d autât q la Créature rai- 
fonnable adhère à DieUjqu'elfe l'aimc,qu'cllc 
ferr,en ce ças elle doit eftre doublcmét aimée. 
Premieremet entât qlle eft créature deDièur 
fecôdemét ciltât q d'vne pure, fai&e& ftâchc 
Yolontéjdle adhère à Dieu,raime & le fert. 

Le prochain qui eft mauuais, doit eftteai- 
mé, non parce qu'il eft mauuais, mais entant 
qu'il eft créature de Dieu, & pour cefte feule 
raifô,U luy fajjt aider,en fa neceflïté,ores qu'il 
SccUaiù. /êmblc, que le faige le défende, quad il dit,ne 
6 ' donpe rien au mefehant : car il entend en cç 

lieu, qu'on ne luy doit rien dôner, pour exer- 
cé*. *.f.io. cerfa mefchâceté.Ceftla<loârinedeS.Pauk 
lequel dit faifons bien à tous , par lequel mot 
tous,il n'cxdud perfôhne:il côieille bié apfrés, 
fubuenirplus fpeciallemér aux domefti^ues 
delà foy: |nais encores qu'il faille aider au 
mauuais, en fa grâde neceflité, entantqu^il eft 
créature de Dieu , il fault neatmoins hatfr fon 
• péché, parce qu'il eft de foy mauuais & pro- 
cède du maling. * - 

Les autres créatures ne doiuent pas eftré ai- 
mées de mefm es, parce qu'elles ne font pas 
raifonnables ny capables de raifon , nous les 
deuôs Amplement aimer, parce qu'elles ont 
cfté créées par le fbuuerain bien*, mais d'àutat 
qu'il a crée aucunes beftes, neceffakés pmir 
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lolyan^c feàfels&Ufc , nôus-ne comreuieh- 
drons point à la diuine difpéfitiofc , fi nous 
iesperlecùrons & mettons à înôjrt > parce que 
nous lé faiibris pour ttôus fubftàncetf , fubue«»> 
«îr&àiderâ noftrc prochain, auquel nous 
femmes plus tcmt êc obligea qu'à elles. Et 
<|tj{i^lus eft, Dieu tes a créées pourtfvtilité & 
le foula£emént clé l'homme, car les vnes font 
créées pour fa nonfcmure , les^ autres pout fon 
feruice^les autitsTWônqùé Difcu'aye corifti- 
tué rhonime patfus elles^ ksayefoufmi&s 
àluy) luy font ntrifibks & dangereufes, & 
feruent d'aduertiflfcmcnt de là grandeur Sç 
•çuiffance de Dieu , lequel permet que tel- 
les créatures nous fcuifent & efpouuantentj 
comme v ne marque de noftre infirmité & în- 
becillité humainetafih que ne nous efleuâs Se 
glotifiâs, en toute humilité côgnoiffibns que 
c'eft moins que rien que de ce malheureux 
monde : auquel hous fie réceiiotis qu'^nnufc 
& tràiiaux^frayeurs ljc dangerstcàr voyant ces 
beftesirraifonnabksauôk puHTanccdenou^ 
attirerons pôuuons aifémet iuger le peu qup 
c ? eft de nous , puifque par noftre vice nous 
femmes tôbez en ce malheur que les animaux 
'que nous deuionS dominer , nous dominent 
& font craindre. Mais celuy qui eft doué 
d'vne fby ouiiranter par charité , pa*4a vertu 
de Dieu leur peut'toifim^nd^, & ikns dif- 
ficultéieUes çbçiront. Païquoy cii ;\due*- 
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tiflemens nous dosent eiguillonnej? à mettre 
toute moftre ftinçc & appgy non en ce mon* 
de, ains ejj Dieu 

Voila donques cornent ^amour & dije&ion 
du prochain procède naturellement dç celle 
de Dieu :parce que nous ajmons aaturçllemct 
noftre prochain, pour l'hpneur dç Dieu, mais 
neantmoins on paruienttemporellement par 
l'amour du prochain, à celuy de Dieu. 
Si (dit le difciple bien aim.é ) nous hayflbns 
*./<w.4»**« noftre frereque nous vaypns, cornent aime- 
rons nous Dieu qjLie nous ne voyons pointé 
aousinftruifanc par là, que Dieu eft cogneu 

{>ar fes créatures. Car ce que nous voyosocu- 
airement de bon, nous l'aimonsipuis quand 
nous venons à monter plus hault , connderâs 
1* grandeur, bonté & perfç&ion de celuy qui 
a crée le bon, nous le çognpiflbns par iceluy, 
& le cognoiflans, nous l^imons : & combien 
que nous le deuons aimer plus que nous mc£- 
mes, & que les parfaits eftiment toutes cho- 
ies au refpeâ: de luy, ;( quelque excellence & 
perfection qu'elle? ayent, ) moins que fiant 
pour l'obtenir Se en auoir fruition, Ci n auoh* 
nous pas vne parfai&e dileétion iufqucs à ce 
que nous le verrons face à face, 
lacob donques a eu deux noms, monftant 
TomtprjuAz charité & dilc&ion que nous deuons auoir 
tob d *fté*f cnuers Qieu & noftre prochain. Et J*eftc ap- 
tK'fi"** pdlél^ob>qui%nifiefiip|«c ateur,iufques 
4 ce qu il a veu Dieu en i'Ange,parcc que tant 
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que nous Tommes en ce monde,(auquel nous ^ ^ 
tfbmmes en vne perpétuelle guerre,) il nous * 
fàult fupplantcr, renuerfer Se arracher le vice, 
Contre lequel il fault inceflammeht batailler, \ 
iufqucs à ce que nous aurôs obtenu la viâoi- 
re, par la mort: aptes laquelle ( fi nousauons 
efte vrayement Iacob ) nous changerons de 
nom, &fcrôslfrael,qui fignifie voyant Dieu: 
car alors véritablement nous le verrons face 
à face. Mats fi nous nous laiflens fupplanter 
au vice, & dominer par iceluy, nous perdrons 
auec Efiu la benedi&ion du pere celefte. Car 
comme la conuoitife & friandifcd'vnpotai- 
ge de lentilles fit perdre à Elaiï le dtoiù de 
primo geniture:ainfi fi iious ne femmes vraye- 
ment lacob,la conuoitife & gourmandife(vi- 
ces fort vfitez entre les Chreftiés de ce temps) 
nous feront perdre le droift, que lefus Chrift 
nous a acquis par l'cffufion de fonfang pré- 
cieux, en l'héritage celefte. 

Iacob qui préfigure charité a eu deux fem- De \ A yjfd : 
mes, Lia chaflSculc, & Rachcl belle. La chati- cime o cote, 
<c Chreftiennc embratfe deux vies, i'aâiuc & 
lacôtcmçlatiuc : l'a&iuedemonftreepar Lia, r £££j*** 
qui fignifie trauaillant : la contemplatiuepar ^ 
Rachel, qui eft à dire la veiïe du Ptince, parce 
que par la contemplation on clt conduiét à la 
vifion de Dieu. Lia chalîîeufc fignifie que tac 
que nous femmes empefehez & detenuz es 
affaires^ négoces de ce mode , nous ne pou- 
vons cleremenc voie Dieu. 
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Apres la. chaflîeufc Lia, Iàcob cfpoulk la 
belle Rachekqui a eu peu d'enfans, parce que 
par famourdu prochain on paruiét à lacon- 
téplationde Dieu, laquelle engédre peu d'en- 
fans : car peu de perfôncs f adonnét parfai£fce- 
met ny paruiennér à cefte fain&e conteplatio. 

De ce qu'il a feruy fept ans , pour efpoufer 
Rachel, nous fommes inftruits que toute no- 
ftre vie, figurée par ces fept ans, (d'autant que 
l'an reuolu ne contient que fept iours fouuet 
réitérez) nous deuons feruir Dieu>pout auoir 
Rachel, c'cltàdirc fa vifion, laquelle ne & 

5>eutobtçnir, (ainfi que certaines maladies 
ans feignee ne fe pcuuent guarir) fan* ces 
trois finxples , extraits de noftrc droguiet, 
fçauoir cft,foy,e{perancc Se charité. ^ 

Ceftpourquoylàfàinfte eferiture, quand 
elle parle de Dieu, l'appelle fouuent le Dieu 
d'Abraham,. le Dieu d'Hàac, le Dieu de la- 
cob, parce qu'il n'eftime rien,quc ceux qui 
font douez de ces trois vertuz. Et notammët 
eft appelle le Dieu de Iacob , & non d'Ifracl: 
parce que comme nous àuons dit , pendant 
que nous fommes en ce monde, nous deuons 
combattre le diable & le péché , le fupplantât 
& arrachant de nous , pour y planter ces 
trois peculicres vertuz, afin que nous foyons 
Ifiael. 

Iacob allant_>en Mefopotamie euçvne vir 
Jfîon telle: Il vit vne ejEchelle montant mf- 
ftucs au ciel, & le fils;de l'homme appuyé 



Digitized by Google 



CI* RE S TIENNE 5J 

foriefeout d'icejle, & les Anges montoient «fr 
defoendoient. f * 1 'V 

Cette efcheile nous fignifienoftrc Sauueur DePtfibelU 
fit reàchrpteur lefus Chrîfc , lequel eft la feui- A l4 f*™* 
le portc, par laquelle fauk que ceux qui vont m ***** 
au ciel entrent. En vne efchclle y a deux bras, 
qui tiennent les efchellons : ces deux bras 
font foy & efperance : car ainfi que fans iceux? 
les efchellons ne pcuucnt tenir & l'on ne peuo 
monrer en Pcfchelle : ainfi fans ces deux de- 
gtez*d&vertu<Mirnepeut monter au Royaux 
me celeftc : ne pouuans fans ceux-là en rieir 
feruir, ny profiter les autres , non plus que les 
efcfïeHons fans les bras. Les efcfcettons atta* 
dhei à èe&bras,fanslefqucls on: ne pëutomoft-*- 
ter, &auéclefqiKd« ayfémeht oi> monte, font* 
les vçràiz que^eé Chteftienr dohicntauoiiy 
procéda» r de charité , fans laquelle lps au~* 
très peu ou point :noits profitent : carqueH- vCn%l . 
qirc >ghaide qote fohr noftre foy, voire mef- 
mesijaçpar ieclle nous trarisferonsles rMiK ■ 
raigftes* elle ne nous pcult profiter* fi elle n eft 1 " 
omirapteparcharitç. ; ; 

: iliesr Anges nMrca'rts & defeendans figm~ 
fieiwiourclieute & la réparations- £ar comme 
Èucifer aBc fa tifouppe font cheuz par vn pen^ 
feînent d'orgueil, faut que ceux qui véul- 
lent Tcparer leurs pkees, y môtent par la ver- 
tu contraire, qui eft humilité. Ccft poar- 
quoy noftire Seigneur annonçant le chc-* 
min du Royaume celefte à fes Apoftres , •« 
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déclare que le premier degré pour y monter 
edoit humilité: quand il a dit, heurcûxfont 
les pauures d'efprir, carie Royaume des cièux 
. eft à eux.^ Le hls de l'homme appuyé fur le 
bout de refchellejc'eft lefus Chrift qui eft ap- 
puyé furie vertueux , pour lé diriger à {& gloi- 
re: car ainfï que le voile meine le Nauirela 
part où le Nautonnicr le tourne : ainfi quand 
Dieu voit en nous vne bonne volonté , âuec 
aquellenoustnuaillons à fuiure la vertu, il 
aide &coopere à cefte bonne vdomé/& ! à ce* 
ûe opération. • > , . f; 

Iacob eftant efueillé de fôn fommeil, dift: 
vrayement Dieu eft en ce lieu* & se n cri <$ar- 
uois rien:& auec vn eftonnement dift,Ce lieu 
eft terrible ^véritablement c>ft icy la maifon 
de Dieu*& laportc du ciels Se prenant la pier- 
re furquoy il auoitfépafévilii'érigcaenitiltce^ 
m & refpandit de l'huile dellus* 

L'ereéhon de la pierre êxt laquelle Iacob 
i>n tmpUJe auoitla tefte en dormait, ( pendant qu'il. vit» 
Salomon o ççs diuincs £c admirables viitons^&queDiétt: 
AnfeUrina- par l a àluy,) faifte auec proteftarion que ce 
lieu eftoit l'a maifôn de Dieu porte du eûtb 
nous monftre qu'en ceprbprc lieu où toutes 
ces chofes eft oient arriuees (duquel les en fans 1 
de Iacob,apres leur retour de la captiui té d'E- 
gypte, deuoicnteftrepoire(feurs) feroitton- 
ftrui<%dreiré,bafty & édifié le Téple de Dieu, 
auquel feul durant lcsfuccez de laloy MoGiï- 
que, &c iufques à la confommation d 'i celle en ' 

/ 
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tovt% lemonde vnmet&l feroiét offerts à Dieû 
le créateur dons &iàcrifices, n'en ayant nuls 
aggreablcs que ceux qui fetoient là offerts» 
avant tous ceux qui* feroient offerts ailleurs en 
abomination: parce qu'il auoit cfleu & choiÇ 
ce lieu fpccial , pour ceft effeék £ comme il Fa 
déclare au RojrSalomô lorsqu'il en fitladci 
dicace,aucc vné Ci grande quantité d'obla- 
tions. Et pour nôus apprendre côbien il aura 
agréable les facrifices offerts en ce Heu, Tacob 
le monftre refpandant de Phuille fur la pierre» 
Car corne l'huillc a la propriété d'adouci r,aî fi 
les facrifices offerts au temple de* Salomon; 
adoucifToicnt Pire de Dieu. 

De ce que ceflcndf oi£k<a efte fpf cialcmerft 
efleu &choifipafc Dieu le créateur en tout le 
inonde vniucrfcl, pour y eftrc bafty Se édifié 
(on temple, auquel fcul («oient otfiâs facrt- 
fi ces, nous eft monftté que ores ^ Dieu veuil- 
le cftre feruy & adore en tout tieu, fi a il des 
lieux (peciaux : , aufquelsil veilit par le min*- 
fterc de fes feruitours Se héritiers 4c fian Roy- 
aume celefte , cftre plus particulièrement inf- 
uoqué: &pource fouuent on va en quelques 
lieux particuliers , au fquels les perfonnes Ca- 
tholiques Se deuotes vôt inuoquer la Vierge, 
les Saints Se bien-heureux, qui afftftefltiour- 
nellcmcnt deuant la face de Dieu : potrî: par 
leur prière Se intetceflion , impetrer & obte- 
nir ce qu'ils demandent à Dieu, comme on 
voit Journellement aduenir. Cequi ne Ce doit 
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ttouii/et e{ftange*veu qu'ilaiefté fouueai p*a-# 
t\ que en Ffiibïture. Gomfai€qu<il y eufepla- 
£eurs fc^tamce^puits;&amasxl r caax tn Iriie- 
*u &iem c fija'yien auoitilpas vnc où Dieu o • 
pjmraft queittk^feulc Piffine* «a laquelle après 
lè mquucraeot jdejt'Angeieftoit guary le pre* 
xuicclqûi y.critrjpif^c^nicfmes^oyos nous 
encore* wmjJdftfhéyjqgci'Oku donne faute 
jfciddlipre^^iilrCBM^qui'ilefirent viliterles 
liaax y dcdk*% Ces fecïiteura, par rinterceflïon 
dôÉqupls Dteuiopcre dettes feho&s. Bien qu'il 
y çuft en Egyp^plufieurs fldftic*if il failhit-ii 
que ,Na^m4n ->S jrus & baignaft sn celuy dii 
Iourdain, fuiuant.la cTda&iltib Proipiéte Hir- • 
j^i'biin^TiiyÊtrofiuaflîtclltinient eftvange, 
<jue jfens Upouiîfoiccei& ij&ftaoce de fes fetfttr 
tcûrs, il f en moufhoic «*jE& ypte fans guari- 
fon. Matsapce^quil feue ôhçy au comeiWa 
Prophète, iiopgtmit crfmment Dieu attoit 
^luftoft floane vertu àîceftc eagu&poûr lcgua-^ 
m> qu'aux autres: & dogpoiflant la puiflamte 
de Dieu, iliîift, le cognoia maintenant qu'il 
ny a point de Diep en toufce la terre * qu en 
Ifrael.- .t -, ■ n • \.-< - j: : 

Ainfi auee Naaman Sirus^noas deuons plus 
toft fuiurclccôfeiides bons s, & aller es lieux: 
où nçms voyons opérer tant d'œuures mira- 
.culeufes par l'intcrceffioil des Sain&s & opé- 
ration de Dieu j.qup nous amufet à ceux qùi 
ayant amafle toutes les herefies qui onques 
furent cnfeaable,f en moquent: car ores com- 
me 
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me nous auôs disque Dieu vacille eftre inuo- 
quépartour, fi y a il des lieux qùi luy font 
plus fpeciaux, comme mefmes des perfonnes. 
Ce qui Ce pratique iournellemet en la perfon- 
-ne des tres-Chrcftiens Roys de Frace, efquels 
il adonné priuilege de guarir des efcrouelles: 
qui nous monftrc à l'œil la vérité infallible & 
certitude de leurfoy , par la grandeur de la- 
quelle ils font ce miracle , & fans laquelle ils 
ne lepourroient faire, quelque bonne &ver- 
tueuie vie qu'ils menaflent. Ce que nous ****7* iM * 
momftre noftrc Seigneur , quand il die parlant 
du dernier & final iugemenr, qu'il ne co- 
gnoiftra point ceux qui feront majores qu'ils 
ayent fai& miracle : car l'opération du mira- 
cle procède de la foy & non des ce u tues : & 
-par cela voyons nous quc,quoy que noz ad- 
uerfaircs deftm&turs & perturbateurs de la 
'religion tiennent, que la foy de noz prede- ■' 
xefteurs Roys a efte bonne & non erronée. 

De ce que lacob dit que ce lieu, où eftla 
maiion de Dieu & la porte du ciel»rf*ft terri- 
ble: ilmonftre que lors que le temple , qui 
eft la maifon de Dieu, y feroitbafty: là loy 
Môfayquc y feroit annoncée & prefehee, 
qui (comme'auez veu) eftoit rude & ter-» 
rible : fi de ce qu'au féal temple &, aupar*- 
uant Tedificatiom d'iccloy , au fèul çndiîoiék 
où eftoit Tarche de Dieu, il eftoit loifi* 
blefacrifier& non ailleurs* Ainfinonsne de~ 
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uons célébrer ou faire célébrer le ûdnû (à- 
crifite de la Méfie en tous lieux, ains aux 
lieux députez pour ceft effcét Se qui font mu- 
nis de la benedichon Epifcopalc , ou per- 
miffion du fouuerain Pontife : eftant ce fâ- 
crifice fi fainéfc & de tel prix qu'il ne doit cftre 
célèbre qu'en toute crainûe & reuerence. 
Que fi quand le Roy va par les champs, (es 
fourriers luy choififiènt le plus beau logis du 
lieu où il loge : il eft bién raifonnable d'auoir 
vn lieu propre & peculier pour célébrer ce 
faind Se digne facrificc , auquel le vray & vif 
corps de lefus Chrift eft véritablement & 
tealement offert en la prefence des Anges 
quiyaftiftent inuifîblement. Et à la vérité il 
vault mieux n'en ouyr point, que la faire cé- 
lébrer en lieu poilu &prophane , car fain&e* 
té eft décente à la maifon de Dieu. Et pour 
Tfil.91. h.f. ce ^ c ra jf on i cs p Cres alTemblez au Concile de 

Trente, ont ordonné qu'on ne dye Méfie aux 
maifons, ains feulcmét aux Eglifes &aux ora- 
toires, fpecialement dédiez au (eruicc diuio, 
qui feront ordônez 3c vifitez par les Euefques 
des lieux. 

r Decequelacob érigeant la pierre en tiltre, 
firmble auoir tranfgrefle le commandement 
de Dieu, prohibitif en telles ereâions : il n'a 
en rien contreuenu à cecommandement:par~ 
ce qu'il ne la point érigée pour l'adorer, ains 
pour marque Se mémoire des vifions qu'il 
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auoitcucsdcflîis, icdccc qui fc deuoit par 
après opérer en ce Iicu:Car par l'aduenement 
du fils de Dieu la dureté & rigueur delaloy 
Mofayque deuoit eftrc amollit & retranchée 
par la douceur de la loy £ uangelique. 

Par la pierre auflî , ores qu'elle foit pri(c 
quelquesrois en TEfcriturc pour le pécheur 
obftiné Se endurcy en fon vice, eft enten- 
du Icfus Chrift : car fouuent la fainétc Efcri- 
ture par vn mefinc mot entend Se démon* 
ftre chofes totallement différentes Se con- 
traires, comme ce mot Lyon eft pris quelques 
fois pour Dieu, quclquesfbis pour le diable, 
pour fes differens effets. De meûne eft du fer- 
pent & de h pierre, laquelle eft icy prinfe 
pour lefus Chrift, lequel par fa mort & pafliô 
a côioinâ Pangle qui eftoit feparé&difioinft, 
(çauoir le Iuif & le Gentil. De ce que Iacob a 
oingteefte pierre d'huille, nous eft monftré 
que noftre Seigneur lefus Chrift refufeiteroit 
après fa paflion par l'opération du S.Efprit, 
Iacob donc a engendriludsis Se fes frères. 
. Bien que Ifaac & Iacob euflent des frères 
auflî bien que Iudas, fi ne les nombre pas no- p our ^ t i 
ftre médecin, parce qu'ils ne fôt propres pour y^ e /^J r 
noftre médecine. Car ceux qui font retrachez & de iac$b 
du peuple de Dieu, côme n'ayâs rien de com- ne font nm- 
mua auec lefus Chrift,ne font point eferits au ™K. £™T 
liure de vie:parce q ceux là fculs font cogneuz "** 
de Dieu qui ont lafoy ouurâte par charité: Se 
ceux qui ne l'ont point, en font incogneuz. 

H U 
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Lnc ri. CVftpourquoy il dit qu'au iugcmcnt final il 
' dira aux mefchans & infidèles, ie ne vous co- 

Mefmei6x. gnois point. Cecy a efté pratiqué en Phiftoi- 
re du tnaunais riche, où le nom du riche (par- 
ce que par fon inique^vie il n'eft pas cogneu 
de.Dieu, & parce moyen n'eft pas efcricau li- 
ure de vie,) eft teu , & le médiaot vray & fidè- 
le feruiteur de Dieu eft nommé. Il y auoit,dic 
faindfc Luc* vn mendiant nommé Lazare. Et 
par cecy nous Tommes inftruits,que bien qu'il 
Faille de neceffité , fuiuanr le commandement 
de Dieu, admonnefter & corriger le pécheur, 
il ne le fault deshonorer. Or les frères de Ju- 
das, chefs & capitaines du peuple de Dieu, 
font dénommez en noftre droguier, parce 
qu'ils font comme participans à la généalo- 
gie de Iefus Chrift,eftas les principes & com- 
mencement désalignées du peuple d'ifrael, 
que Dieu auoit adopté & fauorifé. lacob 
donqnes a engendré ludas 5c fes frères. 

, j ^ rt lacob a eu de plufieurs mères douze enfans, 

Les dou?e fils ~, r „ _ * 

de lacobfigH- <J m ont e " e comme auat coureurs & precur- 
re des dou^e feurs des douze Apoftres : lefquels pour leur 
^ifoftres. excellence ont efté préfigurez en plufieurs au- 
tres lieux de TEfcriture. Car lors que leurs 
enfans fortirét de la captiuité d'Egypte , pour 
obtenir la terre de promiflîon , ils campèrent 
en Elim, où ils trouuerent douze fontaines, 
B^od.i^â. defquelles ils ont efté raflàfiez de leur grau- 
l 7- de altération: prefigurans la dodtrine Apo- 

ftolique, annoncée par le miniftere des dou- 
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zc Apoftres & de leurs fuccelTcurs: de laquel- 
le maintenant les Chreftiens , qui font le vray 
peuple de Dieu font raflafiez,eftant toute au- 
tre doétrine amere & peftifere : &pour ce- 
fteuaifbn auoit Dieu ordonné qu'au f edo- 
ral ou rational du Pontife, y aurok douze M <fi**î9>1>* 
pierres precieufes, pourmonftrer quelePa- ,0# 
fteur qui a !a charge du peuple ,j3e doit auoir 
enfapoi&rine nulle autre doéhinc,pour le 
fahu&inftru&ion de fon peuple que la do- 
ctrine Apoftolique, eftant toure autre dete- 
ftable,& qui conduit; fes fe&ateurs, quel- 
que belle apparence qu'elle puifle auoir à per- 
dition. Ce qui nous cft appertement mon- 
ftré parles douzeexplorateursqueMoyfe en- 
uoya en la terre de piomiilîon , lefquels|ont NMm -*î^ 
grandement animé & incité à marcher le 

1>euplc Hcbriea, pour obtenir cette terre: 
uy demonftrans & racontans la fenilite du 
pays par eux explore . Mais lors qu'ils font 
venuz à déduire la difficulté du cheiyiin , la 
- force, gaillardife & àdrelfe du peuple con- 
tre lequel il failloit combattre , la grandeur, 
munition & forrerelfe des villes qu'il fail- 
loit allieger, le peuple lors refroidy a mur- 
muré contre Dieu & contre Moyfe. De mef- 
mes les Chreftiens , fçachant par la dodhine 
Apoftolique,les biens quereceuront les heu- 
reux au Royaume celefte, ont efté animez 
à la* vertu : mais lors que les prédicateurs 
ont annoncé fa peine Se difficulté du partage 

H iij 
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les aguets du diable, reftroiéteté du chemin, 
& comment par trauaux,ieu{hes, veilles Se 
oraifons, par aduerfitez & tribulations il fail- 
loit côquerir cçfte habitation celeftc,non feu- 
lement les charnels ont murmuré, mais qui 
pis eft, fe feparans du giron de l'Egiifc ont 
par leur faulfcdoârine feduiéfc le peuple, & 
incité à retourner en Egypte pour faire grand 
çhere, contre la do&rine Apoftoliquc : 6c par 
ce moyen ont conduiâ & conduifent leurs 
difeipies à perdition. Ce qu il ne fault trou- 
uer eftrage, vcu que du temps mefmes de no- 
ftre Seigneur Icfus Chrift, cela eft aduenu: tçf 
moing ccft adolefcent, lequel fen retourna 
de depant luy trifte, parce que pour auoir vnc 
M4t.19.ctt perfe&ion Chreftiennc, il fault abandonner 
les biens, dont il en auoit abondance : & les 
Iuifs mefines,lors dirent,nul ne pouuoir eftre 
fauué. 

%. ngfrim c. Les douze Lyons auflî mis au throfîie di| 
20, Roy Salomon, & les douze bœufs de la mer 

Mefm$ yj. d'arain , ont pefiguré & annoncé les douze 
Apoftres. 

Aînfi donques les douze Patriarches de la 
loy Mofayquc enfans de Iacob, engendrez dç 

{)lufieurs mercs, nous enfeignent comment 
es douze Apoftres,ont efté de plufïeurs lieux 
congregez & aflcmblez,& fpetialemét engé- 
drez d'yn feul pere,qui eft lefus Chrift, defeé- 
du félon la chair de la cuifle d'Abraham. Et 
jûnfi <jue de ces douze Patriarches eft dçfcçn* 
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du le peuple d'Ifrael , lequel Ccul cognoilToit * 
& adoroic vn & vray Dieu : ainfi de ces dou- 
ze Apoftres, ont elle engendrez les Chreftics, 
lefquels fèuls croyent,cognoilïènt 6c adorent 
vn & vray Dieu : & quiconque n'eft engen- 
dre enfant de Dieu par la do&rine Apoltoli- 
que, eft hors delà voie de fàlut. 

Comme Iacob Se Tes douze enfans font ve~ 
nuz en Egypte, où ils ont grandement multi- 
plié, quelque foulle & opprelïion que les 
Egyptiens leurs ayent faiét : auffi lefùs Chrift 
par les Apoftres eft venu entre les Gentils, où 
quelques grandes perfecutions quelesRoys 
& Empereurs leurs ayent fai&es, ils ont gran- 
dement multiplié.Et ainfi que l'Egypte a pro- 
(peré, tant que Iacob &c Ces fuccefleurs ont de- 
meure en Egypte : ainfi ont flory les Royau- 
mes, tant que la do&rine Apoftolique a duré 
fans corruption : mais auffi toft que les fedtes 
fe font fourrées parmy les Chreftiés & qu'ils 
fc font foubftraidts de l'obeiffance de FEgli- 
fe, les Royaumes font tombez en décaden- 
ce : car il n'y a point , n'y peult auoir d'ac- 
cord, entre leliis Chrift & Belial. De fa- 
çon <pié l'exercice des opinions erronées, pra- 
tique en vn Royaume, eft le moyen de fa rui- 
ne: car foubs ombre dVne liberté de con- 
fciencc,les miniftres pratiquent vne liberté 
entière, &tafchent àfecoiierdc leurtcftelc 
ioug non feulement Ecdefiaftique , mais le 

- H iiij 
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Ciuil. Parquoy tous ceux qui ont authorité 
ou prééminence, foit Ecclefiaftiqué ou tem- 
porelle , doiuent trauailler & mettre peine de 
côferuer leurs fubjets& troupeaux en lVnitc 
delafoy & religion , & empefeher le cours 
de ceft embratemenr qui coule comme le 
chancre, & fe renforce le plus qu'il peult , à 
celle fin de nous engloutir & abifmer, fi on 
n'y met remède de bonne heure : pour fi du 
tout on ne la peult arracher, à tout le moins 
Tarrefter, Se empefeher que ce venin ne paflç 
oultre, 

ludas a engendré Phares 0* Zaran 
de Thamar* 

A Près que noftre médecin faindfc Matthieu 
nous a ordonné la preparatiue, la fei- 
gpee &c la purge: il vient à nous bailler vn ré- 
gime pour (obferuant iceluy) nous prefer- 
uer de toute maladie fpirituelle. Mais fi nous 
n'exécutons fon ordonnance , ainfi que le 
corps qui eft cacochime , plein de mauuai- 
fes humeurs, ne peult longuement viure en 
fimtc, fil n'vfe de regimc,& ne fe purge: ainfi 
(ans l'obfèruance des ordonnances que no- 
ftre médecin nous propofe en noftre dro- 
guier,il eft impoffible de nous preferuer de 
péché. 

Que fi ou par noftre propre malice, bu par 
Vi?c longiieaccouftumance , ou par vn ma*i- 
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uais inftinft, nous fuecombons fouz le ioug 
de Sathan , & nous adonnons à pécher : le 
moien pour nous en retirer, nous eft déclaré 
en ce droguier,cn traitant du Patriarche lu- 
das,le nora.duquel nous fert de regimcCar il 
lignifie confelfion.Comme fil vouloitdire, 
pour la conferuation des fufdi&cs vertus,foy, 
elpcranceôc charité, il eft merucilleufemcnc 
vtilc d'vfcr de la confcflion> parce que c'cft la 
porte & entrée de vertu , & pour celle raifon 
eft conftitué noftre Patriarche, tant par noftre 
médecin faindt Matthieu, que par ce grand 
legiflateur Moyfe, foit en noftre prefenie gé- 
nération, foit entre fes frerçs au quatriefme 
lieu, 

Rubemfrcrc aifnéde IucUs,fignifie con- 
cupifcence , lequel par la paternelle Prophé- 
tie eft appelle découlant comme dcaue,par- 
ce qu'il Ce lailla manier à les coheupifeen- 
ces. . . <, 

Simeon le fecond^fiireur &ire. 

Leuy,dela tribu duquel eftoient les pre- 
ftres , aufquels eftoit laloy commife: lignifie 
raifon , laquelle doit modérer les puilïan- 
ces de iame,& reftreindre la bride aux con- 
eupifeences & à la fureur, eftant par icelles 
differens 8c diflemblables aux belles bruçes 
& irraifonnables. 

Que fi auec Rubem,nous nous lai (Ions aller 
à la concupifcence, à Tire, à la furcur,lors que 
|a raifon fe p refente deuant les yeux, & que 
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parlemoien d'icelle , nous cognoiflbns no- 
ftre fàutetil faut que nous aiôs n*ftre recours 
à Iudas,qui fignific côfelfion, c'eft à dire, qu'il 
nous faut prefenter au preftre,miniilrc dépu- 
té & ordonné de Dieu le créateur, pour illec 
après auoir déclaré icelle,en receuoir la remit-' 
fiommaisnon par vneaccouftumance ou ac- 
quir,ains dVne pure, franche & libre volon- 
té, comme Dieu aidant nous deduirôs en fbn 
lieu. 

Iudas eut de la fille de Sue,troys enfas,Hoy 
Onan & Scla.Her fils aifné de Iudas, efpoufa 
Thamar,mais parce qu'il eftoit raauuais il 
mourut, & Iudas la fit efpoufer à Onan, pour 
fufciter femence à fon frere,lequel dcfdaignac 
d'accomplir la loy, fe corrompoit: dot il def- 
pleut à Dicu,& mourut:qui fut occafion que 
Iudas confeilla à Thamar de demeurer vehie, 
iufques à ce que Scia fon fils fuft grand, crai- x 
gnant qu'il mouruft , comme fes autres 
ficres. 

Vn iour Thamar fut aduertie que Judas 
fcnalloit aucc Hira fon voifin, vers fes ton- 
deurs de brebis en Tamnas,& changeant Ces 
acouftremens de viduité, f habilla en putain, 
(parce que Sela eftoit grand, & qu'on neluy 
bailloit point à mary)& f en vient au chemin, 
où Iudas deuoit pafler : & la voiant ainfi ac- 
couftrée en paillarde,entra en elle,& luy bail* 
la pour gaige fon anneau, fbn bracelet & fon 
bafton;aduint que de cela elle fut enceinte, 
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Ce qui fut annoncé à Iudas , qui fans les mar- 
ques qu elle luy enuoia, par lefquelles il con- 
gneut,qu'elle l'auoit pluftoft fait par vn defîr 
defufciter femenceen Ifraël,de laquelle de- 
uoitfortirle Meffias, que par vn appétit de 
paillardife,il la vouloit faire brufler. 

Quand elle fut autcmpsjde fon enfantc- 
ment,l'vn des enfans fortit la main, à laquel- 
le la faige femme attacha vn. cordon rouge, 
pour le remarquer* ce qu'eftant fait, il retire fà 
main,& lors l'autre fortit le premier, qui fut 
appelé Phares: & après qu'il rut hors du ven- 
tre, celuy q la faige femme auoit marqué du 
cordon rouge fortit,& fut appelé Zaram. 

Iudas icy nous reprefente noftre Seigneur \ 
Iefus Chrift,qui eft venu en ce monde auec 
Hira, c'eft à dire auec fon precurfeu r,fài£t lea 
Baptifte , pour tondre Ces brebis, fçauoir eft 
pour ofter & arracher les péchez du peuple, 
auquel feft trouué de tout temps, quelque 
chofe à tôdre & à moucher. Car le diable en- 
nemy capital de l'humain genre, trauaillcin- 
cclTamment pour le fubmerger: & d'autant 
plus que Ton eft vcrtueux,plus nous perfecu* 
te il,côme il fe peut veoir en iob, en Thobie, &xiiif. 
& en infinis autres. Et pour cefte raifon il eft 
çommandc en la loy Mofaïque,de mettre au- 
près des lampes des mouchettes d'or trefpur 
pour les moucher. Et ne faut penfer que ce 
mot auprès deskmpes,y foit fuperflu:caril y 
eft mis pour nous monftrer qu'en la loy de 
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Moyfe, on n'vfoit point de cire , parce que la 
dre(ouurage des mouches à miel) eft reteruec 
à l'Eglifc Catholique pour efclairer. De ce 
qu'il eft commande, qu'en ce tabernacle, où 
tout eftoit (ainéfc , y euft des mouchettes, 
nous eft demonftré qu'il n'y a nation au mon- 
de,tant fainâc ou reformée foit elle, qu'il n'y 
ait à tondre ou moucher: car nous ne voions 
perfonne fi bien viure, qui ne peuft ou deuft 
mieux viure.Ce que nous aprend noftre Sei- 
gneur,enla difpure qu'il eut auec (aindfc Pier- 
re,lors qu'il luy laua les pieds après laCene lé- 
gale, où il conclud :que celuy qui eft net, à 
encore befoing de lauer les pieds.Côme vou- 
lant dire, que ne nous deuons tellement fier 
en nous, que ne nous tenions toufiours fut 
nos gardes, pour fi nous auons,ou atfe&ipns 
ou autres chofes,qui foiêt fuperflucs en nous, 
foudain que nous en ferons aperceuz,les ton- 
dre & efmoucher. Car fi Adam, Dauid, Salo- 
mon^ fainâ Pierre, qui ont eftez fi excelles, 
ont trébuché & font tombez tout à plar,il n'y 
a perfonnequifepuifleafIeurer,de ne bron- 
cher. Et pour cefteraifon fommesnbusad- 
i.ftr.xo*t* uertis,que fi nous fommes debout, nous pre- 
«• nions garde à nous,de peur de tomber. Ccft à 

la vérité vnmerucilleufement bon commeri- 
cemcnt,dç recognoiftre fa faulte:maist:e n'eft 
pasafTez cj. ne met peine à la corriger &amc- 
der incontinét.Car fi vnefois il fendurcift en 
?ro»A%*.i. icelle, tacd ou Jamais il amêderafa vie.Le pe- 
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chcur dit le fage , quand il cft venu en la pro * 
fondeur de fon vice, ileft fubucrty.Etpour 
çefte raifo ludas, noftre Seigneur, cft defeeda 
du thfofne celefte pour venir tondre & arra- 
cher les péchez de fon peuple. Ceft,dit fon 
precurfeur, icy l'aigneau de Pieu, qui ofte les 
péchez du monde. 

De ce que ludas trouuac Thamar, (qui aiae 
changé fes accouftremens de viduité ,feftoic 
abillee en putain ) a voulu auoir fa côpagnie, 
nous eft monftré que noftre Seigneur Icfus 
Ghrift a demandé & obtenu la compagnie de 
l'Eglife, qui au parauant fon arriuee vers elle, 
& lors qu'il y eft venu,auoic fçs,accouftremc$ 
en forme de paillard^: d'autant que le peuple 
qui par le refus dos Iuifz deuôir eftre vn & 
conioint à TEgUfc de Dieu , auoit foruoié & 
paillardé après les idoles.Lc peuple dit Dauid ?f. ijà^. 
queie n'aypoit cogneu,m\*&£uy,par l'ouye 
de fon orelle il m'a obey. 

Le bafton,lanneau Se le braceler,que ludas 
a baillé à Tlafomar ,j>our iouir d'elle, nous 
aprennent qu'elles (ont les arres que noftre 
Seigneur nous a laiiïe, pour iouir de l'vtilité 
.de fa venue, & pour marque que le fruit que 
moiennant icelle nous ferons,eft de fon ope- 
ration,c'eftàdire,procede delà^race. Car le 
ballon de la croix nous eft baille pour noftre 
foulagementicar fil eft bien receu de nous 
& conferué par fainéfces meditatiôs en noftre 
penfée, nous y trouuerons vn yray & parfaiç 
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foulas, côfolation &allegemét, en toutes nos 
aducrfitez,tribulations & perfecutions. Car 
toutesfois que nous viendrons à remarquer, 
les cruels tourmens & griefues perfecutions 
q lefus Chrift a foufFert en l'arbre de la croix, 
non pour Ces fautes, mais pour les noftres, Se 
que nos péchez luy ont caufé tant de dou- 
leurs: nous receuons en gré, & de bon cœur 
toutes les aduerfîtez qu'il luy plaira nous en* 
uoier.Eu efgard que luy qui n'a point peché, 
ny ne f eft point trouué de dol en fa bouche,a 
tant foufFert pour les fautes d'autruy : nous 
donques à iufte raifon (buffrons. Auec le ba- 
fton,ludas luy a baillé l'anneau de la foy,fans 
lequel peu nous fèruiroit le baftô: car le fàng 
jw&ij.V. 18. de I efus Chrift, ne fau uera poin t les infidèles, 
d'autant que qui ne croit eft defia condam- 
nent pour raccompli(Tcmét de la perfection 
Chrefticnne, ludas luy baille le bracelet, par 
lequel font entendues les bonnes œuures,le£- 
quelles comme auez veu cy deffiis , doiuent 
eftrc vnies & coniointes à la foy. 

Au difeoursde noftre droguier,fe treuue 
feulement quatre femmes nommeesjefquel- 
lcs encores font marquées de quelque tache. 
Eftant Thamarillicitement & contre Tordo- 
nance de la loy mariée à fon beau pere,vn des 
chefz des lignées d'ifraëL Ores qu elle n'euft 
efté congnuë de Her, ny de Onan fes maris. 
Raab paillarde. Ruth cftragere, que Chelion 
parent de Booz, contre l'ordonnance de la 
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loy,auoit cfpoufceXa femme d'Vric adultère. 
Et par cela nous fommes inftruits, que noftre 4* 
Seigneur lefus Chrift, n'a point eu honte de Dem 
defefendrede tels parens, parce que l'iniquité 
du pere > nc nuit point au fils vertueux : car la 
bonté ou malice de l'homme .neft pointât- L'inimité im 
tribuee aux bonnes ou mauuaifes œuures des f tTe j? 
parens,ains aux tiennes propres:de façon quc f ^*r y<T ~ 
cela ne nuift point au fils, d'auoir vn pere pé- 
cheur , pourueu qp'il ne foit point imitateur 
du vice paternel : doutant q le fils ne portera L a . 
point 1 iniquité du pere, ny le pere celle du 1Q# 
fils : car la iufticc du iufte luy demeurera , & 
•l'impiété au mefehant. Mais lors que les en- .eW,lo,<c 
fans font imitateurs des vices paternels, Dieu ?• 
les corrige iufques à la quatriefme generatiô. 

Saindfc Matthieu nomme ces quatre fenv. 
mes, pour ofterdu cueur des Iuifz,aufquels 
plus peculierement il efcriuoitj'outrccuidan- 
ce v & prefomption: (par laquelle ils prefu- 
jnoient Se fe glorifioient plus de la vertu de 
leus predcceflèurs, que de la leur propre) car 
l'opinion que Ton a de la venu de fes prede- 
cefleurs, çft vaine, fi l'on n'eft vertueux foy- 
mefme.Ceque nousaprent icy,lors qu'en la 
defeription de noftre droguier,il annexe auec 
Iudas,fes frercs:quatrc delquels ont eftez nez 
hors mariage,& en des chambrières: qui par- t 
ce qu'ils ont efté vertueux, n'ont pour cela 
laifle d'eftre Patriarches & chefz des lignées. 
r Par cecy nous fommes outre-plus inftruits, • 
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Li grâni •» que le lignage grand & iiluftre, ou vil & infi- 
yUUgnagene mc ^ ncnous & U ucra ou damnera: & pourec 
ÎTLnlabZ' no&re Seigneur a voulu que fes pères dek 
m ou ma*- quels il eft defeendu , nafquiflcnt dVne fem- 
uûift yic. me qui a conceu fouz efpece de paillarde,par~ 
ce qu'il n'empefche rien à nous de quelque 
façon que nous foiôs'ncz, pourueu que nous 
marchions par fes voies & {entiers. 
Ctsquatrefe- Outreplus par ces femmes, ndus eft repre- 
nds reprefen f cn tce J a figure de l'Eglifc , qui a efté congre- 
leur rjs lW € ' gee & atièmblee du peuple Gentil. Car tout 
ainfi quelles eftants tachées de vices differéts, 
ont efpoufé des hortimes : ainfi lefus Chrift a 
conioint & vny à foy nature humaine, char- 
gée de diuers péchez. Etcommclesmarysde 
ces femmes,pour le vice qu'au parauant leurs 
nopees ellcsauoient,nelc$ ont mefprifees ny 
1 eftimees indignes d'eux : ainfi Ielus Chrift 

pies qu'il aye trouué TEglife des Gétilz plei- 
ne de vicesjh'a point laide deTefpoufer. 

Thamar eftant prefte d acoucher , Zaran 
fortit fon bras, qui eftant lié d*efcarlatele re- 
tira^ donna lieu à fon frère Phares,qui fonic 
le premier. De là nous inftiuit, que les luifz 
ont premièrement paru en laSinagogue,mais 
nous eftans fortis , pendant qu'ils fe font rcti- 
rez dans le ventre delà Sinagoguc,auonsefté 
L * SIm fc AU - illuminez de la lumière celefte,par lareceptiô 
J^^^delaparollede Dieu, qui par l'indignité des 
chrift a la fin Iuifz,nous aefté annôcee. Mais ainfi que Za- 
du monde, ran auec fon cordon vint à forcir en lumière, 

ainfi 
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àinii à la fin du môde,lcs ïttifz viendrot à la 
cognoiflànce de lefus Chrift,& ferôt fauuez* 
par le mérite de fa paffion. Ce q nous moftrd 
TEglifeauS. ficrihce de la Mefle^ auquel lé 
preftre la côrtiéce au co(\c droi&,& puis por- 
tât le liure au cofté gauche, il lyft TEuagile, Se 
finablcmét aptes la fainâe comuniô, la para- 
chede auec a£iô de grâce an cofté droi&*par 
cela nd*etifrignât,q le peuple d'ifraël a effé Id 
peuple chery,fauorifé & adopté de Dieu > & 
puis par fon obftinatianreiecté,& IcsGérilz 
fubftitués en fa place-'mais à la fin par la grâce 
de Dieu ils feront & le Iuif & te Gentil,vn ôc 
mefene tronpeaiijfouz vn pafteuf lefusChrift. 

Par ceft enfuntemerttinous font auffi mort- 
ftrez les amateurs du mode & das chofes d-i- m ° n 
celuy, lcfquels fe font retirez és ténèbres,^ 
font place aux bons &c vertueux: lefquels f c- * 
ftat retranchez delà compa/gnie des penrers, 
paroiflent en ce monde par leur vertu, & fils 
perfeueret en iccllc, paroiftrôt encores mieux 
aux fiedes;des fiecles. 

DccequeZaran,aprc$ auoirefté marqué 
du cordon defcarlate, seft retire, nous eft jA nS pemunçg 
âprins,qu 'encores que les mefehans aient efté ne ribus fit- 
racheptez aufli bien que les bôs,par YcSufioii^^p'^* 
du pretieux fan g de lefus Chtiftalsne laiifenc 
neantmoinsd'eftre damnez, fils ne font pé- 
nitence , & ne leur profite de rien la paffion* 
fils font damnez. Car nul profit dit, Dauid, - 5> / 4 • z •9 r • f • ^, • 
vwdra à mon fang,fi ïe defcévb en corruptio. 

I 
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DetaccSpUf- . Par ainfi ne nous flattons point,comme les 
femrntdetrt. aduerfaires de noftrc religion Chreftienne, 
mendememde q U j c ftj mcnt J cs commandemcns de Dieu im- 
£>.e». poffiblc$,& que fans iccux nous pouuons 

i. Cor j.b 9. e ^ rc ^ auucz: car P ar ' a g racc ^ u feindk Efprir, 
auec lequel nous coopérons, nous pouuons 
les accomplir,parce que le fain&Efprit cft vn 
esprit de perfe&ion , & qui ne fait rien d'im- 

ïhU. 4. c.ij. parfair,de façon que toutes chofes nous font 
aiCeçsmoicnnar (a grâce: mefroement les cô- 

Mâit.uJ.)o mandemens de Dicu,qui font aifez & faciles. 

i.f *r.io. c. Son ioug cft j oux>& f a charge legicre,en for- 
te qu'il ne fouffre point que nous foions tcn- 

2ith.i.d.i%. tcz pardelfiis noftrc puiflance,veu que luy 
qui a foufFcrt, & a cftc tenté, peut donner (e- 
coUrs à ceux qui font tentez : & fans iccux il 

Matt.i^c cffcimpoffibled'cftreCuiucz: car qui veut en- 

l 7' tref en la vie eternelle,il faut garder les coma- 

démens de Dieu. Parce que lefus Chrift nous 
a afleurez,que nous ne fommes pas tous faits 
participans de fa mort &pa(fion,ny tous plô- 
gez en fon fan g efficacement, mais trop bien 
luffifamer. Car auflî il n'a pas dit qu'il le deuft 
efpâdre iccluy pour tous, mais (eulemét pour 
fes Apoltres,& pour plufieurs: afçauoir pour 
ceux qui font faits faints, luy obeifTat & gar- 
dans fes commédemens:la defobeilTànce def- 
quels,nous ofte le mérite de ladi&c cffufion: 
Se au contraire laccomplilTemée cft le moien 
par lequel nous appliquons fur nous le méri- 
te de la mort & paillon de noftrc Seigneur le- 
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fus Chrift, & fommcs plongez en Ton fang. 
Carcomtpel'oingnement quelque' excellctc 
vertu qu'il puifle auoir,ne peut auoit efficace* 
fil n'cft apliqué fur la plaie! ainfi (ans l'obfa> 
uancc des commandemens de Dieu, & la ré- 
ception des fàin&s facremens , qui font les 
vrais & fèurs tefmoignages publiques dcl'a- 
di&e obferuation, le fàng de Iefus Chrift, ne 
fera point apliqué fur nous & ne nous fauuc- 
tapas. 

Phares a engendré Efton. 

SAin& Matthieu , pourfuiuant la reigle 8c 
méthode qu'il fault que l'ame Chreliiene 
obferue 9 pour eftant malade venir en fanté,& 
Ce côferuef en icclle,nous dit q Phares a engé- f 
dré Efrôn, qui fignifie fàgettc, ou feparation; 
deno tant que la vtaye côfcffion engendre en 
nous la feparation de vice,par la fortie de ver- 
tu,procedant de l'amertume 4c penitéce : Par 
le moicri de laquelle,ain(i que la fagette, fi el- 
le eft bien & droi&craertt tirée, occift & met zs mé fa 
à mon celuy qu'elle attaint, il nous faut faire pochai» nom 
mourir le vice, non feulement en nous, mais e ft ***** re - 
vfant d'vne fincere charité Chreftiéneen po- ^^Zj 
ftre frerb prochain, l'attife duquel nous eft au* *' 
tant recommâdee,que la noftre propre. Quad Ez.tcb.yi*. 
ie diray, dit Dieu au mefchant, tu mourras de 
mort,& que tu ne l'auras point admonefté,& 
n'auras pdînt parlé a luy, pour l'aduertir de fà 
mefehante voie, afin qu'û viue : ce mefehant 
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. moura en fon iniquité, mais ie redemandera/ 
fon fang de ta main. Que fi tu las admonefté, 
&ilne fe foit point réduit de fon impie & 
mauuaife vic,il mourra,mais tu as deliuré ton 
ame. Icy noftre Dieu nous propofe deux for- 
tes & manières de pécheurs, iadis demonftrez 
parles deux premiers homes Adam & Cain. 
En Adam le pécheur non obftiné,lequel ayat 
offcnfeDieu,& ouy fa voix,difanr,Adam ou 
es tu,la cognoift & la craint,parce qu'il fc voit 
nud & delpouillé de fon innocence, de la iu~ 
ftice originelle qu'il a perdue par le péché. Ai- 
fi le pécheur non obftiné, fil oyt la parole de 
Dieu,foit par lapredicatior),foit par vnc bon- 
ne Scfain&e correction fraternelle, f engen- 
dre en luy vne frayeur de la punitiô de Dieu, 
auec vne hôte du mal qu'il a fair,& vn ennuy 
du bien qu'il a perdu. Et font toutes ces cho- 
ies bons &apparens fignes, ores que foit en 
vnc perfonne enuelopee dépêché, & qu'il ne 
fçn puiflcfîproptcmetroleuer. Parquoy elle 
ne fe doit point meffier de la grâce & miséri- 
corde de Dieu, ainsdoiuent: ces marques & 
Gtfn&es infpirations, l'induire à pénitence, & 
amendement de vie. 

L'obftiné & enduj çy eft demôftré en Cain, 
lequel ne fit fon profit delà parole de Dieu, 
ains l'a côtemnce & mefprifee:tclles gés font 
Pré*, ig.4.3 en gand dager: Car comme dit le Sagc,le mc- 
fchant lors qu'il vient à la profondeur de fes 
maux,il mefprife. 
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Lors que Moyft receuc laloyau mont de 
Sinay, le peuple Hébreu entra en vne telle & 
Ci grande frayeur, qu'il demanda qpe Dieu ne 
parlait point à luy :& de mefmes Thome char- 
nel eft eh partie incapable d'ouir la voix de 
Dieu,& nô du tout>& pour ce encores ne fôt 
ils du tout defefpcrables de leurfalur. Par- 
quoy comme Dieu en exauçât la requefte du 
peuple Hcbreu,ne parlaft point àluy pcrfbn- 
nellemenr,mais par Moyfe, qui encores (afin 
qu'ils peuflent entendre ce qu'il leur difoit,& 
regarder , vers luy)auoit la race voilée :ainfî 
riiommë fpirituel,doit auec douceur &at- 
tention,remonftrer au charnel. Geft le epraa- 
dement de Dieu fait à (ainât Pierre. 

Si,ditil,ton frère a offenfé en toy,va & le h*.M>j%. 
corrige entre toy & luy.Lon a accouftume de ^/J 4 !^" 
procéder à la correction du pécheur en deux | JJ£ *' aur ' 
fbrtes.Premieremcnt pour la confcruation de 
la iuftice,côme on voit es pfonnes q font pu- 
nies criminellemet du fouçr, tortiire, la cor- 
de, la roue, ou autres telles punitions, fai&es 
par l'ordonnance de iuftice. Laquelle forte de 
correction n'apartient & ne doit eftrc execu- 
tee,que parlesiuges & magiftratsien forte q 
tous ceux qui de leur aiuhoritc propre &pe- 
çuliere f ingèrent à telles corre&iôs, n'ont en 
eux rien qui fente fon Chrcftien.Car le Chrc- 
ftié n'vfurpeiamaisrauthprité du magiftrat: 
(çachant bien que telles gens refiftentà Dieu 
(k fe damnent. 



r 
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L'autre correôion fexercc,parvn exercice 
& œuure de charité, & f appelle correâion 
fraternellc,& fc doit pratiquer par vn chacun 
Chreftiç,à Pendroit de fon prochain, & de cè- 
de correâion, corne la plus capable pour La 
vie Chreftienne, (qui doit eftre pleine de di- 
ledHon,charité & pietc)parlcnoftrcScigneur 
à S.Pierre, quâd il luy dit; Si tô frereaoffcnfc 
en toy,va & le corrige entre toy & luy. 

Quad noftre Seigneur dit en toy,il n'ented 
point feulement de nos offenfes particuliè- 
res, comme fait la plus part de$ Chreftiés qui 
conoiuent librçmentà quelque vice que ce 
foit,pourueu qu'il ne foit pas commis contre 
leurs perfonncs,g n eft pas ade de Chreftien: 
C^r le Chreftié prêt fon nom de lefus Chrift, 
duquel il doit eftre imitateur,qui ne f'cft poit 
tac topique des outrages qu'on luy a faits ou 
dits,q de ceux qu'on a faits à fo pere. Le vray 
Chreftien aufli eft dolent & marry,de tous les 
péchez qu'il voit commettre àfon prochain, 
foit contre Dieu, contre lefus Chrift, contre 
fonprochain. 

ynipn ewt ç ar ces tro i s chofes/çauoir eft Dicujcfus 
c£& '<? CIirift & YZîfiCcJont vnies & concathenees 
p&glfr cnfemble,côme le chef & le corps: car PEgli- 
fe eft le corps,Iefus Chrift eft le chef, & Dieu 
le chef de lefus Chrift.\Parquoy ce qui Ce cot 
met contre Dieu,contre lefus Chrift & cotre 
quelque membre de PEglife,fe fait cotre tout 
\ç çorps enfenjble. Pe façon que quiconque 
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pcchc en quelque forte que ce foit, fi tu es 
Chreftien,peche en toy :il veut dire,toy voiât 
& fçachât. Car celuy pechc en toy, qui toy le 
voiant & lefçachant pèche: & pour-ce corri- 
ge entre roy&luy^eft à direauec prudence 
& charité, car eftant autrement faiûe corre- 
Ction,malaifemcnt fe réduira il. 

Et pour cède raifon, noftre Seigneur nous 
aduertift ailleurs, que la correction de celuy 
qui a vne poultre en l'œil, & veut corriger ce- 
luy £ n'y aqu'vn feftu,eft mal à propos: d'au- 
tant que celuy qui par enuye,haine, ou râcu- 
ne,corrigefon prochain,a la poultre en l'œil: 
& pource eft il plus reprehenfible , & ofFcnfc 

Î>lus,que celuy qu'il corrigcPour autantcjue 
e principal but de la correction fraternelle, 
doit tendre au falut de fon prochain, & non à . 
ralTouuiffement de fon enuie, ou de fon ini- 
mitié. 

Pour doncfuiuant le commandement de 
noftre Seigneur corriger fon prochain aucc 
fruit,il y faut vfer de prudece, le prenant feui 
àfcul,&auantceconfiderer le temps, le lieu 
& le moien le plus propre, que Ton pourra 
trouuer, pour luy faire receuoir agreablemét 
la correction. Et fi la dreflez fi à propos, qu'il 
vous efeoute, & rctiênc & exécute vôftre cô- 
(èil,vous auez dit noftre Seigneur gaigné vô- 
ftre frere,le reduifant au bon chemin, duquel 
il eftoit foruoié,fans le difFamer,ou donner à 
autruy occafion de cefaire,& ferez vn œuure 

I iiij 
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qui fera grandement aggreable à Dieu, tant 
pour raifon de la chanté , de laquelle vous 
aurez vfç çnuers voftre prochain,que pour fa 
t#f*f. r.io. réduction, pour laquelle il y aura en I'Eglife 
triQmphantç plus deioye,que fur la vie de 
npnajue & neuf iuftcs.Cc qui nous doit et- 
mouuoir & inciter de toute noftreaffeftion 
à trauailler à la réduction de noftre prochain. 

Que fil nè fait compte 4 e noftre corre&iô, 
& ne la veulc efeouter , il ne fe fault defifter 
pour la première fcm,ains faut déplus en 
plus fiiiure fa pointe. Et pour tenter toutes 
Yoies,il fault àla féconde ou troificfme fois, 
amener auçc foy vn ou deux tefmôins: à celle 
fin que ce que,ou pour voftre côfeil,ou pour 
le peu de cas qu'il fait de voftre perfonne,il 
i> 5 4 yoijlti faire; il le face/ou pour la crainte 
de cqrre£Hp,0u de peur que fon vice foit de£ 
couuert. 

Que fil eft tellement aucuglc & obftiné 
en fon viçe,que ny l'admonition, ny la crain-r 
te,ny la honte,'nç le peàuent retirer, alors dé- 
nonce le à fon prélat & pafteur,auquel il doit 
çbeir: & luy defobçiflànt,il le doit feparcr de 
la communion des Chrcftierîs, par la cenfure 
Ecclcfiaftique.Ce queftant faic,il ne foit plus 
lpyfible le hanter,ny frequenter,boire ny ma- 
ger auèc luy : ains dois fuir & cuiter (a côpai- 
jjnie,comme d'vn Turc,Payen,& infidèle. 

Mais helas! O mal'heur^on fe conduit au- 
|pyr4'hpy çntrçlcs Chrcftiens bienautrçmçtf 
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car cncores que l'on n'accufe Ton prochain 
que trop vblotiers, ce n'eft pas pour vn de* 
iir qu'on aye d'amendement en favie,ny 
pour l'ennuy que Ton a des offenfes q^i'il co- 
rnet contre Dieu & l'Eglife, ains pour celles 
qu'il commet contre nous. Car le monde 
eft fi resnply de haine, enuic & malice: Se 
a G peu de charité, compaflïon & crainte de 
Dieu , qu'il n'eft plus nouuelles que le defir 
de la redu&ion de fon prochain face annon- 
cer fon vice à l'Eglife: ains feulement pou* 
auoir raifon de les particulières offenfes. Et 
par malheur, la iuftice eft fi pleine d'ambition 
&auarice, que leur zele eft plus d'auoir de 
l ? argent, que de iuftice. Et neantmoins y pen- 
fe qui voudra: car celuy qui fans les deucs Se 
requifes circonftances aceufefon pipchain:& 
celuy qui par haine, enuie, ambition ou aua- 
rice le condamne , fera deuant le tribunal de 
Dieu puny fans miiericorde. 

De ce default de charité & de zele de iuftice 
eft procédé le meforis Se contemnemenr qui 
eft eptre les CJirefticnSjdes cenfures Ecclena- 
Aiques, à leur grand preiudice: pourautant 
queftans liez deuant Dieu, ils ne trauaillent 
point àfedeflier. 

Et à celle fin que Ton foit plus curieux de fe 
retirer de la puiflance de Sathan, à qui par le 
moyen delexcomuniémét Ton eft liuré,nous 
deduirôs le plus fuccin&emét que nous pour- 
fons, que c'eft qu'excommunication. 
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Excommunication, eft vne fcparation de la 
■^S^"** communion : il y a trois fortes de coramu- 
VtmUéOhn. n * ôs > l' vnc c ^ ff>irituellc,qui eft celle que Ton 
a par la diledion de (on prochain » à laquelle 
Troîs /#rt€s chacun eft tcnu,& n'en peut eftre priué,ny n'a 
ic ammùu* aucune puiflance fur icelle l'excomunicarioiK 
La fecôde eft corporelle , fçauoîr eft la Édu- 
cation que nous fa lions les vns aux autres, le 
baifer, le parler, le banquot , Toraifon & cho- 
ies fonblablcs. 

La troifiefmc eft moytoicnnc, c'cftàdiré 
participante de ces deux» c eft la participation 
des faindts facremés , fpecialemét de l'Eucha- 
riftie, pourautant ^ue pour les dignement rc- 
ceuoir, la dileûion de Ton prochain y eft re- 
quife & Toraifon & autres. 

Ainfiqji'ily a diuerfes efpeces de commu- 
nions, de mefmes y a il deux fortes d'excom- 
munications, la majeur & la mineur: la ma- 
jeur nous priuc& fepare delà féconde forte 
de communion,^ en ce cas elle includ en foy 
la mineur : la majeur eft vne cenfure & peine 
prononcée du iuge Ecçlefiaftique , qui priue 
de la communion des hommes Se desfacre- 
roens. Lamineur priue de la communion des 
facremens, ( parce qu'elle accompagne le pè- 
che mortel, & nous ne deuons les receuoir en 
péché mortel , parce qu 'cn.ee fàifant , au lieu 
de noftrc falur nous reccurions noftre con de- 
nation) mais elle ne priue pas de la commu- 
nion des hommes ny des communs fouffra- 
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ges de l*Eglifê, ny des aéfces humains légitimes 
& raifonnables,foit en l'Eglife ou dehors, pri- 
uez ou publics. ' 

Et parce que l'excommunication doiteftrc 
médicinale non mortelle, le iugeEcclefiafti- 
que ne Ta doit donner à la volée, ains auant la 
deliurcrily doit bien & mcurcment penfer: 
car comme le medccih,felon la bénignité ou 
fureur de la maladie ordonne les médecines, 
quelquesfois plus douces, quelquesfois plus 
fortes: demeimespourla famé deramc,ileft 
befoing d ordonner lia médecine félon la por- 
tée du patient, quelquesfois par douces repre- 
henfions, quelquesfois par rudes increpatiôs. 
De tnefmes que le Chirurgie qui voyât Tem- 
plaftre neftre fuffifantepour guarirlaplaye, 
il y adioufte le cautère: ainfi TEglife aux obfti- 
nez intraitables èc incorrigiblcs,v(e de la ce- 
furc&feparation. 

Et pour celle raifon, noftre Seigneur co- 
gnoiflant l'obftination, malice & peruerfité 
des hommes, a donné la médecine des facre- 
mcns,pour guarir ceux qui cftans bien prépa- 
rez les reçoiuét. Mais comme la feignee don* 
née fans que le corps (bit préparé, eft de nulle 
vertu, & qui plus cfl treldangereufe : ainlî h 
réception des facremens qui prenent leur ver- 
tu par l'effufion du fang de noftre Seigneur 
lelus Chrift,eft non feulement inutile, mais 
dommageable, fi onneft bien & deuëment 
préparé. Et pourtat Ut corruption de ceux qui 



Digitized by Google 



LE DROGVIER DE L'AME 

les reçoiuent & f y prefentent endurcis & ot>- 
ft iriez en leurs vices, il a donné le glaiue fpiri- 
tuel, par lequel le prélat peuft non feulement 
feparer de la fecôde & troifiefrae forte de cô- 
munion,lcs contepteurs obftincz & rebelles: 
mais auffi tellement les lier ça bas q fi par luy 
ils ne fontabfouls & defliez, ils ne le feront 
deuat la face de Dieu. Côme nous dit noftrc 
Seigneur au mefmc tcxte,lors qu'il nous a cô - 
mâdc de fuyr celuy qui ne voudra ouye l'Egli- 
fe, il dit après, que tout ce qui fera par les Pa~ 
(leurs d'icellc lié ça bas , le fera de mcfme es 
. cieux,& auffi ce qui fera deflié. Cefte feqtence 
i,C«r.?.&.; . & efté pratiquée par môfieur S. Paul, lors qu'il 
deliural'inceftc Corinthien à Sathamlay^it- 
i1,iugé celuy qui a faiéfc ce pcché,comme fi i'e- 
ftois prefent, au nom de Icfus Chrift, &c. & 
Jiuré celle manière d'homes à Sathan,au mor- 
tifiemet delacliair, afin quel'efpricfoitfauf 
auiour de noftre Seigneur. En quoy nous 
pouuôs veoir la grandeur de Fauftorité Epi- 
fcopale, veu que ce qu'il lie par l'excommu- 
nication eft liuré à Sathan. Puis donques que 
comme auezveu,les excômunicz (ont fepa- 
rez delà communion des Chreftiens, & qu'il 
n'en fault faire non plus de compte que d\n 
infidèle & payen, & que mefmes il ne le fault 
falucr, & qu'il eft liuré à Sathan , nous la de- 
uons craindre merueiileufement : Se d'autant 

Sue ne dcuôs permettre ne foufFrir que nous 
>yons excômunjezjdaiittnt ny dcuons npus 
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fairemettre noftrc prochain à la volec,& (ans 
vne iuftc & légitime occafiô, & polir fô falut: 
car autremet ruifant, nous n'engendrôs point 
Elxon,parce que nous occirios pluftoft noftrc 
ame que le vice. Phares donques 3 engendré 
Efron, lors qu'il demouroit en Egypte, où il 
f eftoit tranfporté pour la famine. 

EJron a engendré ^Aram. 

EN nous propofant le regime,quc nous de- 
uons tenir pour viurc Chrcftien^mét,no- 
ftre médecin nous apprëd la vertu des herbes 
de Ton droguier, lors qu'il dit, que Efron a en- 
gendre A ram , qui fignifieefleu : parce que 
quad queiqu vn fcftlèparç volôtairemét des 
affediôs du mode, & a proffité par inftmdHô, 
tant verbale qaéxemplairc à Ton prochain, 
il eft cfleu & choifi de Dieu,8ceftimé entre les 
gens de bien , corne celtiy quiefteminent èn 
vertu : & pour cefte raifon la ïagettequi ocrit 
le péché efleue deuant Dieu & les homes, par 
cefte mort Aram,qm aufllfignifîe irritation. 

Parce que les Hébreux , le multiplians du 
temps d'Aram en Egypte, les Egyptiens e- 
ftoîcbt irritez contre eux* tant de leurpro- 
fpérité que de leur fécondité: Se eftimant 
cmpcfcherjicellc les opprimoient Se affll- 
geotent , leur impofant des charges infup-* 
portables, & outre ce enioignoient aux fages 
femmes Egyptiennes, tuer & mettre à mort 
tous les malles qui- naiftroient , referuanc 
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feulement les femelles» voicy difent ils les ert^ 
fans d'Ifrael,qui fe multiplient grandemée far 
nous, venez Se circonuenons les, de peur que 
mulciplians ainfi, fil aduenoit guerre, ils ne 
fadioignent aux ennemis, Se qu'ils ne guer- 
royait contre nous. Ce qui eftoit vnevraye 
vmbte & figure delà perfecutiô que les Scri- 
bes & Phariliens firent contre le bis de Dieu, 
lêï.it.f 47. lors qu'ils difoient: Que ferons nous? ccft ho- 
me icy fàiék beaucoup de fignes: fi nous le laif 
£bns ainfi,chacu croira en luy, & les Romains 
viendront Se nous oftetot Se le lieu Se le peu- 
ple Cette irritation Se courroux que les Egy- 
ptiens auoient contre la profperité des He~ 
brieux,& les Scribes &Pharifiens contre les 
piiracles de noftrc Seigneur, fignificlahaine 
Se l'enuie que les mefehans & peruers ont cô^ 
tre les efleuz & gens de bien , qui les efmeut 
à detraâer Se mefdire d'eux. Et comme les 
Egyptiens vouloient par le moyen des Ma- 
trones, faire mourir les enfans des Hébreux, 
à leur natiuite : ainfi les mefehans f efforcent 
de tuer Se enfeuclir par leiir detraâionia ver- 
tu & renommée des bons , ne la permettant 
fil leur eft poffiblc fortir en lumière. Mais 
d autant plusrque les Hébreux cftoient affli* 
gez, d'autant plus ils mulcipiioient & croit 
X>'4«r£ que foi cn t : ainfi la vertu luift & paroift d'autant 
pe fomee P* us m vcrmcux 4 U ^ e ^ perfccuté du mef- 
fitdtfplui c k* c: & P our cc & c raifon il'nc defire la loiian- 
dlefartift. gc du mçfchant. Parce qu'il fembleroxt qu'il 
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fuft ou contant ou participant de Ton iniqui- 
té. Qu^àla raicnnjc volonté que ceux qui rem- 
pliflent plus leurs Hures de dctra&ion & ou- 
trages, (ans y efpargncr(quelque commande* £xo4 % 
ment qui foit au contraire) ny le magiftrat,ny **• 1 
mefmes toute l'antiquité, fe fu(Tent conten- 
tez des dctra<5tions,faulfes importions & im- 
pudentes calomnies, dot leurs liures font fat- 
ciz,Gins auoir vfé de main mifc,commc ils ont 
fai&, aufdetriment & preiudice de ce iadis rat 
florilïant Royaume de Frâce » lequel par leurs 
fcditions,menees & intelligences,eft defcheu 
de la plus-part de fon ancienne gloire & fple- 
dcur, y ayant eftc toutes chofes par leurs pra- 
tiques & moyens renuerfces. Si eft-ce que 
Dieu y a mouftrc Ci prouidence : car encores 
qu'ils ay ent tafché par leurs cruautez & inhu- 
manitez plus que Scy thiqucs,opprimer telle- 
ment les Catholiques , que la religion en de- 
meurerait par ce moyen eftainûe & abolie: 
ils ont neantmoins trouué le vieil prouerbc 
véritable, qui dit, Phbmme propofer & Dieu 
difpofer. Car il a par (à grâce dilpofé tout au- 
trement que ces inhumains calomniateurs 
n'auoient propofé, feftant trouué bon nom- 
bre de Catholiques, qui pour le feroicc de 
DicUjJefonEglifc, du Roy & de la patrie, 
ont employé leur vie & leur bien : en fort* 
que d'autant plus qu'ils ont penfé opprimer 
les Catholiques,d autat plus Dieu les a aidez, 
confortez Se preferuez. 
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TOut ainfi qac noas voyos le paticnt,apres 
vnc bonne purgation fe porter de iour en 
iour micuxrde mefmes après que l'ame dcuo- 
te a choifi & cfleu le chemin de la vertu, mar^ 
che & chemine par iceluy*elle fe veoit allégée 
& foulagec de ce pefant Se infupporrablc far- 
deau de péché 5 qui la rend de plus en pins 
cherie & defirec d va chacû. Parce que la ver- 
tu a vne telle force & vigueur, qu'elle faidfc 
que (à feule réputation rend le polfefleur «Ti- 
cellc aimé Se defiré, entant qu'il n'a point fui- 
uy les defirs de là chair, lefquels en tout & par 
tout font contraires à Fefprit, y ayant entreux 
voe perpétuelle guerre. Car cômeditrApo- 
cd.i.i.ij. ftrci La chair conuoite contre rcfprit , & Tc- 
{prit contre la chair: de façon que le charnel 
ayant arrefte & mis toute fon aflfe£tion en ce 
monde, pen(e fes plaifirs mondains eftrc per- 
pétuels, & feroit content de ne les iamais abâ- 
dôner.Et pour cefte raifon le Sage dit:ô morty 
que ta mémoire eft amerc à çduy qui a paix en 
jb* tfi*. 41. £ s richeflçsîce qui ne procède que d'vn aueu- 
glementqui nous obfufquel* veuc, queue 
. pouuons veoir ny cogixoiftre ce qui noûs eft 
Les jf/iri neceflàire & falu taire: & pource nous cher- 
tharntls o* çfeons iournellemét noftre ruine, qui n'eft pas 
moddtns fn* le moyen d'eftre Aminadab, qui fignifie defî- 
^^fj^répar rcle6èiou dc la vertu. Car noz defirs 
fojiMes* * charnels Se môdains font totalemet eflôgnez 
J d'icelle, 



x Digitized by Google 



Ç. fi R' B. S T î <£ MNti • " - f 5 

d'icellë, & qui pis cft fonç prefque tous im- 
poffibles , car nous ne lc$ Saurions cffcéluen 
Qu^il ne fait ainfi j lcd^mr.que nous auons 
de rouftours viure fan$i*mais mourir, eft irix- *>*àefirâê 
poffible, inique & defqrdonné. Car ii fâinà Jfe-J * 
Pierre, iou!y(fant dVn rayon de làdiuinité 4 en pi e & 
eftoit tellemét rauy & montant d'iceltty,, qu'il <p*. 
vouloir perpétuer là fa demeure, ne fçauoit 
ce qu'il demandoit: moins (çauons nous Tin- 
utilité de noftrcdefir, quand nous foubhaî- ^*.i7«*<4* 
«ons de ne vouloir abandonner le mode , yeii 
qu'il ne fc peult faire : Se outre-plus,il eft im-r 
poflîblcy receuoir vn entier contentement, 
qu'il ne foitouaccôpagrip ou pour lt moins 
dé près fuiuy de quelque grande tribplation 
jSc ennuy. O combien y ail dç perfonne%qui le$&rdttJs& 
par le iugement humain femblent paiTeder 
yn grand contentemét & félicité en ce pion- ** 

. & . . . , Pafîtos et per- 

de, qui au contraire rcçoiuentenleurscœurs lutbatm a* 

de telle* detrelfes Se paflîons , Se en leur efprit Us f mutes. 

tant de follicitudeS Se d'affaires, oue qui vôu- 

droit pefer le bien contre le mal, trouueroit 

que le$ négoces & perturbatiôs qu'ils ont en 

leurentendemér/urmonteroiét de beaucoup 

lc$ plaifirs Se faueurs qu'ils oqt en ce monde. 

Et pdurtant ceux qui ayant en horreur les va- 

nitez & allechemens d'iccluy, & auec S. Paul 

délirent d'eftrç deliqre? de ce corps mortel, 

non par vn .defefpoir ny par vn defpir,ains ?/;// jj x ^ 

pour n'qfF^fçrplusJDieu, Se iouyr delà frui- ^.7.^*4 

■ K 
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tion celcfte» font plus fages que cçùi qui font 
au contraire* ' 

Or tout ainfi qu'il eft irnpoflîble de pou- 
uôir vlurc tottfioursky fans moiuir, veu qji'il 
cflt r ordbnnc que tout homme -mourra vne 
Mthrtf &.ij £ olS ) ^ p ar ce moyen c'eft vn foj délit: de 
méimé eft ce mal defirc que dé vouloir touf- 

fJbeutJu' * 0UrS c ^ rc ^ a * n *" ans Couleur n y onatadie^ veu 
fattn'eftpra- quenoùs ne pouuons mettre noftrfc fouhait 
fn a» cl**- eri exécution, Se fi ep ce faiftnt nôusof&n* 
fi*** fons Dieu , lequel fçait mieux que nous et 
qn il nous eft necelTairc Mais pour Cela nous 
ne taillons decherther tous les remèdes que 
] efpric humain peult cxcogiur pour çuarii^ 
quand nous fomenès malades corporelïeract: 
ôc neamraoius nous', nous foucions peu des 
mafadiefc de Pamé; Ce n'eft pas mal fai& que 
de fefitirè pënfer,quSd on fe rrôtiué mal, ma« 
■ nous dèuonsconfldcrer que lès maladies cor- 
■■« potieHes ont féutïèrit leurs raçinésdts mâla* 
( dits fpirituelles,qui eft pechc,pourauwiit que 
Dieu nous les enuoye pour noftre amendé^ 
Nom faons m^At, & pource d^uôhs nous efttfe f\us eu* 
SJ*'*U r1clixdela ùmé d'icëlles^ue du corps, veu 
famé de Pâme quelles font éternelles : & les -corporelle* 
fa du corps, trantteoires. Mais ail cô traire dis qu'vnhQtn* 
me cil malade , 8c Uiy & tous fes amis (e rra- 
uatflcnt & diligèntent, que le médecin fofc 
près de fa perfonné,' qu'il fort pu*gé & qtt'ti 
v ... necoatreuienne à Tordoriniïnèè-^ui luy au- 
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ra efté fai&c , à celle fia que ce corps fe gue- 
rifle. Mais quand à Tame vous ne rrouuerez 
personne qui en aye foing qu'à l'extrémité: 
tellement que le plus fouuent vn pauurema- ilneftith 
lade, faultc d'eftre admonnefté de fon falur, t*"* ™»'« 
cft en danger de périr éternellement: qui neft * J^/V* 
office d'amy ny de Chreftien. Car la charité u\g n h? A d- 
Chrcfticnnc ne permet point,quc pour crain- m*afft<r d* 
te de defplaire au patient, on doiuelaiflcrper. /^/^. 
dre fon amc, & encores moiqs la parfaire 
amitié, car le vray amy aime plus lame que le 
corps : & pource nous deuons plus prompte- 
ment mettre ordre à la difpofition de fa con- fjffl^ 
feience qu'à celle de fon corps , & puis après aimepMa* 
que rame fe verra nctte,il fault auoir foing du **q U cwfu 
corps. Il ne fault donc craindre d'ennuyer le 
malade, ny dire, il n'en eft encores là: car il 
neft point befoing d'attendre*! l'extrémité. 
Vçu que alors la proximité delà mort,& la 
véhémence de la maladie luy ofte le moyen 
de recognoiftre fes faultes , & d'auoir la con- 
trition requifê pour (on falut : & qui plus cft 
fil eft homme de bien , il fera bien aife d'eftre u rray chrt 
tdmonnefté de fon falùt: & fil ne l'eft, il fault ft» **n pe»- 
tafcheràgaienerfon ame, Parquoy lemeil-^^'^ 
Jetor, dés qu vne perfonne eft au liâ malade, fifa'Llem 
ceft de luy faire venir le medecjn fpirituel de maladie. 
pour la confefler, & luy faire receuoir le via- 
tique, fçauoir eft le précieux corps de noftrc 
Seigneur Iefus Chrift : car fil le reçoit bien 

Kij 
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9c (tellement, aucc vne vraye douleur & con- 
trition de Tes fauhcs, il ne fault point douter 
que fi Dieu *oit que pourlefaluc du patient 
&fonferuiccilfoitbefoing quilviuje, illuy 
donnera force & vigueur pour obtenu (ante. 
Etnefaultla^Ter à l'admonefter de fon falur, 
de peurqu il craigne fa mart prochaine : car 
il l'en fault ad u et tir , d'autant qu'elle eft touf- 
ioursànoftreporte, Scpourcc eft il befoing 
Ce tenir preft& veiller, à celle fin que parle 
foing qu'il aura de fon falut il foit Amina- 
dab,aimé & defiié d'vn chacun, & engendre- 
ra Naafon. . 

^éminaddh a engendré Nddfon. 

A Près que le corps du patient areccu par 
le moyen de ji purgation la defiree fau- 
te, il vient à repofer à fon aife, libre des dou- 
leurs que la maladie luy^uoit caufé. Denicf- 
me noftre médecin nous ayant deÛuit le 
contentement que l'ame Chrcftiennc & de- 
uote, qui fefent nette du crime, adcfcyeoir 
defiree des gens de bien , la fréquentation 
defquels elle cherche inceflamment , pour 
toujours profiter Se augmenter fa fantç (pi- 
rituelle, comme le patient qui fe fent guery 
fuit Sà cuite le$ malades, & defire de hanter 
aucc ceux qui font fains, polir auoir repos de 
tant de maux que fa maladie luy auoit appor- 
té. 11 nous prefente après le defiré Amina- 
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dab, le repos de Naafon : car Naafon fîgnifie 
repos. 

Or de ce que noftre médecin dir qu'Anima* 
dab a engendré Naafon 9 il nous apprend que 
ceux là (culs font defirez des bons qui accom- 
pliflent la volonté de Dieu, & tour hom- 
me qui accomplit la volonté de Dieu,cngen* 
dre & Aminadab 3c Naafon. Ceftàdirccn 
ce faiiant eft dcûic > & fi engendre, Toit corpo- 
rellement fil eft marié , ou Toit fpirituellc- 
ment Cil ne Péft :& a charge de troupeau ou fa 
mille des enfânspaifibles : au contraire, il les 
engendre tempeftueux & turbulents. Car il 
eft malaifé, ie ne dis pas impoffible, que ce- 
luy qui eft defobeiflant à Dieu,puifle auoir 
des enfans (âges & bien obeitfants, & au con- 
traire: comme on peut vcoircn la vierge qui 
a efté toujours obeiflànte à Dieu , a eu auffi 
vnfils f qui outre qu'il eftoit doux & hum- 
ble de cueur ; Ce rendort* fubjed à elle. Et 
aufli celuy qui a l'efprit libre &c vuide d'affli- 
dtions ou paillons, preuoit & fe prend garde 
dcsoccurrentesncccffitez qui luy peuuccad- 
( uenir, pour fubuenir aufquelles il trauaille. 
Ainfilc vertueux qui ayant purge & nettoyé 
fon ame par le moyen de la médecine de 
confeifion, auec toutes Tes parties, paruient 
à eftre Jslaafon , qui fignific augure ou pre^ 
fage: d'autant que celuy qui par l'accom- 
pliifement de la parole de Dieu , eft. defi- 

K Ù) 

1 
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t £ & cherche des bons , prenoit par le moyen 
* de la contemplation & méditation les biens 
que Dieu donnera aux bons, &lcs maux que 
receuront les iniques. Et pour cefte raifon il " 
trauaille & met peine de fuïr & euiter les mef- 
chans Se leurs opérations > pour aucc les bons 
f exercer es œuures de vettu:à celle fin d auoir 
enfin le repos de Naafon, qui f obtient par 
lafruijtion de la diuinité: à laquelle dés icy 
il participe, par la fréquente contemplation 
& méditation des promefles de Dieu , conte* 
nues es fainûcs Efcritures, &<dc fes œuures 
admirables &dcs myftercs de noftrcredcm- 

f tion. Cecy nous eft demonftré en figure,par 
aceufation que fit faire le Patriarche lofeph, 
•"#44**-f contre fes frères, lors qu'il fit cacher (a coup - 
pe en leurs facs. Vous autres , leur dit fon fer- 
uiteur, auezprins la coupe de monmaiftre, 
âuec laquelle il prefaige. La couppe de lo- 
feph fignifie la fainâe eferiturc, car comme 
dans la couppe f oataet le breuuage pour le 
fouftien de Mxomrac: ainfi l'Efcriture fain- 
éfce eft vn breuuage, auec lequel nous fom- 
mes fubftatez & maintenuz , & par lequel les 
fages Se vertueux prenpient les biens celeftes, 
qui nous font à aduenir. 

Soubs Naafon fortirent les enfans d'ifrael, 
foubslaconduittedeMoyfc, hors delà fub- 
Cmf.if.cj6 feûion & captiuité des Egyptiens , fuiuant la 
promefleque Dieu auoit fai&e à Abraham» 
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qu'en |a,quatricfme génération ils retourne- 

roienr «n la terre de Çanaam. Ld si» a g>. 

Soubs ce capitaine print origine & com- gu* comméf* 
mcncçmentlaSinagQgue, parlcminifterc dej^s 
Moyfc, à qui Dieu doua fur le mont de Sinay fi* 
les inftitutionS & ordonnances de la loy > Se 
les cérémonies de la Stnagogue. Et çpmbien 
que Dieu ayejetté par Moyfelcsfondcmens 
de la Sinagogue, h n a-il pas voulu parache- 
ver ce grand & excellent baftimenr de fon 
temps : & mefmes il ne permit pas qu'il con- 
duift ce peuple, iufques en la terre de promif- 
/îon,ams en bailla la charge à lofué,qui neâr- 
moins ne paracheua point ce grand bafti-> 
ment, ains le continua p*r les menuz iufques 
au temps de Salomon, qui fit baftir le temple, 
& y inftitua ce qui y eftoit necelTaire pour la, 
décoration des iacrifices & prières. 

Par .épia ce peult aifement iuger & cogn oi- 
ftve l'ignorance de ceux qui nous veullent re- 
met trei'Eglife au temps des Àpoftres, lapar- 
fe&ion & accompliflement de laquelle n'e- 
ftoitny de leur œuureny de celle de leurs fac- 
ceflèurs'. car ilsn cneftoient que les miniftres 
& inftrumcns, ains en eft le faind Efprit le 
maiftre principal , & auquel on doit donner 
la gloire de laccroiflcment d'icjelle, & qui en 
a faid le paracheuement en fon.tcmps : & ne 
l'a faiû du temps des Apoftres, parce qu'il 
faill oit premièrement abolir Içpaganifme, & 
; Kiiij 
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faire cefïèr la loy Mofayque.Cc qui ne fc pou* 
-, uoit faire fi jpromptement, veu c[ue meûnes il 
a faillu pour la promulgation delà lôyEuan- 

«4it.i6* 4.3. geliquéentre les Iuifs , que faind Paul contre 
fordônance d'icellc, & y dérogeât pour cette 
fois, âye permis à fon difciple Tiraothçc,dc 
fe circon'eir, ce qui n f a efté licite depuis. Mai? 
pour cela, les mcceflèursdcs Apqftrçs n'ont 
pas efté mai ftres plus parfaidts qu'eux, car en- 
cores que Iofuc eh la conduitte du peuple de 
Dieu, aye plus fai& que Moyfe,veu qu'il les a 
mené? en la terre de promiffion , Se Moyfe 
Jcsajaiflrcaudcfcrr* il n'a pas pour cela efté 
efté j>lus excellent (jue Moyfe: mais Moyfe a 
ftme,& Iofué a moifonné & cueilly.Les Adq. 
ftres auffî ont trauaillé,& leurs difciples& luc- 
ceflèurs font entrez en leurs, lueurs pour en 
cueillir le fmidk. 

Ainfi encores que les Apoftresayentpofé 
les fondemens de rEglifc,qui auoit efté préfi- 
gurée par la Sinagoguc,ellè n ? a toutesfois efte 
paracheuee que dù temps que les Roys & 

&Ç4 4 Empereurs ont embraffe la foy & religion 

Les ^efoflres Chreftienne, &ç en ont efté coramc,dit Etayc, 

^^^'lesnourriflbns. 

aTSS Et nV)nt cfté v lcs Apoftres & leurs fuccef- 
inftruittf de feurs inftrui&s à la réception du (aindb Ej|mr, 
%ûut ce quie- &e tout ce qu'eftoit neceflaire à la Hierar- 
ftûttneaffaire chic Ecclcfiaftiqiic, ains l'ont efté puis apresf 
^j^^' par ordre Se fucceflion de teipps, cojnfpç U 

ft'f** 
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appert par la reprimendc ,quc lies Apoftres^,,,^ 
firet à fain€fc Pierre, de ce qu'il auoit efté chez 
lesGentilz,lefquelsignôransqùe les Gentils 
deuflent reecdoir la grâce de Dieu, & la lu- 
mière de la foy comme les Iuifz,£en font non 
feulement c/bahis, mais courrouce? àluy, eh 
forte que faindt Pierre leur eo a recité l'occa- 
fîon,pourles ofter de fcrupule:& alors ils ont 
loue & glorifié Dteu,difant Dieu a donné pé- 
nitence aux Gentilz , pour auoir la vie *ter* 
Belle. 

Par là appert euidemment ,. comment rio- 
ftre Seigneur en acçomplifïànt la promette 
fai&c à les Apoftrcs , a laifle à fon Eglife, Con 
fain& Efpric popr doreur & gbuucrneur,qui 
y ainftruitnon feulement les Àpéftrcs, mais 
auffi leurs fueccflcurs:&les y inftruira iufques 
àla confommation dumonde.Cequèn'euft 
çftéaecomply, fil ruft feulement pairie en la 
perfonnedes Apoftres,& non dèjeursfuccef- 
feur s. Ce que nous cofirme fainft Paul,quâd hC§r$ k f. 
il dit, i'ay planté* Apoîlo a arrotifé,& Dieu y a 
donné accroiflement. Et pour cette raifon, 
doiucc fuiuat le cômandemét delefiisChrift, 
eftre bannis & feparez de FEglife, corne con* 
temptjeurs de Dieu, ceux qui nel'oyent, 5c ne 
luy obeiflent, & qui en fantaftiquent vne en 
leut cerueau, comme font tes hérétiques de 
noftrc temps, qui feftimans plus parfaits âc ' 
mieux appris,que les jfairt&z peres^difciplcs àc ' 
fucçeiTeurs des Apoftres, la veuttent remettre 
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à la forme qù'çfic auoit du tc?ps des Apoftfcs, 
combien qu'il? ne l'enfument eux mefmes, 
sim fe forgent chaçun v|ie forme, à fâ fanta- 
jfe,come ilfe pcyU veoir aux diuerfitez qu'ils 
tjenncnt,tant en AlUmaigne,quVn France ôc 
Angleterre : où ils ont outre leurs différentes 
& contraire* opinions, différentes cérémo- 
nies, 

Comme donques la Sinagpgue nV cftç 
paracheuee que par ord re & fuccefliorç>& en 
cores que le fondement en aye efté ietté,fouz 
le CapuairteNaafon, n'a pou efté paracheué, 
que du temps de Salomon:ajnfi 1 Eglife dôt 
le fondement a efté iette par les Âpoftres,ji a 
j:eceu(àpctfç&ion& accompliflement ,quç 
du temps que les Roys & Empereurs l'ont 
embralfec & chérie. A mina^ab donques a en- 
gendré NaaCoii. 

Naafpn fu* par le commandement de Dieu 
côftitué Capitaine des enfansdeluda. Vous 
< dit Dieu , parlant à Mpyfc & £ Aaron v ferefc 
camper les enfans d'ifrael par bandes ^yjers 
Orient rludas mettra fes tentes félon les tour- 
nes de fou exercitc, & fera Capitaine des en T 
fans de Iuda,Naafon fils d'Aminadab. 

Ndàfbn a engendré Salmon . 

Dmx tfjttcti , Les anciés tien net qu'il y a deux efpeccs de 
Je fàemtAt- Sciences, lyné acquife, laquelle fe communi- 
îy ique à ceux feulement, qui p^rvn long temps 
& trauail .pftt verfé auec ceux qui font pro- 
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L autre infu(e,4:cft à dire enuoice & don-» 
née de Dicu,(àns le trauail de lcftude: laqueU 
le a efte ineogneuë aux luifz,lefquels f esbaif- 
(oient de ce que noftrc feigneur lefus Chrift, 
auoic lacognoiffance de la loy,parce qu'il n» 
noie point efte aux eftudcs. 

Comment, difoiét ils, ceftuy cy,fçait il les *<*».7**fr 
lettres,veu qu'il n'a pas cftudic. Ceftc^efpece 
defeience départ Dieu feulement à ceux qui 
l'aiment & luy obeiflent , patflfcccomplilîe- 
ment de fcscoramandcmcns. De telle efpece 
de feience ont efte inftruits les Apoftres , 1 ors 
qu'ils receurenclè fainû Efprit. Us ontefté,^.».* 4; 
dit fainéfc Luc, remplis du fainû Efprit,& ont 
- cômencé àjparler diuerfes langues, ainfi que 
le fainâ Efprit leur di$oit:& depuis eux,plu- 
fieurs fainâs perfonnages ont receu celle 
trifufîon, comme nous pouuons veoiren ce 
bon abbé Sainéfc Anthoine,lequel eftat igno- 
rant des lettres,lors qu'il entra au defert,nous> 
a neantmoins par la fçience que Dieu a infu- 
& en luy,laifie fes epiftres qui contiennent de 
(iinâies & Catholiques inftru&ions. 

Ainfi celuy, qui pratiquait les receptes de 
"noftrc droguier , fçaura bien y fer des herbes: 
contenues en iceluy, receura pareille irifu- N 
(ion. Car ayant, corn me nousauôs ditcydèf» 
fu$,tellementvefcuïclon les commandemes 
de Dieu,qu*il eh eft recherche &defiré, il viéc ^ 
k auoir repos çn fa confcicnce, qui fait qu'il 
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engendre Salmon, qui eft autant comme qui 
diroic quifent facilement par vne grâce in- 
fuie, le bon d auec le mauuais, le doux d 9 auec 
I amer :t eft à dire queceluy qui accompiift 
lés commandemens de Dieu, ores qu'il {oit 
fimple&ièmbleauoir l 9 efprit rude , aura par 
la grâce fpecialedc Dieu > l'intelligence de & 
volontCjCom me fc peut vcoir iournellement. 
Naafon donc a engendré Sàlmoft. 

Iofuc qui par le cômandemét de Dieu fuc- 
céda à Feftat de Moy fe,voulât fui uant fa char- 
ge conduire le peuple Hébreu en la terre de 

(>romiflion,enuoia Tes efpics pour remarquer 
e chemin qu'ilz deuoiét tenir, laffictc 8c For- 
tification des villes, & les forces & puiflanecs 
du peuple iqui il auoit affairé. 

Lescfpions entransénla ville de Hierico, 
f en allèrent loger en la maifon de la paillarde 
Raab,oùils furent ioupçonnez par les habi- 
tas de Hicrico, & cherchezrmais Raab les ca- 
cha au plus hault de fa maifon : & à celle fin 
qu'ils ne fuflent offenfez par les feruiteurs du 
Roy,qui les cherchoient,elle leur dift,qu'ain- 
fi que l'on fermoit les portes, ils feneftoient: 
allez,mais que fils eftoient fuiuisdepres ils 
feroient bien toft attrapez , & par cèftc rufe 
elle les preferua de mort, &en fatisfa&ioa de 
ce,lcs efpjes luy gpomirct que pourucu qu'el- 
le attachait à la feneftre de fa maifon vn cor-, 
don rouge, lors que Dieir mettrait la ville 
Hierico entre les mains de fôh peuple, elle^fa 
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maifon 8c tout ce qui fcroic dedans» feraient 
preferuçzdufcu&dufac. 

La ville eft an t aflScgçe, les çnfans d' I frael, 
l'entournerent fept iours duranr,aucc fons de • 
trompetccs,au bout defqucls les murailles tô- 
berenr , & la ville fut faccagee , par glaiue Se 
par feu,cxcçpté la maifon de Raab, 

Hiericp eftant prinfe,& Raab fuiuant la ca- 1 
capitulatiô qu'elle auoit faite auec les cfpies, 
& la maifon lauuee,elle fe retourna à Dieu de 
tout fon cœur, & renonçant à foo peuple & 
à leurs idolatrerics, elle fut reçeuc -entre le 
peuple de Dieu, & mariée à S al mon : & nous 
aportc cecy outre le fçns hiftorial,vnc grande 
do£hinc& fingulicrcinftru&iqn. : 

Raab,qui eft à dire femine,(ignifie TEglife 
des Genrilz , laquelle ainfi qu'au commence- 
ment elle a paillarde, Se depuis feft retirée, & 
ayefeu vertucafemsnt î ajniï le? Gentilz, au *' " : 
parauaric ladueneçncnt du fils de Dieu* ont; 
paillarde après les idoles: mais apres quelle a ? 
cftcvnieparmaiiage(commeRaabàSalmô) _ / ^ ^ 
aïk&s de Dieu,clle ^ cûé altérée Se affamée de .» • ? *: 
iuftiçe; & feftant refpandue paç jç monde^ 
coioint par cefte vnton,les luif? Sç, les GetUz. 

De ce q la paillarde Raab,a reçeu les cfpies^ W r^a 
cnfamailon&les a^egehezau haultd'icclle,^ l ' Wi ^ *\ 
nous eft demonftréle moi|p, que doittenk^ ^ ^ 
Vame pechereflè, qui defirc (è rçtiçcr & fçruir 
à Dieu,laquelle doit reccuoir en la maifo,c'cft 
à dire en fô cœur,la doârine des Apoftrcs suv hémà.f.^u 
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ti un cet par lis prédicateurs, car <j eft de Dieu 
oy t volôticrs la parolle de*>ieu,&: iceile (errer 
âu plus hault de fa mai(bn,c*cft à dire en fa ce- 
fte,dépcurqaefesferuifcursdu Roy dcHie- 
tico,les diables, ne la rrouuéc mal ferrée fie la 
iuy defrobent. 1 ' 

Lt$ Les Iuifz qui par fept iours darans, cryant 

auec des trompettes , ont circuy les murs de 

Ut'Jrediat. Hierico,figmfient les prédicateurs Ecclcfiafti. 

khtu ques,quiont depuis lefus Ghrift iufques à 
prefententournéle monde,cottïgeans & rc* 
f>renans , aueC leurs trompenes,inftruâ;iofts 
& fkin&es predications,les pécheurs les fom- 
mants de fe réduire, de leur mauuaife vie fie 
d'enfuiure celle de Iuftice,fic ce faifant Ici 
rhursdô Hiericô tumbcronnt'eftàdireque 
la forée fie puif&àce du diable fera renuerfee 
fie deftriri&e. 

it€#ft t e- De te qûe Raab fie toute (à maifon à c&i 
par te moien du cordon d'eftariatte, 
fiufdu ^éllc à mi$ aux fericftrcs:cft defflonftré*que 
uu dc»0t4 U le pécheur qui par vne fain&e cÔuerfafiÔ, de- 
tàpf*. v uote fie &I uiaire cotëplatiô, adapte fur Côy la 

paffion dé noftre Seigneur lefus Chrift, fera 

parle mettre d'i celle fatiué. 
Le t' iheur J* Dè ce que la paillarde Raab, a efté mariée à 
£ UmiM. SsJn >on,duqtfel tna^ige eft defeendu lefus 
fordedeDitm^nfty nôtft eft appris que lepeeheur ne Ce 

ddit mësfiét de là grâce fie mifericorde de 

Diéutcar ores que Dietfayeen horreur le pe- 
. ;.\r ché,fi nehakil paa lé pécheur, pourueu qu'il 
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«efoit obftiné ny endurcy en fon vice, corné 
il nous arfeure quâd il die, qu'il n eft pas venu 
appeiler les iufte*, mais les pécheurs à pemté» 
ce:& meftrtes les Iuifz ignorons ce myfterele 
luy rcprochoiene.Ccft homme) difoiét ih,rc^- 
çoit les pecheurs,& inange auec cux.Ce qu'il 
faifoi t pour nous enfeigner que nous dcuOns 
plu ft oit rafeher à réduire le pécheur , que le 
mettre en defefpoir. 

Nous fommesauflï parcecyinftniits,que at*w «fa»»* 
nous ne dosons point auoir tant <le honte de t*J* ** 
làfaute de nos parls,q no' n-ayôs pi* de hôte™*'* * 
de lafnoftre pr<mre:ny nous tât glorilicrydela ct u (S 
yertu dé nos maièuts, qn'ayon* louçy d'eftri farenu 
vertueux nous* mcfmesiny ne deuoris mcfdi*- 
*e> ny detrafter de ceux qui fe marient auec 
Sajmon : car parère moyen ils gaignent vnc 
aine à Dreu:ny dechafler ceux quiapres auoir 
trié Se failiy, fe tedûifent à la vertu, & rentrât 
âtt girott de l EgHfe. Côbien qu'auioui-d'huy 
le côtrâire foit pratiquera* quelque vcrtiieu- 
fe que deuiefïfie vne femrne,aptes f eftrc rcle^ îl 
ticedèfo cheutc^au lieu de l'en cbngttwultt, 
ôctouefû cènùerfation , pour l'inciter Se in*^^ 4 * 
«faire, eôtfime iléus dcuoîis, à de plus en plus 
em bra(fèr la - Viftu>& à recognoiftre fon vice, . 
nous ne nous contestons pas de luy repro^ 
cher fa faulte* dus Pimputdps an mary , qui 
rife peut mais de la faultc de fa femme, Se 
roùtrageos.Oresqu*iUyc fait vne ouate vst- 
rueufe,d'auôir fuiuantle conj^nandtfment de 
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v*. Pieu faiâ en Ezcchicl, réduit la brebis efga* 
xi. ree,& fuiuy cû çcft aàe Salmon, qui cft k>u% 
jcnrcfcripturc. Parquoy veu que comme die 
S/* j.r. 18. npftrc Dieu,(i nos péchez eftoient rouges co- 
rne vermillon ou efcarlatte + par noftre penir 
tenec Se conuerfion ils font blanchis, par t fur 
la neige & laine blanche, & que Dieu quand 
S^tch. iZ.e. nQUS auon$ vnc vra j c & eiïticre repentanec, 

& faifons pénitence d'iceux,lés public : ce 
9 - ntft pas fait en Chreftien que de les ramen- 
teuoir aù pénitent* ou à la pénitence aucc rc- 
v v proche.Etqùi plus eft quand l'on fait tels re- 
ptdches , celuy qui les fait dcraonftrc en foy 
dé deux choies rvnetda qu'il ayme pi* le vice 
-4jue la vertu,jpuis qu'il ramenteoic jpar forme 
de reproche^ ce que Dieu a oublie: ou qtvil 
nVfpere point enla mifctiçorde de Dieu, pat 
ce q fi Dieu n'oublioit nos vices, nous feriôs 
ians mifeticorde petdus. Puis donc que quâd 
nous fommès de tout noftre cceur retournes 
à Dieu, il oublie nos fautes & ne f en reSfou- 
uientplus;il£uit que nous mettions en oi*? 
' biy celles de noftre prochain > que nous/roi q$ 

reforme & conuerty,poùr ne les luy ramentOr 
noir n'y reprocher iamais. Acclkfiaquecôr 
pre de laxonionâion de Saln^Ojauecîa-pail*» 
larde Raab, outre la réduction d'icelle, il en 
ieft forty: le bon Boo$,qui fi gnif^e vertu, celuy 
qui eftibn joticateur puifTe tellement jfe con- 
duire auee Ùl femme, qu'elle .aime & enfuyire 
autant la Vertu, quelle a autrefois fait lê vie*, 

. Sélmon 
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Salrnon a engendré Boos de Raak 

TOut ainfi que la feiencé cft dinifee en 
deuxcfpeccs^aiinfiaeHe félon ladiuerfité 
de fès cfpcces,fes effets difterens: ce que nott$ 
enfeigne tresbien monfiefur fain& Paul* quâd 1 à.i. 
il dit que lafeience enfle & la charité édifie. 
Car la Icience qui par arc Ôc trauail de lcftude guill*. 
eft acquifcjcnfle: c'eft à dire ennorgueillit, & 
rend fuperbe le do&c , fi elle n'eft accômpai-^ 
gnee de charité,fans laquelle toutes nos ope-»* 
rations font quafi inutiles, .& auec laquelle 
nous fumes édifiez, Autremet eft il delà Cciê* 
ce infu(e,car Dieu ne la diftribue point à Tho- 
me,qui cft fans charité.Ceft pourquoy noftré 
Médecin nous propofe que Salmon ( qui 
moiennant la grâce de Dieu, fçait difeerner le 
bien d'auec le mal)a engendré Boos, c'eft à di- 
re vertu,pàrce que la feience qui cft infufe dçf 
Dieu,ne tend à autre but qu'à la vertu* 

Pour donc drefter vne bonne médecine^ 
par les herbes de noftrç droguier* il faut que 
la diferetion que Dieu nous donne, pour co~ 
gnoiftrçlc bien & le mal, foitemploieelfuir 
&c cuiter le vice , & à chercher, fuiure &c cm- 
braflèrle bien:à celle fin qu'auec Salmon ^ar 
nos (ainétesœuures nous pniffiôsehgédrerlfli . 
vertu de Boos,tIt en nous mefmeSjqu'di no-j . y (l> . 
ftreprochain, par noftre exemple &c imitation 
d'autant que noftre lumière doit luite,deuant M^jÀJ^ 
Icshommès., à celle fin que par leur comtes ^ v 

L 
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Les interprètes dcsfain&cs efcritures,& 
mefmes les hiftoriens, ores qu'ils foient d'ao- 
cord, que Boos eftoit du temps que les luges 
prefidoient en Ifra'él , neantmoins ne Rac- 
cordent point fou* lequel. Mais Iofcphe 
lient qu il eftoit fouz Hely grand facrifi- 
cateur. Qupy qu'il en foit , de fon temps 
furuint vne taminc,pour laquelle cuiter , Eli- 
melec & fa femme Noemy,f en allèrent en la 
côtrec de Moab: où fes etifans fe mariercr, & 
y mourut Elimçlec& fes enfans, Se Nocmy 
8c Ruth eftans vefucs, 0 en retournerét en lu- 
dee : où Ruth allant glaner fut agréable à 
Bdos,qui pource cômâdaà (es moiûbnncurs, 
que tout a fait ils luy laiflaflent du bled, & fi- 
nablemcnt pour fufeiter femence en Ifracl 
f en alla au }i& de Boos la nuiéfc , lequel ne la 
point reprouuce, côme impudtquè,cognoif» 
fant fa vertu, ny congneiie comme lafeif, ains 
la doucement renuoiee , pour la prefenter i 
celuy qui eftoit plus prochain à fon mary, au 
reffus duquel il la efpoufec: & font par la for- 
me de ce mariage inftrui&s ceux qui défi- 
rent f y lier. 

L'Urne cire- Comme Boos n*a point cherche femme 
fiië dm ther* b e li c n y riche,ains vertueufe: & ainfî qu cftas 

fam*^°*er- tous ^ €UX cn vn y * e ^ cuoir * cura P'^ c *** 
t^e^rî- mâdé,quelalafciueté : ainfi celuy qui fe veut 
d^MoUfte marier doit pluftoft choifiç femme îaide,pau- 
3«c Me U re & vertqf ufe^que riche, belle, & vteieufe: 



Digitized by Google 



CHRESTÎEKWî. H ' 

caria beauté fleftrift & Ce paflè Ja richefTe fc 
coule & fe defrobe, & la vertu demeure, non 
feulement à fa femme, pour Ton contente- 
ment, mais auffi à fa pofterité, laquelle fe ref» 
fent tant du naturel,que de rinftru&iori de la 
vertu des parés. le ne yeux pas dit e,que manq- 
uais parensnayent ou puiucrtt auoir, debôs 
cnfans,mais communément eftans lesparens 
mauuais , les enfans y ont plus d'inclination, 
& ne font pas inftruits en la vertu, fi bien que 
fi les parens eftoient vertueux:5c fuyucnt plus 
librement le vice, qu'il* voient commettre à 
leurs parens , que la vertu qu'ils oyent louer 
aux autres. 

De ce que Boo* ayant Ruth couchée auec 
luynclapoititcogncue,iufques àccqud 
eue efpoufee, nous font aprinfes plufieurs J£\9. * 
doârines. Premièrement que l'intention de 
ceux qui fe marient ne doit point eftre pour 
raffouuiflèment de lepr volupté,dc peur que 
le diable ennemy capital de 1 humain genre, 
ne le face mourir (àinfi que les firpt maris de 
Sarra , femme du petit Thobic ) (pirituelle- TMt. $.M< 
ment, mort pire que la corporelle : ains doit 
efpoufer pour auoir lignée, & euiter forni- 
cation, • „ 

Plus,en ce que nous voions deux perfbn- îlnefmU^ 
nés non conioin&s par mariage, fansfoup- W4M w — 
çon dç vice dans vn li&,nous fommes appris * 
de ne point mal iuger de tout ce que nous 
voions^ car toutes Se quantesfois que deui 
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pWônnes parlent enfemble,ilne fenfiiitpas 
q ce (bit pour. mal. Iele dis parce qu 'autour- 
d'huy le monde eft fi débordé, qu'auec lcmal 
qu'il voit plus commun que le bien 5 iliuge 6c 
prenxletourau pis: & pourcenous deuons 
pluftoft mettrepeine à fuir &euiter le mal, 
*>ftana toute occafion qui pourra feandalifer 
& faire mal-penfet noftrc prochain de nos 
a&ions^en pkrlant à per fonnes mal famees,ou 
hapcaritlicuxdilïblus& fcandaleux , que de 
noqs amufer à eftre cenfeurs des œuures 
d'aurruy. 

Boosd engenâréObetlrde Rutk. 

IL ny â rien en te ftlôde qui nburrifle plu$ le 
vice que loyfiuctéjfty qui incite pi* à verni 
Exercice qu'exercice. Ceftpourquoy la vertu n'eftia- 

litvmT* ô y^ cu ^> cn f° rtc <i uc fi cc ^ u y <i u * fi* yc ^ 1 

hiarier eft vertueux, aymant plus lignec,quc 
volupté, il engendrera auec Boos, Obed, qui 
figtline ftiiet: parce que les enfans d'vn tel, fe- 
ront obeiflans à Dieu & à luy. . 
P*m de fe Età la vérité, il ne fe faut esbahir lï la ieu- 
marterauec n tâc&Qaottzttttti*% eft fi extrêmement vi-- 

Diei* eft cm- r i r iy • • ' r 

fe tfdueir ciéttfe, veu que la plulpart de ceux qui le 
<pel*jHefoisde marient,n'ont efgard aux parties requifes à vn 
md»ua$s en- bon mariage, ains chercher & e(poufent plus 
volontiers le riche que la vertueufe, la belle 
que la Catholique,fiiiuant en ce, plus leurs a£ 
fe£fcioft$,que la volonté de Dieuny laraifon. • 
C0I0.1M9. - Car ores que fainft Paul conseille les ma- 



oifiuefé nottr 
riceâwvice. " 
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ris, d'aynaer leurs femmes & leurs eftre ag- De ^amitié et 
greables, & que femblablemenr il comman- ***** £ 
de aux fcmmçs d'obéir à leurs maris:. il ne mar y* l *t e ~ 

1 %- i> rr ^. r . me % & de Lt 

veult pas pourtant dire que 1 attention ioitf- me a »mà- 
voluptueufe, vfant aucc leurs, femmes de çery. 
qu'ils dpiuent vfer pour auoir lignée & cui- 
ter fornication , comme auec vue paillarde: 
cherchant non feulement le moien d'euirer 
fornication,mais qui pis eft tout moien^om: 
accroiftre & multiplier leur fenfualité, en la- 
quelle ils tafehent f affouuir & faouler, comb- 
ine les beftes irraifonnables: de façon que 
ce qu'ils deuroient faire pour euiter peché,ils 
le font aucc plus grand péché. 

C'eft poiirquoy monfieur fâinft Paul nous 1 Thef.^.a\ 
aduertift, que la volonté de Dieu, eft noftrc 
fan£tifîcation:àcellefin, dit il, que vous vous 
abfteniez de fornication , & qu vil chacun 
de vous fâche , qu'il pofTede fon vaifleau en 
fin&ificatiorç & honneur , & non en pat 
fionné definparce que telles concupifcenccs 
& lafciuctez apartiennent à gens ^ui igao- 
rent Dieu. Car,comrae dit l'Apoftre ailleurs, £ fi e ** Zl* 
ilfaulr que nous prenions garde de necon- 
trifter point le faindt Efprir,auec lequeHes 
mariez font marquez,^ la réception de cefa- 

Crement. '.,/... Le mdry doit 

Etpoûrcefte raifon iladmoncftdl'efpoux mmerfafe- 
d ? aimer fa femme, comme Iefus Chriftafaift JJ^gJ 
fon Eglife, pour laquelle il a foufîerç la mort, ^J^UÇt. 
& enduré le tourment de la croix, & non Mefm.î.e.if 

L iij 
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d f vn amour iafcif & brutal, & dcmeûnes en 
doiuent les femmes aimer leurs marys : car 
comme ecluy n'eft point corps de l'Eglife, 
qui ne Rapproche de Iefus Chrift,& n'eft fon 
# c(poux:ainfi la femme n'eft point efpoufe de 
Iefus Chrift, qui n ay me fon cfpoux , qui c6- 
me dit rApoftre,eft fon chef. L'home, dit il 9 
******** cft le chef de la femme, Iefus Chrift eft le 
chef de l'homme, & Dieu cft le chef de le* 
fus Chrift.Cc que doit eftrfcbien remarqué, 
pour autant que rApoftre,dc la femme faiéfc 
vnc c hefne,qui conduit à Dieu. 

ITffii Qs and il dit q uc Icfus cft Ic chcf dc l * 

femmç, il demonftre le régime que les ma»- 
riez doiuent tenir en leur mefnage.Car com- 
me les mébrc9 du corps f accordent Se adioi- 
gnent au chef, ainfi fault il que le mary & U 
femme foient conioints & vni$en(cmblc:âC 
ainfi que les membres qui en font feparez, 
font pourris , puants & infe'&s, ainfi cneft il 
des mariez,où il y a diuorfc.Et à la vérité en- 
tre tous les eftats mondains, il n'y a point va 
plus plai(ànt,ny plus aggreable,que celuy de 
mariage,quand on y eft en vniommais auflî il 
ny en a poît vn plus ennuyeux 9 plus fafcheux, 
ny plus rude , quand difeorde eft mefleç 
parmy. 

Ce qu*arriue fouuent, pour les defordon- 
pees anémions & defirs, de ceux qui fe ma- 
rient, lefquels ne tendans en ce^facrement, X 

fa prdQnwç;pour cçft çtfeft, tombent 
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fouuent en de grands inconueniens,mefmes 
es laqz& liens du diable, auquel pour leurs 
immoderacions ils donner puiilance fur eux. 
Ec croy fermement, que fi lors qu'on fe ma- 
rie , Ton preferoit. l'honneur de Dieu aux ri- 
chelïcs & à la volupté, & feprefentoi t à ce fa* 
cremenc auec deue confeiuon, que tous les 
forciers du monde enfemble, n'y fçauroienc 
nouer nydefîiouèr. 

Toute perfonne doneques prudente, ay- 
mant Dieu, fa confeience , & Ton repos & ûl 
pofterité, choifira pluftoft foit pour foy, foit s 
pour (on fils, la femme vertueufe, que Ja ri- 
che, la Catholique que la belle, le ne veux 
pas pourtant dire que ce foit mal fàiét, def» 
poufer la belle Se la riche, pourucu qu elle 
loit vertucufe,ou pour le moins fil y a ea 
erreur ou vice,quu y aye grande apparen- 
ce d'amendement. 

Mais ie veux bien dire, que ceft inique- 
ment faift, d eipoufer femme qui foit hereti- 
que,ou à la femme le mary. 

Sain& Matthieu par la nomination qu'il 
fàiék de Ruth, qui eftoit du peuple Gentil, 
nous dcmoriûrc laccomplifTemét delà Pro- 
phétie d'Efàyc, qui dit,Enuoye Seigneur ton 
agneau le ciominaceur de la terre, de la pierre 
dudefert,c'eft à dire dupeuplcGétil,àlamô- 
taigne de la fille de Sion, 

D'où vient quenoftre médecin nouspro* 

L iiij 
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fourquoy U$ pofe en fon droguicr,pluftoft les femmes qui 
fetnet feche- ont efté tachées de vice, comme Thamar qui 
r ^/ awM, ^ aC oûceufouz efpece de paillarde, Raab qui 
que Us y*, auoit efte pai}Iarde,Rtith Payennc, que celles 
iM^v/bf qui ° nt c ftc vertueufes: comme Sarra,Rebec- 
ca,Rachel,& les autres? Ccft pour la côfola- 
tion des pécheurs, lefquels voiant que noftre 
Seigneur eft né , non feulement des juftes, 
maisauflî des pécheurs, ont becafion de(pe- 
r«r que fils fe retournent de tout leur cœur à 
Dieu,ilaura pitié & mifericorde d ? eux,& les 
receura en grâce , veu qu'il n*a point eu hor- 
reur de defeendredes pécheurs. Et pour dc;- 
monftrer cecy, il eftoit commandé eh la loy, 
. deprçndreraigneau,oùil y auoit, non feule- 

ment de6 brebis, mais de ecluy où il y auoit 
des brebis & des cheures. 

De ce que fes femmes pectierefTes font nô- 
inees exprefTcment en l'efcriture , & que plu- . 
fîeurs ont efté grandement louées oa Pcicri- 
turc,&yeHaeu qui ont efté douées du don 
de Prophetie,fontaduertieslesfémes, qu'en- 
cores qu'elles ne doiuent en rien fingerer^ 
aux minifteres EccUfiaftiques, elles né font 
pouf cela exclufes del'Eglife,cn laquelle elles 
ont eu l'honneur de Prophetifer, ou dç fairç 
quelque aéfce de vertu. 
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Qbeth a engendré lefîé. 

LEs enfans qui procéder d'vn fainét & bien 
ordonné mariage » communément font 
obeiflans à leurs pères, lefquels fe marians, es 
fins requifes en ce fàcremenr,engendret (aucc 
Obeth,l elfe, qui fignifie reftigere, ) des cn- 
fans qui foulageront leur vieilleflc, & les en- 
tretiendront en icelle.Pour donc auoir foulas 
•& réfrigère de fes cnfans , il leur fault choifir 
vnc mere vertueufe Se qui foit aggreable à 
Dieu. Car à la vérité l'enfant n'eft gueres te- 
nu au perc , qui pour fes appétits defordon- 
nez ou pour les richeflcsluy donne vnc mè- 
re vicieufe, & qui Finftruiâ: au vice: ny à la 
mere qui luy choififtvnpcre tel. Et à ce pro- 
pos relpondit fort bien à mon gré . Qui 
donques vèult auoir foulas , contentement, 
aide. & faucur de fes enfans, ii leur doit en f a ™ s% 9 
choifir vne mere qui foit plus aggreable à 
Dieu qu'à fa fenfualité dés le commence»» 
ment il leur doit donner le ply&lcsbien& 
fain&emét inftituet & apprendre^de peur que 
ou par vne trop grande tolerace > eu par maur- 
uais exemple , ils ne fe fouruoient , Et-h'eft 
pas chofe de petit poix que la corrcdtion des * : * 
çnfans: car le.pere eiv fera comptable deuanr 
Dieu,qùi a à contrecucur la négligence pater^- 
nclle en la correâion diceux: comme la trifte 
&miferable fin dïielv faiâ foy, la noncha- 
lance, négligence ou folle suDom; duquel en 
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lacorreâion de (es enfans,qui eftoient fi mef 
chans, fut tellement defplaiiàn te à Dieu, que 
lors que les Hébreux combattoient contre 
les Phuliftins , l'arche de l'alliance fyt prinfe, 
Ophny & Phinees enfans dudit Hely oc- 
cis : & ainfi que la nouuellc de la capture de 
l'arche , de la rupture de rarmce,& de la mort 
de Tes enfans, luy fut apportée, il tomba de la 
chaife où il eftoit affis, & Te rompit la telle: Se 
Tvne de Tes belles filles oui eftoit enceinte, au 
rapport de cefte nouueUe enfanta auant ter- 
me^ mourut:& tout cecy luy cft aduenu par 
l'incorrup tion & mefehanceré de fes enfans. 

Et nous a Dieu prqpo féceft exemple pou* 
nous inftruire quel foing doit auoir le pere en 
lmftru&iô de tes enfans , & quelle peine mé- 
ritent ceux qui font négliges de les inftruire: 
Et pour monfteer combien cefte négligence 
eft de&greabieà Dieu , il ne la pas voulu ad- 
uertir de tous ces myfteres, ains l'a dit au petit 
Saihuel : Se de là doiuent apprendre & les pf^ 
res & tous ceux qui ont troupeau ou famille 
à régir, le foing, cure, trauail & peine qu'ils 
doiuent auoir pour les inftruire & endoctri- 
ner la crainte icobâflanec de Dieu. Ceft 
^^tf'Mlado&rinc&confeil de S.Paul. Vous ^cres 
(dit il) ne vacillez prouoquer voz enfis a ire, 
mais nourrirez les en la difeipline & corre- 
re&ion de Dieu. Ceft à dire que les pères ne 
doiuent point tenir vne telle (eu eri te à leurs 
enfans, qu ils foient pat scelle tellement pro- 
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uoquez à ire, qu'ils les prennent en dcfdain,& 
fortent pat ce moyen hois des gonds & limi- 
tes de raifomains auec vne modeftic patcmel- 
lcmeflcc d'amour & d'auûoriré les doiuent 
cottiget & punir,en fottc qu'ils ioient ctaints 
& aimez d'eux. \ 
Mais ô malheur! les pcrcs de noftie temps 
font fi peu amateurs de leurs enfans,qu'ils ont 
plusdefoucyà leur amaûer des biens, qui 
feut faire apprendre la vertu : 8c y en a de fi 
mefchâs & malheureux,qu'ils fe damnét pour 
laifler leurs enfans riches, lefquels puis apres_ 
defpendct en vn an tout ce que leur pere leur 
.aamaiTé en toute fa vie : & cependant le pau- 
me fot penfant mettre fon fils à fon aile pour 
fes grands biens, le laifle plus mal fanscom- 
paraifon quefiilneluycuftlanTc qu'vncbô* 
ne, fonde & vertueufe doôrine. Parce que 
pour peu de bien, que fon pere luy euft laiflt, 
il l'cuft côferué auec la venu, & l'euftaugmé- 
tc : où faulted'inftru&ion il l'a defpendu 6c 
diflîpé, en bombans , fuperfiuitci Se mefeha- 
cetex: & fikcuft efté bien & vertueufément 
nourry,iln'euftiamais eu faolte debics. Ceft rtA* 
ce que nous afleure & promet le bô Thobie, 
parlant à fon fils c n la perfonne de nous tous. 
Souuienne toy mon fils, que uous auôs vefeu 
pauuremét , mais nous aurons des biens abô-< 
dammét , fi nous craignons Dieuifàifons au- 
près vertueafes & abandonnons le vice. 
Par ainfi les pères doiuent eftte plus, curieu* 
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à faire inftroirc leurs enfans, qu'à leur amafler 
des biens & richelles grades: & qui pis eft par 
voyes & manières illicites. Corne prefque par 
tout il fe pratique en ce malheureux fiecle,au- 
quel fe voit plus d'enfans mutins & rebelles à 
leurs pères qu auparauantEt de faiét au com- 
mencement on ne feit point deloy, pour la 
punitiô des parricides, parce que nos maieurs 
ne pouuoient penfer que les enfans fuflent fi 
deteftables & oubliez, nô de le faire,tnais feu- 
lement de pefer à faire mal ou defplaifir à leurs 
pçres. Mais la malice eft (par TefFrenee licence 
que les pères & la fotte affe&iô que les mères 
ont & laifsét à leurs enfâs) fi desbordee main- 
tenant, qu'ils prennét plaifir quelquefois aies 
veoiriurer, frapper & menacer : ne penfant 
«♦point à la côfequçncc de l'aducnir , & côbien 
ils acheterôt le plaifir qu'ils aurôt prisàvepir 
mal faire leurs enfans,parl4 douleur & ennuy 
<qu ils en reccuront , quand par leurs mauuais 
deportemés, ils leurs verront faire les môftres 
gencrales,eptrcles mains d'vn bourreau. 

Ou au côtrairc fils amaflènt peu à leurs en- 
fans,& n'elpargnét rien à leur faire apprendre 
îayertu, ils receuront vn contentement in- 
dicible à la fin de leurs iours, qùâd ils fe verrôt 
pères d'enfans qui feront honore? , aimez & 
çftimez d'vn chacû, Se qui fans faire tort à per- 
fpnne, côferuent & augmctçnt ce peu dp bien 
que Dieu leur a donne: & qui plus eft, voyanç 
feur yicilUttc fôulagce & eux lçrui* > npurriz 
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& cmrctenùz par le trauàil de leurs enfans. Et 
outre ce contentement par eut efperé* ils font 
ceuure grandement aggreable à Dieu,comme ^.i8.cî^. 
il nous demôftra lors qu'il il voulut fubuertir 
Sodome. Pourrois-ic,dit il,cacher à Abraham 
ce que ie dois faire? Et plus bas. Car iefçay 
qu'il appredra à fes cnfans& à û maifon,qu ils ( < 
gardent après luy la voye du Seigneur , & fa- 
cent iugement & iuftice. Pàrlefquellesj>a* 
rolles onjpeult veoir comment Dieu aune 
ceux qui font induire Se inftruifent bien & 
faindteraét leurs enfans,& à contrecueur ceux 
quienfontnegligens. Il n'a voulu reueler fcs 
fccrêts à Hely, parce qu'il nWoit corrigé fes 
enfans, & ne les a pas voulu celer à Abraham* 
pourautant qu'il deuoit inftaûre les fiens. 

Lafcmme, dit fainéfc Paul» fera fauuêe, par uTUm.%.d. 
génération d'enfans', fils deraeutenten foy, *f - 
idile&ion & fanâification auçc /fobriétc.Pac 
cefte do&rine l'Apoftre nous apprend.que la 
femme par la generatiô de fes cirfans, efface le 
peche d'Eue, pburucu qu'elle leur done bône 
nourriture, qu'en premier ïieii qu'elle le^in* 
Aruife en la religio Chreftienc,à ^ elle fin qu'ils 
ayent la vertu de la foy & charité r à Ce qu'ils 
xonferuent la fanébification qu'ils ont receuë 
au baptefme , gardât leurs corps & leurs aines 
fans maculé. Car la feule generatiô des enfans 
n'eft d'aucun merite,mais fi eft bien Ja regene* 
iation à Dieu par iefus Chrift. 
* Et pource le pere charnelle pcrexlc famille, 
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Ce le pafteur doiuenc inftruirc Se donner bon 
exemple à leur famille, afin qu'ils ne féient 
coupables auec eux de leurs vices, parlef- 
ijucls les vns & les autres feront perdus. 

Ce Icffc eft plus fouuent en rEfcriture ap- 
pelle May que lelïe , mais parce q S. Matthieu 
deferiuant la généalogie du fils de Dieu , f ac- 
commode aux Prophètes, qui ont prédit la 
defeente de noftre Seigneur, (bnbs le nom de 
lefle, il vfc pluftoft du nom de lefle , q d'ifiy. 

lefîé a engendre Dauid R^py. 

to*U guerre A Iaû q*c lame eft plus precieufe & exccU 
dttéme. Jl\ lente que le corps,ainfi eft la guerre de la- 
me eft plus grande & plus pénible <| celle du . 
corps. le le dis, parce qu'en cefte guerre a bic 
& vertueufement combattu le fainû Roy Se 
Prophète Dauid , lequel pour cefte raifon eft " 
appelle Dauid, qui fignifie main forte. Car il 
a efte' fi fort en cefte guerre , qu il f eft vaincu 
Juy mcfmc: car d'autant qu'il a monftré vn 
grand &merueilleux exemple de patience en 
toutes les pcrfccutions qu'il a fouffert, tant 
_ du Roy Saiil, de fon fils Abfalon,de fa femme 
Michol, que de Semey Sç plufieurs autres: 
\ d'autant a il monftré vn autre grand exemple 
ade douceur, de vertu , de magnanimité & de 
, mifericorde, quand il f eft luy mefmc prefenté 

pour eftre occis par l'Angcpour fon peuple. 

Ainfi à fon exemple & patron nous deuons 
vaincre nous mefraes, fouffrant patiemment 
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toutes aduerfitez & perfecutiôs qui nous font 
prefenrees : & corne a uand il a fîilly, il a ùd& 
vne grande Se exemplaire penicence : quand 
nous auons failly nous en deuons faire de 
racfmes , fcifant pénitence condigne de noz 
faultes, fâchant bien que fi nous ne faifons *- 
pénitence, nous périrons. Icfle donc a engen- 
dré Dauid Roy. 

Dieu le créateur a permis ( par les fautes du 
peuple IfraelitiqucJ que les Philiftins f eflc- 
uerent contr'eux, Se leur fiflent la guerre,& ce 
foubs la coduitttd'vn home qui eftoitd'vne 
excefliue grandeur» nôme Goliarh , & les ont 
affiegez : qui a donné vn merucilleux eftône- 
mec & frayeur au peuple d'ifrael, voyant que 
le Géant les appelloit journellement au com- 
bat , auquel perfonne d'eux ne f ofoit prefen- 
' ter. Durant ce fiege , les enfans d'I&y, autre- 
ment nommé IcfléjCftoicnt à la guérit des- 
quels le pere eftant foigneux Se en pcine,il en- 
voya vets eux le petit Dauid fon SU, & leur 
frère, qui cftoit le moins eftimé,& le plus ab- 
te& d'entr'eux , pour leur apporter des viurcs, 
& leur furuenir en leurs neceffirez. 

Dauid eftant arriué au camp , il confidere le 
viager de fon peuple: pour lelalut & deliurace 
duquel il refoult de hazarcter f&perfonne , ne 
fefpouuantant en rien pour , la grandeur du 
Géant. Et pour exécuter fon entreprife il Ce 
prefente au Roy Saiil , qui lgy promet (a fille 
en mariage, & le Ycult armer de fies armes : il x • 
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prent vn bafton en fa main , & met cinq pier- 
res dans fa panetière, & f en va contre le Gear* 
lequel auecfes pierres ef£ porte parterre,, 8c 
, prend le glaiue du Géant , duquel il efperoic 
tuer Dauid, Se d'iccluy Dauid le tua. 

Ayant Dauid obtenu la vidoire, par laquel- 
le fon peqple fut deliurc Se mis en liberté. En 
fen reucnant,les femmes fen vont au deuanr* 
chantas, Saiil en a tué mille, & Dauid dix mil- 
le: de laquelle louange Sa'ûl a cfté tellement 
irrité,qu au lieu de le congratuler d'vnefi bel- 
le Se n fîgnalee vi&oire, il a mis peine de le 
ruiner & accabler * & a efté Dauid contraint 
de Ce retirer pour vn temps.Mais malgré Saiil, 
fà force & fa cautelle, il a efté Roy, & Saiil a 
efte mis à mort par les Philiftins. Toutes lcC- 
quelles chofes, outre la vérité de FhiftoirCj 
nous font données pour noftre do&rine Se 
inftmétion. 

L'occafitn des - L'occafion des guerres qui ont cfté entre les 
guerres des luifs&lcs Phi liftinsyça efté Tin obédience* in-^ 
juifi & des crédulité & i dolatric dés Iuifs, qui a cfté occa- 
Thilifitn:. p 0ur j cs tcn j r cn bride pî cu a permis 

que les Gentils fuflènt meflez pajrmy cux.-Car 
x>rcs que Ja terre de promiflîonfeureuftefté 
promife,f ils n'eurent ils pas^& par leur faultc* 
tomee la terre. ; 

Car pour lors qu'ils eftoient en campagne 
pour la conquefter,les Gabaonites ayants en- 
tendu les grâds faits que Dieu faifoit par eux ■> 
leurs ont cauoy é Amballàdes aacc des aceou- 

ftremens 
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Àremens rapiécez & v(èz,du pain fcc & moifï, 
les chcures à vin vuides & rapieceçs;#: ont de- 
mandé à Iofue &au peuple la paix. Et pour 
les ihdtiireàlaléuro&royerilsleurs ônr di£t. 

Ndus voi feruiteurs venos d'vne terre loin- 
taine^ nom daScigricur voftre bieu^la renô^ 
riiee de fa puifsâce nous auôs ouye, & le^jfter- 
Ueillesdu'il a faites en Egiptc & aux deux Rois 
de Ierulaié,^ eftoiét de delà le Iourdain^Seort 
Roy des Amorrhceiïs:& Og Roy de BaflTa. 
Parquoy not anciens & tous les aiitî es habi- 
tansde noftre terre nous ont. dit : Porter crt 
voz mains pour la longueur du cheiriinde9 
viandes ; Se allez au deuat d'eux & leur diteesi 
Nous fommes voz feruiteurs , faidtes alliance 
àttec nous. Quand nous^ fommes parti? no? 
robbes eftoient rieùfueS , & maintenant pour 
la longueur 1 du chemin elles font defchirces&* 
rapiécées: noz cheures eftoiet nçufués & plen* 
nes,maintcriant elles font rompues & vuides, 
noz pains aû f partir eftoict tôus chaults>main- 
tenant ils font tous fecs, riîoifis & frôiflèz. 

Cefte harangue eftàne enréndue par le pett- 
plesHcbfeu , croy ât à ce qu'il Voyoir Se oyoit^ 
& mettant Dieu à quarrieriïan$ lay en <*dmâ- 
det côféil^ ils leur ont àfrOiviéla paix, qui leut 
à depuis coufté blén chet * & troisiours aptes 
ils furent aduertiz de la fourbe,qu ? ils ne fé te* 
ftoient pas lôing d'etfx, & que fuutant j ac- 
cord de lapaix il failloit ils demeurafféttfc 
parmy aau * % i : 
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Or ainfiqucparTinobcdicncc, incrédulité 
& idolâtrie du peuple Hébreu , la guerre leur 
a efté f.iittc par les Gentils : ainfi par l'inobe- 
dicncc & incrédulité d'Adam , qui a phiftoft 
crcu au fcrpcnt Se obey à fa femme , la guerre 
a efté liuxce à luy & à fa pofterité. Car comme 
le pere & la mere ladres, laitfcnt cefte tache & 
ma tule à leur pofterité, & comme la racine 
pourrie poufrift l'arbre: ainfi cft defeendu le 
péché d'Adam à no us, qui pour cefte occafion 
tant que nous fommes en ce monde, (bmmes 
en vne guerre perpétuelle. G'eft pourquoy 
lob dit que la guerre neft autre enofe que la 
vie de l'homme fur la terre, qui eft procedec 
de la faultc d'Adam. 

Et pour raifon de cefte faultc, les Philiftins 
c'eft à dire les diables nous ont afiîceez foubs 
h conduitre du Géant Goliath. C eft par le 
moyen de la puîflancc qu'ils ont fur nous, 
tât pour la faultc d' A dam,que p^r noftre pro- 
pre malice* par laquelle nous uousfubmettôs 
a eu*, car autrement ils n'ont point de puif- 
fance fur nous: & celle qu'ils y ont, c'eft entât 
que nous la leur permettons. Parce que noftre 
Ùiw eft fï boîn ôcfx fïdelle en noftre endroidfc, 
qu'il ne permet point que nous foy ons tentez 
par deflus noftee putfOmce : en forte qu'il ne 
tient qu'à hous,lï nous y voulons mettre pei- 
ne, 'que nous nerefiftions: pourautant que 
renaemy eft bien débile & foiblp,<|ui ne peut 
vaincre que celuy qui veult eftre vaincu. 
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Et comme par la grandeur cxccflîuc de Go- 
liath, les Philiftins en cftoientolus fuperbes, 
&les Hébreux craintifs : ainfî d autant plus 
4 nous fuccombôs & tombons de vice en vi- 
ce, de peçhé en péché , d autant plus la gran- 
deur de noftre coulpe & malice donne auto- 
rité & puiflàncc au diable > & nous rend pu- 
fillanimes. 

leflc voyant fcs enfans à la gucrre,en eft foi- 
gneux, & par vnc pitié & afte&ion paternel- 
le il leur cnuoye le petit Dauid leur frère. 
Dieu le créateur nous voyant es laqs& liens 
du diable, nous a regardez de fon œil de mife* 
ricoede, & nous voulant retirer de cette mife- 
re, il nous a enuoyé fon fih le petit Dauid 
Iefus Chrift , qui auoic cfté promis à Dauid; 
lequel jprenant noftre humanité, f eft rendu ^f*- 8 *'-*? 
noftre frère , noqs^fai&ns participans de fon 0 ; . 
héritage, & en icelûy nous faifants fcs cohe* 
ritiers, 

Dauid venant pour le foulagemcnt, aide & 
(ècours de fcs frères a cfté couiroucé,contem- 
né & mefprifé, par cuXiNoftre Seigneur Icfu» 
Chrift, piomis eh la loy, attendu & defiré par 
les Prophètes , cftant venu en ce monde pour 
y ooerer noftre falur,aefté çar fou peuple, f- h l 
mcfytitc & réjette: & bien qu il ioit venu en 
fon propretés fien^ ne l'ont point rcccu,dont Efék.iJ.%. 
il fç deult par le Prophète quand il dit : Fay 
nourry Sreflcué des enkro , & ils vti ont roef- 
ptifé & conttmné. ! ■ 

M ij 
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Dauid pour le courroux$c l'indt^oicc qu'il a 
teceu de Tes frères, n 'a point latfTé a poutchaf- 
ier la delinrance & d'eu* & de ion peuple, 
ains fen cil aile vers Saûl pour l'exécuter. 
NoftreSeigheurlcfus Chrift, bien qu'il fuft 
mc/prife de fbn peuple» n a pas pour leur mef- 
pris laifTé d'opérer noftrc falut^insf en eft ve- 
nu vers Saiîl , c'eft à dire vers le peuple Hc- 
1.^/19.4.1 breu: d'autant quc'SaiU au commecement de 
fon règne n'auoit en Ton Royaume perfonne 

9 *l u * rac *H clir 4 uc ' ,:, X y ma * s à la» fia il fut 

' *7*'* ,u reprouuc.Aïnfi le peuple Hébreu àcftélepeu- 
pie de Dieu au commencement : car Dieu de 

Dikt 4. 4.7. cc temp^ cftôit principalement & fpecialcmct 
cognéueniudee^d'autant qu'il aeftoit point 

M*.:]. € M propice aux autres natiôs, côme il cftoit à cel- 
le des luifc, C'eft poùrqttoyjioftrc Seigneur. 

**Y7.i$.t.46 difôk qu'il n'eftoit enuo^éjp* aux brebis qui 
perilfoicnt delamaifond'lfrael. C'eftàvbust 
autres Iuifs, difoit l'Apoftre, qu'il failloit pre- 
. mierement annoncer la parolede Dieu* mais 
parce que vous vous eh eft es rédus indignes, 
voicy nous en allons aux Gentils. - 

Voila comme Saûl a efte à la An rcpçouué,* 
amfilesluifs firfbnt à la fin rédus indignes de. 
falut : comme eux mefracs ont efté forcez par 
la vérité de confefler par leur bouché mefôie, 

MâtsiÂ^u dif aût < p lc £>ieu perdeoit les mauu^is roauuai- 
femenc, & Jouëroit fa vigne à d'autres vSgtie- 
rons. Noftrc Seigneur donc voulant opérer 
noftre falut f en eft venu en Iudec. 
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• Salilavouluarmerle petit Dauid.( pour cô- 
battre Goliath)de fes armes temporelies,mais 
il les a rejettees & n'en a point voulu: comme 
long temps au parafant Moyfc auoit rcfufé ^oi 
deftrc adopté de la fille de Pharaon. Ainfi les 
luifsont voulu armer no ftre Seigneur d'ar- n. 
mes temporelles, le voulant, après qu'il les 
euftraflahezjConûituerleur Roy: mais il ef- 
uanouyt de deuanc eux , pour ofter à Ces Apor- 
lires l'opinion qu'ils auoient qu'il deuft pof- 
feder vn Royaume temporel, ( auquel les en- 
fans de Zebedee voul oient cftre les premiers) 
car fon Royaume n'eft point téporel ny mon- 
dain,ainseft éternel. 

Diiuid pour toutes armes contre le Geanti 
n'aprins quvn-bafton & cinq pierres. Ielus 
Chrift pour nous deiiurer, il a prins le ba- 
fton de la. croix , auquel eftant attaché , il a 
jette cinq pierres contre le Géant, par lefquel- 
les il a cflé vaincu: ce font les cinq principa? 
les playes qu'il a foufFertes, à fin que par icel- 
les nous puiffions vaincre & furmôtcr le dia- 
ble. Car comme tous maux procèdent du 
cueur, delaffeAion ou dcrceuure: il a voulu 
donher à vn chacun remède , ayant eu ces 
mains clouées, pour no 9 deiiurer de nos mau- 
uaifes œuurcs, eftan c les mains i'inftrumét pai 
lequel on trauaille. Il a voulu eftre cloué aux 
pieds , pour nous deiiurer de no? mauuaifes 
affe&ions.j xar comme les pieds font les in- 
ûrumes qui côduifcnt le corps où il veut aller, 

M iij 
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âinfi les affections conduiflcntl arac où elle 
veult aller, à bien ou à mal. Il a finablement 
eu le cofté percé, qui eftPendroiâ du cueur, 

MMAfMpP p OUt nous dçliurer de tout mal : parce que du 
cueur procèdent tous maux. 

Puis doncques que noftre fauueur a tant en- 
duré pour nous deliurer , il fault mettre peine 
d adapter par bonnes & fainâes œuuresceç 
cinq principales playes, à fin que par le meritç 
d'iceUes & par 1 effufion de Ton làinâ: & pré- 
cieux fang nous puiffious auoir part en i'hcre- 
dite celcfte. 

Dauid ayanr porte le Géant par terre, luy a 
tranché la tefte de fon glaiue propre, duquel 
le Géant le vouloir tuer. Le diable aufli pen- 
fant abolir Se exterminer la mémoire de iefus 
Chrift par la mon honteufe & ignominieu- 

Qfee.tyç.t4. fe <ju'il luy a faiâ rçceuoir par fes fatellitcs,a 
elle fuiuat la prophétie d'Ozee, par la mefinc 
mort vaincu. \ 
Dauid victorieux f en rcuient en lerufalem» 
au deuant duquel les femmes vindrent chan- 
tans vn cantique de ioye. Iefus Chrift ayant 
vaincu Se la more & l'enfer, fort victorieux du 
fepulchre,au deuant duquel viennent les fem- 
mes dcuotes, Marie Magdaleine, Marie Iaco- 
bi & Salomé, qui par fon coramâdement onp 
annôcé le cantique de ioye de fa refurrc&ion 
guxApoftres. 

Saiil indigné des louanges qu'on don- 
qoit à Dàitfd , au lieu de )e congratqlçr d'vne 
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fi belle vi&oire, met peine de le faire mourir, 
pour abolir fon nom & fa mémoire. Les luifs 
figurez par Saul, marris Se indignez du bruiâ: 
de laremrre&ion denoftre Seigneur, metterx 
peine d abolir la mémoire d'icelle, donnât ar- 
gent aux gardes pour dire que les Apoftres l'a- 
uoient defrobé. 

Dauki eftanr perfecuté à mort par Saiii, le 
trouuant en fit puiflinec neluya pas voulu 
toucher. 

Quelque perfecution que noftre Seigneur 
euft receu des luifs, il a piyé pour eux, & fi les 
a long temps attendus à pénitence: tellement 
quille plainâ de ce qu'ils n'ont pis voulu 
croire fon confeil. Combien de fois, dit il, (le- Mat -H * 
rufalem) ay-ie voulu allèmblcr tes en£ins,cô- 
me la poulie faiâ^fêspoullins, & tu n'as pas 
voulût 

Finalement quelque poutfuitte que Saul aye 
fai&c contre Dauid, il n'a fçeu empefeher fon 
xegne, ains a elle occis par les Philiftins. Les 
luifs ont efté àla fin exterminez & chalïez de 
leur patrie, & noftre Seigneur malgré leur cn- 
uie eft monté au Royaume celefte,où il fc fied 
à la dextre de Dieu fon pere. 

Or encore* que Dauid aye efté grand pé- 
cheur, fi eft ce que nous ne trouuons point 
en tout l'ancien teftamet perfonnage qui aye i.j^j* 13 
efté plus agréable àDieu que luy,veuq Dieu *4- 
dit quii eft félon fon cueur. ^cl.iyd 

M iiij 
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Ce qu'il Ta rendu tant aggeable à Dieu, a 
ipfté la grade prôptitude. qu'il a eu à Ce releuer, 
quand il eft toipbéja grade pénitence qu'il a 
foi&e après auoir recogneu & côfcfle (à faute, 
& la mafiietude qu'il auoit , par laquelle il n'a 
iamais mis peine de fe vanger de Tes ennemis. 

Et encores qu'il aye commandé à fon fils Sar- 
lomon, fur fon decez, de fairp punir Semey, 
ce n'a poitu efté par vn appétit de vengeance, 
^ins par vn zele de iuftice.Cc qui fepeut veoit 
aifémcnÊ, enjeant qu'il ne l'a point voulu pu- 
nir de fon viuan t,mais poqrautant qu'il auoit 
non fculemét offenfc Dauid, mais auflî Je pu- 
blic , lequel failloit qu'il fuft reparé 8c fàti/> 
faiéfc par exemple condigne de fa faute. 

La manfuetude doneques de Dauid, parla? 
tquelleilafurmpntéfonire& f'cft vaincu luy 
jnefme, l'a grandemet rendu agréable à Dieu. 
A fon exemple nous deuons auflî nous vain- 
cre nous mefmes, fi nous voulons eftre agréa- 
bles à Dieu, & deuons fouffrir comme Dauid 
tputeç les perfecutiôs que Dieu nous enuoy- 
ra auec patiéce, & en ce faifant nous ne pour- 
ipns eftre iniuftement reprins : veu que nous 
auons pour exemple vn grand Roy, qui eft 
Dauid & fon fils Salomon, qui poqrce eft in- 
terprété pacifique. 

Venu grandement neceflàire au vray Chre- 
ftien,&merueilleufement mal pratiquée pat 
pvitfnimi. laNoblefle du iourd'huy, laquelle pourvu 
fejil mop profère en colère, £ qui le deuoiç 
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légitimement cxcufer, d autant que les pre* 
miers mouuemens ne font pas en la puif- 
ance de l'homme ) il fault qu'il tue non feu* 
lement fon ennemy, mais aufli fon amy, & 
ce fiir peine d'eftre déshonoré & dégradé des 
compagnies. Chofc merucilleufemcnt rude 
& efttange, qu'il faille contreuenir formelle- 
ment aux commandemens de Dieu, & 1 o£- 
fenfermortellcmentpoureftre eftimé hom- 
me de bien. Sieft-ce qu'il vault mieux aucc 
Dauid porter patiemment Se foufrîr les ihiu- 
rcs & aduerfitcE , ores que nops foions mef- 
prifez descomp*gnics,que contrôle commî- 
demeflt d 4 e Dicu,fe vanger de fàn amy qui 
pour vn pauure mot* efchape en cholere, eft 
deuenu ennemy, (careftant dit en icu,ilcft 
couucrt)pour puis après eftre feparé de la com- 
pagnie de Dieu,& priué du royaume celefte. 
Car celuy qui pour vn zele Chreftien , & vn 
défit d'obéir pluftoft à Dieu qu'aux hommes, Mmh. 
fouffre vn defmenty* ou vnc iniurc, & en eft 
mocqué &c defehafle des hommes > eft extrê- 
mement bien heureux, d'autant qu'il eft pes- 
fcfutépouriuftice. 

Dauid a engendré Salomon de celle 
cyifHt&Vtie. 

MOnfieur fain& Matthieu nous diuife 6 
généalogie par trois quatorzaipes , fuit 
icellesfuiaant laduwrfué des polices du pe«- 
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pic, parce qùciufquesàSaiil predecefleur de 
Dauid, les Patriarches ont gouucrné :Ôc de- 
puis Dauid iufqucs à la troiûcfrae quatorzai- 
ne, les Roy s ont gouuerncen IucU/comme 
nous verrons en (on lieu* : t 

Quelquvn pourroit fcftonnerpourquoy 
fainéi Matthieu à pluftoft nômé Thamar& 
Raab, que Ber&bee, ains eft dk celle qm fuc 
femme d* Vrie.Ceft pour nous demonftrei; ce 
qu eft die en commun prouerbe: Ceft cho fç 
humaine de pecher,& diabolique de perfeue- 
rer. Car ores que Thamar & Raab ayent fail- 
Iy, elles ont par après efte vertueufes , ayant 
Thajnar fait ce qu elle a fait , non par vn apcr- 
rit depaillardife, mais pour auoir lignée de 
luda, d'où deuoit forrir le Médias. Et Raab à 
couuertfa paillardife , par la réception de la 
Joy& des explorateurs. Mais nous ne lifons 
point que Berfabee, ayeiamais fait aûc digne 
de mémoire, qui eft occafion que les autres 
ayant après leur fautes vefeu vertueufement, 
ont mérité d cftre noti feulement .nommées, 
mais louées : & au contraire Berfabee , pour 
n'auoir rien fait digne de louangc,merk«s que 
fon nom (bit teu,en cefte généalogie. 

Dauid aiant conioint l'adultère à l'homi- 
cide en fut reprins par le Prophète Natan fbn 
fils, dont foud^in il recogneut & confeflà fâ 
fautemofcs inftruifant par là,que lors q Dieu, 
ou par noftre prochain , où par noftre fupe- 
rieqr,ou par quelque in(piration,no us odmo- 
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neftcil nous fault incontinent recognoiftre, 
confefler & delaiflcr noftre faute, il nous ne 
voulons eftre reprouuez auec Saul,qui a plu- 
ftoft excuféjqu'accufé fa faute. 

Ajpres la mort du capitaine Vrie, Dauid ef- 
poula Berfabce, qui etloic enceinte^mais l'en- 
fant qui auoit efté engendré de ccft adultère, 
nevelquit: & âpres (à mort, Dauid engendra 
en elle Salomon, qui a fait baltir & édifier le 
temple, &paracheué en iceluy les cérémo- 
nies delà loy. 

En ce temple ont efté dreflez deux autels, 
Tvn dedâs, l'autre dehors: vne table pour mè- 
tre les pains de proportion, vn chandelier où 
il y auoit du feu, &Tarche de l'alliance, dans 
laquelle eftoi t la verge d'Aaron qui auoit fleu- 
ry,la mànne,& les tables de Moyle. 

De ce que Salomon a fait baftir vn tem- £«*.w# 
ple,nous eft demonftré que le vray Salomon 
Iefus Chrift,qui eftoit plus que Salomon^e-^ cL 
uoit baftir vn temple, c eft TEglilè Catholi- J 
<jue.Au baftiment du temple matériel de Sa- 
lom6,il y a eu diucrfcs fortes d ouuricrs. lefqs 
Chriftauiîien édifiant fon Eglife,enaçu de 
diuerfes fortes,& autres que ceux de Salomô. 
Ses oùuriers félon fainâ: Paul, font lesApo- J^"™-»» 
ftreSjptophetcSjDodcurSjVertuSjdôs de gue- 
rifon,fecours f gouucrnemes 3 diueifité de lan * 
gue^&interpretariond'icellc^ r,fusChr!ftd 
v ScsouuriesonteftémisenrEglifejparno-^, j ts 0Wm 
ftre Seigneur lefus Çhrift, non feulement en uxïtr%tnljs^ 



1. 
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gifequ* *o$- fon temps & pour l'édification d'icelle,mais 
*e>* y conti- ^{g i u fq U cs à la confômmation du ficelé, ils 
mur pur U ^ f eront p OU f r e ntrcteoement de 1 édifice. 
de 1:*»™$*. Car au x Açoftrcs les Cardinaux & Euefques 
xj>ierr. iJ. ont fuccedé,aux Prophctes,les interprètes des 
tu fainâcs cfcritures,lefquels ont parlé par Tin- 

Ipiration du fiundfc Efprit,& ainfi des autres. 

Ses ouuriçrs icy ont côtinué iufques à nous, 
(ans intermiflion ) & doiuent côtinucr iufques 
à la fin du ficcle,fatisce qu'en puiflions,ny dc- 
uiôs recèuoir d'autres, ny,qu 'il y aye interval- 
le aucun,par lequel d'autres puiflent fucçeder 
pour changer ce que noftrc Seigneur nous a 
appris,pat laparaïolcdu pete de famille, qui 
acnuoiéà toute heure du iour, en fa vignc:& 
à celle fin qu'elle ne foit gaftee f par la negligé- 
ce,nonchalac«,ou malice des ouuriers,il nous 
promet d'y tcpirlamain > & pour cette raifon, 
L*cziJ.ii. il a prié foh pere pour fain£t Pierrc,à ce que fa 
foy ne deffaillift point,& outre ce il nous pré- 
Métsh.tf. met d'y aflîfter luy mefmes,iufques à la fin du 
monde. En forte que par là nous fommes aC- 
ièurez,de la prefence de Dieu en fon Eglife:le- 
quel, puis qu'il nous a promis d'y demeurer, 
ne la point abandonnée. Que fil en euft efte 
pour vn temps abfent, il feluft conrredir; le- 
quel ne peut,parce que cela répugne à fa diui- 
nité. Et par ainfi c'eft vne trop grade refuerie^ 
que de penfer qu'il fe foit cache , depuis les 
Apoftres, Se fl'yaye aflifté qu'au temps de 
i-yther. 
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Ican Caluin pour tellement quellement Ksf**"» * 
pallier fa rcbelliô &reuoltc qu'il a fait dcl'E- "^^j** 
glife*en fon lnftitution propofe en fa foucur, ctU 
la plainte du Prophète Hclyc, Ce plaignît que 
les Prophètes ont efte tuez , & qu'il eft de- 
meuré lcul en lfrael: à laquelle fut rcfpondu, 
que Dieu feftoit réferuc,(cpt mil hommes, 
qui n'auoient point flcfchi le genoil deuant 
BaaL Voulant pat là dçmonftrer, que la Sina- 
gogdéQurEgli(è,commela nomme Caluin, 
a eit<ipour vn tëps (ans eftre cognue.Parquoy 
cecy eft remarquable, car ceft argument nous 
fait paroiftre euidemmér, ou la malice, ou IV 
gnorancedefon autheur : car Iean Caluin ny % 
tous fes miniftres,nc fçauroient monftrcr que 
la Smagogue figure de TEglife, aye efté telle- 
ment defdrmec,qu'ii n'y reftoit nulle apparé- 
ce, tcû que les fainûcs eferitures font toy in 
contraire. Qu: quelque captiuité te ûerfecu^ 
non qu'elle aye fôufFcrt, elle à toujours eu 
quelque Prophcte,ougrâdpcrfonnage, qui * 
fait jpfciXiô apparfee de (afoy.Çômc mefmeà 
fe peut yeoir au paflage cité par noftre aducr- 
faire. Car il ne lauroié nyer que le Prophète 
Hetyc,ncfuftfetine;enfa religion,& n'en fift 
profëilîon apparehtewEt qûi plus eft pour defc 
couurir à l'œil l'imprudence de Caluin , lors 
qu'Helye fe plaint d eftre feul qui cognoiflè 
Dieu, ceft en Ifraël. Car il fauk içauoir, que 
lors qup les dix lignées fe feparcrent de l'a* 
freifTance de Robdam , Hierufalem demeu- 
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ra au légitime Roy, auec le temple auquel 
feul eftoit licite d'offrir Cicrificc agréable: 
tellement que la vrayc Eglife, eftoic en Iu- 
da,& non en Ifraël: où contre les Comman- 
dcmés de Dieu, Hieroboam audit fait drefler 
des Veaux, & faifoit faire des facrificcs fcm- 
blables à ceux de Hicrufalem: & qui plus eft, 
il y auoit longtemps quek Sinagogue n'a- 
uoitcfté fi fleuriflante , ny Dieu fi bien féru y 
& honoré, que lors que le Prophète Hçlyc 
fait cette plaintcCar lors qu'Achab regnoic 
en Ifraël, Iofàphat regnoic en Iuday quiche- 
mina par les premières voyès de Dauid Cotv 
nCbrê.x?. pere, & enuoia par tout fon roy aurfte des I e- 
uites& des prcftres , qui ayant le lrarcdc la 
loy du Seigneur,enuironnoit les villes de lu- 
da,& inftruifoit le péuplè. Et par là fe pcolt 
cojuqiihre l'impudence ou ignorance de Cal- 
utn: vai que lors qu'il penfe l*Egiife eftre in- 
cogneiie,c'cft lors quelle eft en fa verdeur. Et 
qui plus cft,du temps mefotes des Roys ido- 
}atres,ellçn'apas eft c pour l'impiété du prin- 
ce cachée, i entends quant à là foy: car quant 
aux meuçs Ja vertu ny le vice ne peuueftt em- 
pirer, ny augmenter, ceqti'eft de Dieu. Mais 
ores qu'il y aye eu,coraibeil y a,des mefchans 
plus que debons, fi y a ib eu toufiours quel- 
qu'vn q»i * fait profeffion de la vérité, conte 
du temps de lôram & Ockofias,qui marchè- 
rent parles mauuaifes voyd d'Achabjl'Eglife 
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v nçf demeura point orpheline,prefidant en ice- 
le le grand preftre Ioyaida.Et quand ïoas de- 
uint idolâtre, rcfpru de Dieu veiquit Zache- 
rie fils de Ioyaida,qui fouftint aUec vne grade 
Oonftance la foy . 

Bref fi nous voulbns^fpluchcr de pre$ l'hi- 
fto^re de la Bible,nous croquerons que iamats 
Dieu n'a abandonné (on Eglifc, quelle aye 
cftéde tous points incogncuë, qu'il n'y aye 
laifle quelque lumière pour parûtftre en icel- 
le,me(rnes cnfesrçlus grades èifremitez. Côt 
me en la captiuite de Babylooe,Hieremye de- 
meura en Hierufalero , faifant.profeffion pu- 
blicque de (a foy , en Babylone mefmes Da-* 
nicl.Et du temps que le fils de. Dieu fut incar- 
né au ventre virgjnal,encores que toutes cho- 
fes furent en Iudîcc tellement corrompues cj 
lesidolatrcs y prefidoient , & eftoit le Saceiv 
doce venal,encorés parmy tant de calamitez 
y auo.it il vnZachariè,vn Simcon, vne Amie 
ProphetelTe^ d'autres gens de bien, qui pat 
leur faindfcc vie &4oârine» faifoient patoi- 
ftrgla vérité delà foy:& parce moien : le def* 
covure l'impudence de nos aduerfaires, qui 
pfnfans dcmojnftrcr vne certitude de leur ce* 
ôgietfvdemon firent le contraires Yeu que cgm 
me auez veu, & fc peulr aifement veoir àn la 
Bible, il n a iatnais pafle 'aagç,.qu!iln'y aye et» 
Preftre, ou Prophète, qui aye mt 4 profdfioit 
de fafoy. Ce v) nèfe trouua» en ceux>qui tm-i 
bibetf des opinions, ou de Luther, ou de Gai- 
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uin,fe font fou (traits de l'obti (lance de l'Êgïi- 
fe Catholique. Car au parauant Luther, il ne 
fc rrouucra nul qui aycfait profeflïon,dc Po- 
pjniondudit Luther. • 

Dont ie ne veux meilleur tcfmoignagc quo* 
celuy.de noftrc aducrfaire rentre vn nombre 
infini qui onreferic^vn de Vbyôft quia fait 
vn cathaloguc des do&eurs die rEglifc* donc 
la pl ufpart font preftres & m oy n es,qui ne tië- 
nent rien de leurs opinions, mefuffira.Et qui 
plus eft,nyle£'Hus,ny De psagttâ,ny Vuiclef* 
ny Bertramus,ne tenoient point l'opinion de 
Luther en tout. Chacun en àuoit bien quel* 
que portion , mais Luthet & Caluin ont 
amafle toutesîes vieilles hprefics,& ont tout 
êà*tr" roys enfemblcMais à grand peine feroit con* 
fores fe «m- f ormc leur opinion à celle des autres hereti- 
^2^^ ques,veuqu11snë le font pas eux raefmes à 
leurs propres otwuresw , > 

Melanfthion^m des plus 4ù&c$ de leur fe- 
éke, a efté, c6nie appert, parTesoè uures ptref^ 
que en toute & Vie de l'opton de Luther, tou- 
chant i'Euchatïftie,& à (a mortel s'eft rauifé* 
©apour le moins Ton la fait Tanger apr»& 
mort de celle dé Caluin. Ce ^uipouirôit toir- 
icsfois bien cftre y veu que chafque fois^u^l 
a fiite rdmjftimer fes lieux çbtftmuns*autant 
de fois * il change d'opinion j -& oultre cë ils* 
font auiourd'iiuy tellement idiuifez entr'eux* 
touchant TEuchariftie, qu'ils ne fc peuwent 
accorder, y ayant tntt'cux vûe fi grands di- 
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âfcrfîtc, qW lés opinioh^ cri fdnt pcefque in- • 
finies. Ce ^h'eft {>Oit eti ftiglifè Catholique* 
ên làqUeîlë gjtefîclé idutfibleiîient,fuïuâht 6' 
jJromcflè,nmlrè Seigneur lefus Chrift, corn^ 
me on peur veorr ésDecrëts des concSe$:oû 
nefe trouuérà,que quelîjiie opinion qu'âtettt 
cù les dôâfcûrs Catholiques, au pàrauànt la 
riefolution du corncilè,\îl$''àyêrit dttfbacti le 
contraire, après que le côrtdle la iefolu : àfrïs 
ëft tenu &èrcu indubitableniènt {ter tous les 
Do&eurs & Gatholiqdes , fâchait bien que 
le fain&Efprit qui y prefide^neft pdiht'ati-' 
theur'd erreur. ... 




les irifitrtics 

rcmarqùer,les parolles dërtoftreSéigneur,& ma 

la manière de foire en iccllcs de rÊuarigelifte: bandonnéfotê 

lêqiiel ferme & cloft (oh Euàngïle,pac laf- 

feliranee que Icftts Chrift nous îaitd affiftet 

en (ô Egli(e,Ie fuis(ditnoftre Seigtieùr)alîec- 

ques vous , iufqûes à fa 1 éôrifommânôtt du 

leck. ■■■■ • ■ '■■ . 

Si ceux^qui nous forget Se &fitaftiq#& vhe 
Eglifc Cachée & incognùe ; , à Fexemple de 
éfeu* dlfraféljqui dés qu \ib fe font reubitéà de 
lVbeiflâeedeleurlegitïfiïe Roy(cômèveuléc 
faire les nôftres) (e font tevLohci quai éc qiïac 
des Voies du Seigneur,; par lefqiièltes iU'ri'oné 
iamais^archéjOtibKànt celles de luda,(où e- 
ftoit la VÉaîe f Èglîfe)foht vcmabks-.il fotrt qu4 

N 
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noftrc Seigneur foit recteur, quad ildit,ic fui* 
aucc vo* iufqucs à 1* fa du fiede,& adroit cp- 
uC*r.i.li9. tit le témoignage de S.Pau],eft & gp, fi apres 
no* auoir afleure qu'il y eft, il feftoit rcllemct 
abfcnté de fon Eglifç, quelle euft efte inco- 
gneueaumonde.Ec en vain nous euft il ad- 
ucrty de norçs adrefTcr àl'Eelifcpour Taduer- 
tir de robftination de noftrc prochain , qui 
pçur ia première ou féconde admonition, ne. 
nous a voulu cntendre,firEglifc deuoiteftre 
cachée & incogneuc.Parquoy puis que Dieu 
veult que l'on annonce à l'Eglifc le vice du 
prochain endurcy , il f enfuit que l*Egli(e doit 
eftrc vifiblc> apparente & non çachec 8c in- 
cogneue, vçu que Iefus thrift, n 4 rien com- 
mandé en vain:ce qu'il euft fait fi PÇglife euft 
efte vn temps cachccXomme pour exemple. 
Tous les hiftoriens tant Catholiques qu au- 
tres, quiontcfcritdc Tcftat delà religion de 
noftrc temps ,f accordent quer Luther com- 



trement quelles nç font auiourd'hqy feipeçs 
& prefehecs. Si ou vn Allemand, ou vn Ita- 
lien, ou vn François , euft veu Içs années pré- 
cédentes 1 5 x 5. 1 y 1 6. fon prochain obftinc 
en fon, pèche, où Aift il allé pour pbeir au 
cômandcmét de Iefus Chrift, pour annoncer 
cette obftination:puis que félon l'aduis & de 
Luther & de fes difciples,de Galuin & des 
fienSjl'Eglife eftoit pour Jors caçhce,& inco- 
gneueiil euft efte bien empefehé. Et parce 
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indien il' apert quç lopiotoép de Cajain cft 
toulcmcn^coWairciiccUq^oLcfus Ghrift; 
lequel à celle fin que nous lie foiuons point 
autre vote que la ficiânc; (que fi^dit iain& càtoduii 
Paul, vn Ange du ciel vous en annonce d'au» 
tre, rte le reccuet point: car il tf'ycji a poittfr 
d'autre) nous ifleure qu'il ne l'abandonnera 
point. Car il cft & fera iofques à la fin dii fief 
de àuec clic. Tellement quefi «oui voulons 
bien poife (es paroles, nous tiouucrons f* 
prefence en fqn Eglifc; plus clerc que le totor. 

Vùki/cum fum , vfjw <U etufommttioncm 
culi. le fuis auec vous , iufqucs î la fin du fie* 
de. Par ee {not ie iots^il nous aprçd q 

ce ne fera point par fantUfie, ou par procu- 
tcur^mais que ce fer* luy-mcfrne : patee quç 
ce mot m Jim, ic fuis, ne peut eftre adapté à 
àutrequ à ldy. Et eft vn des principaux fil- 
tres qu'il f>ttribuccnrefcrfture, ^dontil a 
toufiours vfc,podr fc faire Spécial emem rfrr 
marquer, 

Quand il conftitua Moyfc chef du pcb- 
pie Hébreu, ic l'enuoia pour la deltufarice , 
dudid peuple ver* Pharaon, Moyfe luy de» 
manda qui il diroit qui lenuoie, J?ç* fum qui**" 
Jkm> le fuis qui fuis. Al!c2 & dittc$,gw 'eft wifit lët^fi 
mette. Celuy qui eft m'eriuoie vers toj\ Le 39* ( 
mefme terèie a il tenu à ies Apoftres , lors 
qu'il entra où iis eftoicnt,les portes eftans 




fiift vit 



N ij 
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mjlu.i+.c jr.PootJcs afloMCcdpfapctToQCf ileucs^ift 9 
• pon .iBdcAanu (ut lt mec Tiberiade , où 

ils anptcnt le va* xomriitfc^ftorçins cqtvi 
. ^ ttclaltcibpcftciil viaji*cnx touchant furies 
ondc^&pottifoafltutcrxlcfaprcfcncc^pâr 
te, <cju ils penfoienr que ce fuflh vn fantofroc) 
ihleat^Mti^êi^^UffifWfre^cAmQy natés 
poinr de ttaiûçe^Uttm,cndk il^pouric far; 
re ofrgBoiflgerà 2à^S junaritaihe,IEg* yiw 9 ni 
jHtr #)mm> Gefti jçpyc qui ppdc à toy. Aux 
lu*& -auffi , qùandi ils le vindrem trouuex 
auoc4ttdâS)aaLtrdfa é'Oliuc^pour le prep~ 
drà,iUeurjrà(ponjd, gg$ fiêm^ctCt moy. 
r Eu forte quiè toutes &qua*esfoys qu'il dit 
cjssmotz, fnm^ il nous rend certains de (à 
prçfeni:e,|Êt k cette fin que les hérétiques «ne 
nous deçoiuenr*«n nous forgeant vne Egli- 
fe mcogneue , ayant . opinion qu'il f cnablcn- 
taft pour quelque tcmpSj.il nous promet qu'il 
n'y ici* ny pour cent, ny pour deux cens ans* 
mais tous les iours , iufques à la fin dit 
ficelé. : . , ; ' 

Et pouteacores vne plus gnuleafTeurlce ïl 

* a comme nous auons dit prié, «Juclafoy de 
Grind Pierre nefaiilift point; & a(dit;famâ: 

H&r.f.c. 7. p au | p ar i anc de fes prières ) cfté«aulcé pour 

* fàreuercoce. . 

i -€ecy eftant roeurement confiderc , il ap- 
apert euidemmét,qqe c eft vne faulfe & adul- 
mec Eglife,qui npus eft propofee par nos 
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confohaace» dte la;vericc>ïsbta figurc,>aa f <qii«î 
bous noucacrcftian^cbiwriè noas- afcoap^ 
an commandement de te^ssChtift} oà qtici 
mas confidences fa: pricrc & fit jpniitfèffcp 
car comme auons veu, fès ouuriers'ii'ptôito 
piufe.vtt wmps, raais# .tbmc*. les. hoorçS'iu 

ô S»l<>raaa^&n>iflptyl^ 
aàtcls^l <cftx»tv fectetj tfauwé) expofé à iw 
chacun ^ tfghifomfc ijuJenrocuMî quribi^trld? 
lctcmpfe'jdeiv'Diietisii y^ijAcak. Taqtdl^répû 1 - C#f * p -^ 
uoir eft lame qui eft l'autel fecret, & le corps 

qui cM^^Mm%W*fe*9^^\^ 

En ceft autel iècret, fr nous y fault offrir Tfd.$o. 

Salomon mit en fon temple vqc tabje^ut 
la4af H« tftoipçoj Jbt f ip«imf»fe^proparmcin, 
pour m&oftrte i^tttiW j^fedoït rfcposfeii Jcr 
pam:<te.Vicu r qui/teft io5a^Butfi.(sk|Mbdeî 

pato.quçte-^s<lo^iw,t;çft<oajçfeair< f- 
: iLy ^wfens e tcaàpteio'ùtjnejceivn çhamfe*~ 
làcriauqtyçl Uy auo*e*Qtifiou6 4e la lun&i^te: 

N iij 
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î^ftclllmïipit^cû k^arotedcPiçiifUqii^ 
^Jjpufl>4cuDs rèdcuoir 8c.ente*drecaf figii* 
par J^mîniftros dûqeUfc & no* **chaii*- 
bst* ÀP ^jjcfaes» par des mtnUl^ibppofça 
qfûï 5 yifiint ingère^ deux mcfinea,fm^ y auoit 

ii lUy aùoxt enept arBAfchc dp Pq^iifc^dafrç 
laquelle y atipit de la manne, la verge d'Àa* 

trois chofc,d^cit:cftrri «mfi©i*xs en TE* 

fco^gfcHqi», -Ici *$4$f topiui^tttttomc^i:. i 

^ÉH J^Ipdeefc3?to"Rfcf 
^for>iîitrc>diîkïtt«te iWfnfcliBfefa p«t, 
; v ^4eg»a en Hieni6dam » oà le pwple Itrf 
poefenu requeftè de foalajet 1* ioàgtftfup^ 
ptwkble , xjuc Safotïïon fen péM ie«t auotë 
impayée 4c anàmqae refp^ndt#4 faiftr tecjù^ 
ftè, tbih^ut fttduis & des iKtify 'ftwfiteurs de 
j[bn pçre, & des icuncs qui eftoient auprès do 

t Les anckif s ift wnrd'adbiwqup le Ray de-, 
yoit traiâcr à fott idàënetnent à là ccuroan^ 
le pè^pleiâùac âoulcçor ichutfiaiïité: carnap 
f» moien^l les obli|eèit & irétofdoty âffcOiÔ* 
fiez à fôn fowicc, prompts & oteiflants. Ai}- 
contraire la ieunefle eftou d'opinion* que Je 
Qoy deuQit dés le comtoencemem mçttre le 
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fraiità ce peuple reuefché: ic aftft qu'il 'fïfft 
craint & feiomné d'éu*, il deuoit VWFtfâù-* 
dacc & de rigueur pdùrpat ce moien lërttAP 
d»thaides*&abeiflraat& v r<1 

Roboam ayant ouy la diucrfitc dM&^ ecn fi Ude 
feils, trootfa c^luy de la ieuneffe qui ï&ïfty- Jj^fa ™ 
vKÀïyCohfottrtc à fes aflfe#iohs & pbtircéfeni 
confideteflès tiâforfs<fc^ tri* rfy <fe« aifftë^fl 
vfâ cri fa tféfoôncc de teifftë* frKàux!iinï«i: : tîi^ 
dés, qo au iten qu'il pètffefclês ftirmidec tft? 
les rendre fubiets bbcfffltfft^ll lés initia tél- 
létfterit côtte luy, ouedèdèuièligheeJ qttihr : 
cftoicnt>lès 4 ix fe toitbfaaïterii: de fon blSfflP 4 
fatufc, &*<feïitfêht VU Roy! en faço'ir qu'il hy 
cri refta qfctfdcèx > qttj*ëfc*r q[ûe Kôboam fiift 
leur légitime Roy, le rèètfgfcetilfèrit pou/ <fiéh J 
&fut parlé , <^MdaiéM^ 1 Iè^^a'è%6- v 
boaraditlifel s*';- * ? — :y> '- ;;u t 

'Lèi dfctfîblH qui fe ftpkrdtét, cSétrïctëi & 
choifirent HîStfoboatti p^Wrî^tir Rèy;ltqàcl 
ayraant pîtts régler tfn titt'^^ju'âu cïel,*f *ày- 
mant plus Ittlkié ftéHay, ^tté pftôî^cotffi-; 
deîant qtfèïe rdyamme,4É qui ittoïàtnadbir, 
hic luy âpprarentfir, ains en» tkàh vfdrpatcuf : 
&potttfce cfëigtfant quelë '^éùpkalknt ado- 
rtr 9c ô'fift fe$*>blatiôs en Hièkrfalem, ne re - 
cogncttft <a fouke, & fe remift Cùtxz Tobéif- 
Ûflcfc dd'leftr légitime Rot Robôam, le cô- 
gW>ifl&!ïtprol#pt àidôlaitreiyïl leur fit ériger 
deux Vcautf qu'd fit adbret au peuple 
potk -Dieu t di&nt,Voicy,<> Ifefif*, les Dieux 

N iiij 
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qu,i 1 t]pBf,r«t jré bQFfcde, la teite 4$gypie. Et 
Qftf.qppa ipur fokmnel,,aUr kwûiefinc ) 
n^^p^iiniiiçiitjc iQBr.T(ltt .«i»y8i de roef* 
melortc (juelesfolelwùtw <Ju oa «ldtaotffc 
, ;V;> • Vahtefter> > .. mut ..•>! 

fp»^ Wi n *flf ft'icft pQint daftgÇTOtt , ail* s a*, 
«îfl«SWffi€ft W 1 ** & pwfaabfo poujr ; ta &pj£, 

Ç<W9H»$te 4H«c la ver«|,dcS:bQ9s , «« [ 
gftP ifefW d'icclic »WH ptf femffite >ncon- , 

<J}e p; flue^lœte*perfo Ja/«p,çrtoê|i y 
?" e dance des dix lignées du peuple WflbtieP» n»j 

f {»■ r»»yi«/ ^^utfluft^^çéfàl d^i^PFs fcin«f , 

Wœti &■ M^H^'Çîl Vujwftîto ppiniçA dç, 

n'en ,ont gfljnt^t p^urçç lepfiii|tr.ç 4pf#«, 
ayant pourtca^y^^cqllent /Suunjgî», p»H*i 
Je rendre, parfapjt if^tous pp^,^^,^ 
îugémcnt dvfl^a^ni /çn fplfffe WWCMPtL 
PPPP'Çr.T ,*ÇWfi*t & en.«OMjaitf;drçe,i©*i 
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idûï& , H i touua : bon Iqiiîib iùgpt fo u*e 
Wr« ; niaië tyiand^il voulût paner outieji&: 
dise foa â4«ms .da+dûmicuraçt, ifinic le voulue; 
pC4li»ettrc^^ri Nii/i^r Ww* cnpïdfm. il fo£» 
fift au i cordonnier *rai#eialejç£qui cft defan 
a***kro pafer ifctàe,: >ntrqàl né peut nyac 
d0tëiug£ri<bcq<fii'ita6{f^ pas,& de Taixm^ 
ij ja * pbiutittjfécj .Qne£ i irnic ydle b ien pow 
lkeeu aeft ppnu^ànul;dcxju<dqtie*fta^u/}l 
puifle oftr^ateedr ibn ait, qu'au pieallabià . , ^ ^ 
H fj^y a eftoinfttâàQp &jOWMèaoc*fii& ^udqofl 
c^Ld «ubi»nïft)pJufe forts ratfow kiàU^SW 

d>Y9 cbkcuiufe jtonrxbftdalfeq^âf auâiqaq 
parlWpkauotodifo 

anckf^iciifc»tfïfhi>^^ /«■*/« 
fecàeuS pour cri tcctpoii iïinutyxpotà&Afiof™' <*• 
Win à mm .£fcft &d^rihc«to~b<ua& Bûttaiffe^t 
Ivhi quitaftttftaduerrift qurfkjuMrfûfitisTOu^^ 

p«s Tçauedt qùclque difl^hAo^ notas taroo- o dncfoDo- 
àorfo eni4>lcé^^s^iril5be?Jc«ttt8Îdè'ûous rf^^Wi* 
Wtker mtoarfï awftnaàfcdbgi^^ 
4ux aw^roi7*fc*r^ dit^|*^m»M» frrfïw Jff ng9 * 

%Wïxçfii\z,fphtmion patfce thcrchczufc; M 
fegçniDicrtt Jaomempire dés j5gm!s. Sà.raifbû 
ftftjperf iri a*i ifofome»fi»f»i]f* fimm^p ^fc* 
^k^iÀ Parceqjttt nouà netom^ 
mtfrijiKchiiQttid'l^f&i^oraris, &cenrfi^^ u ^ 
nous i^iikéiUi; Car> djtil fleurs y aicc ori* , 1# ' ' 
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' agn* eft la fapiccc, & delodg tep»ia prudece» 
Quelle raiUm & apparchcc y a il de recenoi* 
pluftoft ésdifficnirez de l'ECàtoimfintclliç^ 
çtôc interprétation d'icelielérirotés de Luther 
& de Caiuin > qu'aux tiares de « «Et gjont eft é 
inftruits pa? les Apafbcs, gofcerarioaeti 
génération l'ont dclaiffe, wpacauit la nou- 
uclle doj&rine de Luther. L'origine de la^Wer, 
qui h voudra de preiremarqoer^ii tournera 4 
- iuinant iadnis -fie Iob&d©Moy{e,noa*de^ 
oons pkiftoft croire ceux qttt forn enttoyezen 
KEglite,que ceux qui f y fontintroduits (itey 
eftrcemioycx t; dont Dieu fc pLunâ: par foii 
x«t.i;.t.*i. p l0 pj ie ^i $iawiJï ^ ftllt> ôcioneleswuoyois 

popîcstoqûiptf leur* doux flf tlnmielUz pro 
p& &befkdiôidniieduifènt lo coeut des in^ 
^atoûtasiEnccâœfot^^ 
; filles loups dans là bergerie)ies faux Prophe* 
t. J ;tt*i«* fE^ifcdeDtou. Eirioritpas eftéles 
;prcm»s*ainsa*fté pratiqué eatre les luifs, 
jC^nimesec^ciorfiêphe d'vn lodas Galileen, 
«^?*3ft nattât eft 
? ..'m ij^ç^xAdcpdesApoffa«fc 

,',-„' , v tertips dcnoftteSeigneiir lefb* Chrift^nuirô 
qufetre ans après fa natiuite, pendant laquelle 
* Sirinus feit le dénombrement de tous les biés 
& facul tez des luifs : & pource ce 1 udas airec 
vil Pharifïen nomme Sadic, follicka le peuple 
àfe reuoltcr, difant qud ce denombremcenV 
w ftoit autre chofe qu'vnedeclatatioti manifo. 
ftedefemirade, &:po^rccilcxkortoit fana- 
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don à Ce maintenir çn (à liberté : car quand ils 

{c fcroient porter vailleouwent, ih iouïroient 

eœpaift de tous Uurs biens, &c. - 

* i Le peuple dit; tafephe oyoû fes propos en«- 

jteitefuemenr ? en fortp qu'il n'y anoic homme 

q4t **c frctilkft à eh treprédre quelque chofe. 

A fttne pourrait on dirp combien ces dcùx 

perfonnages efincurent de t*otfbie$ Se bruits 

encre tout le peuple. Car ib remplkcn t le pays 

de brigandages & meurtres, Ôc ixqi différence 

«mil Se ennemis eftoient pillez, &perfonna«- 

gts excellons occis : 6c combien : qu'ils prinf- 

ïent celle côuueiyurc à deferidr$ialibcttépii- 

blj^oe, toutcsfois ils tafchoïcfit à fawétttit 

profit particulier: & çc petttfâmkjtifekma^ 

f faapf & le bout getfls feittWto&itftn * èéhi- > «r v 

buttaient Ics^iW^auttc^tiVtw^ntertriWi ; ' - 

faBe»f^l*efln*r^^^^ ; V* ; 4 

EtmeftMs yneeïtrcrt^a^i^(|«f furuintne H 

tftairs Viiks A tfèfpandreicf^^ Wl«rfs 'prt** 

ï&qucle$iinfte«^'^ 



- -4«y bien Votria idy ittfefei: eetefeteaiple, à 
çequ* àw*s ne trouvions pa$i cftrafigc àc qui 
aouéatHms dtf ftoftre remps atritier én U 
plttfpârt dç ldÔtt»ft)€nté * miispfcte peculi£ 
mntttt en Allemagne, Atfgktwe\ Efcofle # 
e* Fmnce 1 qut «afcft encore* perfecuteé, ve^ 
que lé mefme eftfcfe aduenu £ riott pïercs> Càjf 
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qui voudra conférer ce que dcfliis, aux trou- 
bles fufeirez parla Chrefticnté par lesaduet- 
faires de la religion Chreftienne, les trouueu 
prefquc vniformes. Parquoy cecy nousdôic 
feruir de dodhine& inftiuaion, pour! nous 
preferuer & contregarder des rufés & cautcles 
du diable, lequel pour nous induire plus faci- 
lement à perpétrer iniquiréja coulorc,& cou- 
ure de quelque apparence & couuerturc,à fin 
que ne la puiilions cognoiftre: parce Kpbû 
lçait bien que lors que i on eft en les laqs on 
ne Ce foucie plusde couuerture,comme arriua 
en ce Iudas,qui fpabs vne eÉpece d'vue publi- 
que libertç a elle çaufç d'vne publique œiiire 
& extrême fcruitlldç. ét m,, 

ëcctêfim ** iï>Ç ipeûttS eft arriué>d e «oftrt téps par deux 
U remdte ** Auguftins v fi;ere i ean Staopk & Martin Li*, 
iArtherd*tJ£ tjijcr, lefq«els;/9«bs vrobre de reforme* Je* 
3» CMU - sbas (noade l.'Eglifccar il n y eo peut auoir.) 
r * d'aucunes personnes Ecclefiaftiques,onc e<le- 

uçp^wdàJajChrefticnçf à /editioa, & pref- 
chai)Ryne ley de liberté <>m elWufe de grâ- 
des cruautçz-,commeksbiftoirp$ des troubles 
de France font foy. 
.'Etainfi-q^dû 

pour fonpçpfit particulier: ainfj ledit Luther, 
par vu delpit , haine , enuie , vengeance & vn 
Atremc orgueil a fufcitçSçftc tragédie .Et à 
fin qu'on ne penfç que je fois vn impofteqrjie 
fûpplie le leâeur de remarquer bié letefmoi- 
gnagç dç foîidifciple Sçleidan 3 traiaât dii eô- 
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raîcemct* progrès & fin dcfoniLuthcr^equd 
ie qteray dcmôt l.mot,(àns y adioufter ou dit 
»in^cr^ain^i que l!amislc tran^laauri ■ ' i ><] 
•»£nrEpiftreiJailaefcriccsiu commencemâi SehUânem 
defonhiftoirc, addre{rcc èAiîgttfte:Duedt r£ /f r< 
Saxe* dit : Lexhaageracnt duquel nous par- * ,,Mirf# 
lons»eIbtel, quç ml qui fcentéde parfciâsraitti 
n'y pourra pefer fans eftonem ont f cac leucom- 
nocncemcc fut fort maigre» firquafiituicfpris, 
& vn fcul homme foulhnt tahaïne,violéce& 
impçtuofité de tout le monde. Et cricores Gt 
pouuoit appaifer fans plus en parler, fllctfad» 
uerfaircs euuènc atouIu rccèucrirla condition 
qu'il offroit du commencement : cariipiJo- 
metrok fe taire^pouriieuqw ifsfifsérle pareil: 
mais pourcoqu'tls refufoienr iceft afïïe, Sclùf 
commandaient de fc defdire,fc fermons là, & 
qu'à l'oppofite il.fc difoit ne pouuoir chagd* 
d'opinion, fi on ne luy monftroit fa faulcci 
leftrif ffacereur, &c. Voila quel en a efté le 
commencement: & quant à la fin, lemefmé 
Sdcidanau îâ.liure de foh hiftoire, recompte 
que ledit Luther mourat feitcefte oraifon,ex4 
tratôbe du 18.chap.de faind Luc Ores qu'elle 
£uft reprouuec par lefus Chrîft, comme Diau 
aidant hou$ verrons en fonKeu. 
- Dieu :& per« denoftreSauucur & Seigneur 
lëfus Chrift, Dieu de toute confolation , ie te 
fends grâces de ce que tu m'as reuelé ton fils 
Icfiis Chrift* auquel i'ay creu, lequel i'ay con- 
feflfé, lequel i'ay célébré , lequel eftperfecute 
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Se iniurié du Tape & dé toute la troupe dei 
mefehans, & ce que f enfuit, E t puis vn peu 
plus bas il dit, le fuis toutesfoiç afleurc,quc « 
demeurcray auec toy, & quertui ne mepeult 
arracher de rcs mains. 

Ces chofes bien cfpcluchceiSeconfidçrces* 
il eft aiféàiugerdequei efprtt procède la do- 
ctrine du noutictn Euangilc de Luther , qui à 
efte maintenu patfon autheut, non par lm- 
fpirationdufainûEfprit, comme les frutdfs 
enfontfoy,parlcfquelsil doit eftre cogneu, 
tins en haine de tes aduerfaires, que it,dic 
Selcidan jils fe fuflent voulu taire,il fe fuft tci*. 

Ic tous demande Luther, quand leSÀpo* 
ftres, aptes àuoir receu le GànGt Efprit,ont an* 
nonce rEuangilc , ont ils é&é receuz paifible-r 
tnqnt ? auoient ils pdinr des calumniateurs fie 
qui côtredift à leur doârine ? fi auoient, 6c des 
luifs Se des Gentils. Ceux d'Athènes les ap- 
pelaient annôciateurs de nouueaûx diables, 
& infinis autres qui leur ont roritredit fie les 
ont calonicx ic perfecurez , tefmoing fainâ 
faut. Or fi £cs perfecuteurs 8c calomniateurs 
de la vérité Enangdiquc fe fuflent voulu rai* 
rc, les Apoftres fe fuflent ils teuz ? demandes 
le à fainft Pierre fie à fainâfc lean , fie ils voui 
afieurerornt qdc non : car il vault plus obéit 
t à Dieu qu'aux homes: fie qu'ils ne peuuetfr xpfc 
•4-«-!9* re ce qu'ils fçauét: parce quclado&rine qu'ils 
199 annoncent n eft point cTeax , mais de Dieu: 
Ce neftoit point eux auffi qui parloicnt f aina 
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rEfprit âç pîc%l quiparloit pa* eux* Mai* Lu? 
rber, d'autat qys Ca do&riu* ncftoit ny Apo- 
ûoUque l>y Çuaogpjjquq > aiç$ pluftoft Sacha* 
çiquc, eft concept 4e fc taire, pourucu jque {es 
aduer£iires>faceutdemcfn)C. Si vouseuflicz 
ou l'dpric de Dieu Luthejr, vo* eafliez preTché 
ponriamourdç luy & non en haine de vos 
%du cr (aires pour vous venger; dcfquels, ainfi 
que tefraoignc voftre difctple ♦ vous auez an- 
noncé voz erronées opinions auec vne aflfc- 
ûiô que vous auie* 4 cftre loué par les hom- 
mes, d'autant que vous auiea y ne grand pré- 
emption de vous raefroc$,cprome a faiû foy 
la dernière o raifort que voftre difciplc vont 
attribue, lors de voftre deccz,quieft extraire 
de celle du Pharifecn. Et eocores qu'il (bit 
mort & qu'il ne puifle refpondrc, toutefois 
fies osuurcs & celles de fes difeiple* parlent af- 
pour noftre inft ruâion ; (î nous n'auions 
point turc in vtfH>4 mégiffr* , c'ejft à dire rcfolrç 
de ne croire que noftre affe&ion.Cer puisque 
monfieur fainét Paul,qui acftf rauy iufqucs 
au tiers çiel* où il a veu les fecdts de Dieu, r eb 
qu'il neft loifible de raconter , nous aduerrift 
de nous prendre garde de la vie* de la foy & Hl ^ ^ b 7 
de h fin de ceux qui nous annonçât la parolle - 
de Pieu : il ne fc tau t esbahir fi nous auons rc+ 
marqué la fin &dc Luther & de Caiwin.Cai 
qqant à celle de Liuher,U eft tout çuident par . 
icelle,que fa doctrine n eft point dé Dieu:pai> 
ce qi& & die euft cft» de Dieu , «lie euft efte 
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conforme frfâ^ftityllc; q# hbà^itiAfliiâf que* 
t./#W.i.f.S. filous difoni qàe nô* ioterfa«Ki^,&qu^ 
n'ya pas dé pêche en ôoù^ttous J fei^^iWê^ 

*.ti. me f mcSê ce qucitoftreSeÏ£îféùr nous ctefcrè* 
ftre en la parabole du Pharifcen, qui eftWâtt 
temple auprès d'vn publteaïrr, prie Dietf éif[ 
cette fortç. Dietf ^ ie te tfétids^ gface <le idé^ie* 
tend fais pas comme les idttcà hdmtnes, lafr 
rons, iniuftes * adultères 1 : comme auffi ùà BU- 
Hicain, ic ieuftiedeux fois la fepmaine^ ifc àô^ 
nelc difmç de ce quô ic poflèdjp : Et? leplibli- 
caih au contraire* difoit , O ©^'fofcprbpitfc* 
àmoy qui fuis pécheur. Eh vérité ^fc rtOftrfeJ 
Sèigneur, Ccftûîy èft defcédu iu&fié enf* mai- 
fon,parce que tout homme <jui f cifleuèra 
n humilié. ! r ' * 

Conférez vn peu Totaifoh finale de Luthér 
à celle du Phafifeen , 5c vous ks trouuerez 
pareilies.Puis dôcques que le Pharifeell, fem- 
bi^bleàccuïfc quîfcfians en eux feftimoienc 
iuftes,( aufquefeeft propofec la parabole) Vit 
fin oraifén, fo£t reprouuez de Dieu : il &à~ 
fuit que Luther fon imitateur y mefmeroertt 
r Vk àfheùre de fou dêccz,eft gtpffi reptouû&jpar- 

X*m.tô*.l* ccque (cètnm* dit fai€i&Paul)igooraiïs laiuî* 
fticc de Dieu ifcsiafchent à eftablir la leatf J 8s 
pource ils. rie f aflubjeuflent point à la Hjftice 

&€U. 9 .a.L ^ Dicu#s ^ commedit le Stfge,nul ne fçàit fit 
eft digned amour ou de haine: corne peut tuf 
cftre afleuréLucher,fi c&n'eft pai vne préfixa - 

ption 
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- Si dôôcdùe^ôitic vous%>y<a^la fin de fcti- ààU 
thètfaidkloyd^PH^peniiiéc^dc fâ do&ritte*"'» e ^^« 
<^cdcf5tt»difcipkcti tftfa&ïï^crrcuri&ie^ ^"Jj 
» mai(fre^e44ièreti<£àe*dd ttict etrla factamé^ ' 
tâfc rrfcn fàfft'ftâs moinsv o^fhroc Faiék foy 
ïhifltoitt <4é>& vif ,trcricepacT^ hâoddre de Bct 
sticti lafqadBd tïwsdio&è^-foiir tfigneé de re± 
marquer. Lttprctfijerë fcptficipal^eft lafor^ 
kio de fa mot t.Làfeo&de ft dfettè^cxîcdft qup 
kdit Beze fai& wmehatte despdwi» priaqpatit 
*tc€S 3 qû'etitf* âûtres on taf q*mtt^ir*f iMtig, 

x: iEc qùatu 1 à< fârmbrt;iedtr 4^1b^^côni^Ù 
fept ou^m&dîje^s de mrfafcKoiiqiii^mmfl 
Vtv»b«hch6»fe%iïè dB#nusfttfcîïe r cf Hctoftag 
à& rnmttGfcqttt ^ùi^clifws^tfi/mh^^ 
tri* faftoi As <l^ù(rte^fcdte( hifqmes uvf 

&fcnliteur de Dieu: encores qu'ils '«ytbt 

^^c¥JftiffeÊtt«ôllS; lob'jSr •l'htoiidm t$fté V T , 

gteBdeftieWt jfctftcutdfc &Wteuts Biens ibià ! ^ 

felftfipttfopôtfiî;vbire ^elS^par leuri?aife« \ s 

fotC^tiG&fbtitmtûit ; a&âhf impûriï ils <?nt fU 
^m*ôtt*ftf Ftprôltf ft*laûôWttt p»er dix. *j t 
flflOjgawr- à ^^^Uitfrtt^buffFcrt martyre;*!* 

ftfe k ttfafo delD^ctl 5 àtas< pail larmain d es tyi 
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maladies* aiofe^ti eft ardue à Herodes , qui 
^ i nli^^titteof^çglQirc à Dieu>insiactribffat 
' y à/bp>a c&ctpôWédcs^x,; Ainfi Anti*? 

ûcôs ? twj qui ieiK»vpulu f aWtbjKr ce qui ap-. 
p*rcnok à £&*ï *,ot*t efté $qchi*nient pa4 
nis 4 » leur m Ott- ; i • M ai* coi*q* bttM pft érWftr 
les fenifceuiî ^ûRkp ♦ defijmïs f 00 s trowo$ 
que ( lottjqp&t&itt n^5inAtuiclktflenr r & 
Km? *t la i^aafccbaUcnty) km$kn 

% quelque petite ficurc.ils f en fowcallcxà Dieu» 
Q$in»0Wt?6iôbf attitré, l*ni0te demain 

p*uirveoirjix>'ifa^ s ^ n 1^ r «^ h ^^^^ 
qus lo^ph^nài^* gendre &ftMR£srotlà y»ot 

Ve * e Z e v f Qu*M aiix de uj^rfntipwsfrw&adaftt k4â 

ir /atieii^retaat'f^ 
/Mm -E/ta- eftdflfeayé^ifja^ 
** rr - Ju? chadcquiïUys^t^^ 

lcmennil refonde * tomitopftftfUfcyfPéltflf 

àfrpuW afccufenkdit Galwn; id?mca«MMi(fiA 
l^endWeïuellteu^^ i&fw&di* 
(Eombtfcn^iclïletti ajre pçrfcôtf9c«ft cc.f«# 
Éndt Ct$ pli©|*iQchei,matsiqjii|fiwudf afeifit 
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tegarden, rriaiaira ^ pisa«ftpiaid, f & de-phjj 
dérange { ftiçon il àupbén'Ao DaùùLtlxik 
lacob. Bbmé :<Je Qktt qavrdtmèxx^àlhambf 
f fcudortce cft tecmifc çn Icttufreiics lakiâes 
lettre** îâe aiptepeatoackéicoiiduit cèiixqui 
«dorent >kuwic^hiaxvî.q«ar)<^eonfukrcta » 
l^eh lieu., wobMittJ^nrgiah^ohppucfeào* 
m de&c»W6totant i^e(tbjn«if tfrotifcxomr 

ffecômuftfe^cwAfe j^otdi i) âduehi*ch h 
mtâotPéeïbimtyk da^aoobd^hèAadtièqaq 
Dih*4*(#*fc)^?ar £inop Rja^dèSitibsm* 
& Tharmr âliede Dauidi^r^mjpeiipri&ic* 

ÎIC û ftuur? cû4 vkyfcècîntin JainsrfoAoHcaïcê- 
Êt pout de iVcgira eftxK arorongecvi QxUI* 
itnobmpfaifow #^qpw^ailirati»dcU}t6Hfib 

tt^fatfs fotçâjikisiàt gr&H iiîyœrça^poiaçv Pajv 

^uoy^'^vàsjpanôofli^^ 

euler la fouit edVnc paSUaqipjfcrooloi? îiw 

Jes wfc ftfittyçf otac fai# vèolqatbnent. ^tt è 
tèfàbitti qûc il'Ëfcricurç (ainÔefe délie imhièt 
Àîèc plus grande feuerence, q Je f ta feprir de 
roioiçMite poortpallier rat «rcchitcttttiMai* 

^wurcckiQtipkmi utee»j?h tùsm hrome dçllea 

jkerif é jtete$ tourner c6nfe smb pxûucttc 
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gérera. L'autre pain c neft de tel poix, car ce 
ti'citqu'vne eicuie qu'il faitf,fur ce qu'on im- 
puce .que l'ambition ik auaricc a tellement cô- 
juande audit Caluin, que pour ceft erfeâ: il a 
amaHc & Ëûâ vnc fricaiTce de toutes les vieil- 
Trament de fa hcrefie$fqui>ani> par cy deuaat cité.Et pour 
Calm »> anôftrer/qn'on luv impute cela à tort, il rédigé 
ibn tertamét pw<cfcrit;eula vie dudit Caluin: 
panlequel ncatqrhins v il ùiOi parotftredu cô- 
mire. Car iî Gaàiin#t par/on ccftamét qu'il 
ne péfc aubic que ccqiu'ii Legucà les nepueuz, 
x\ nc^crifiiitfraji qnalilyc vray : veii qu'il ne 
venltvpas que iainili'ce inventorie fon bien,de 
peur que la trouuant^vcu le rang qu'il renoit, 
& le lieu dont il eÛoic forty,) trop*xce(Tif,ce- 
-laluy fift diminuer de fa réputation. Que fi de 
Bcze pèle couurir ce coup, pour dire q c'eftoit 
pqur cuiter aux frais de milice : il cil aifc à luy 
-rcfpondrc , qu en vne ville qu'ils tiennét pour 
fain&e, la iulbcc y doit eftrc fi bic réglée, qu îU 
n'ett pas crédible qu elle face des fraiz extraor- 
dinaires, rnefmement à l'endroit de leur Apo* 
ftre: 3c par côfcqucnt ça efte la crainte de ce q 
é&âmi qui'luyiifaid: appofer cette claufe.Cô* 
bien qu'il euft eftéambiricux &tnefcham,iî fa 
doctrine euft eiic bône , fon vice ne l'euft pas 
empirec. jMais quand la dottrine & la vie ne 
valent rien, nous dcuons fuir cefte doctrine 
corne pefte. Et fi penfant fccoiulfft, combien 
qu'vn criminel ne doit recrimjner:& q quand 
vn iuge fai& lepeoces à vn hamej^claihc lu y 
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apporte pas gain de baii fe^ic dicc<vous Je fais 
ûes vous mefmes , (comkicp îpj jkfcrmt£fie& 
meilleur que lçiugefufbknW&c;: ):ilsiliïcû«} 
queooiu^OTincsplusmcrqbabsque^jlhj 
a vn poinderLcck, que/nowiecogribiflony . 
aofkef^utfcfcladttou^sj&tparceriït^chil 
jrae^eraûire d'amendënucftt : & qui plus cft* 
noas nè nptWfdifoas-pakJBfbnnez^Mais? 
puis qu îb f attribuée WânriÉstefermalcioia^ 
ils doutaient dftrc &n8iarime.oIMats;p]â)<qiui 
côhje vous-aufcz ?teu nafrlc^fcjoignagtfïoaH 
pinc deBez^lWeaai^tf 
(ans crime, par confe^noucil^ûë fëntjpasjrcé 
fotn>ez,nekur dodtdo'ciGiine^ t' ,!•_>*-;- 2 m 
cifiar l'exemple donc dè ftobçûm* A fuiuânt» 
4«jcoirfcildfc lob > cb dif&culrcfcaié lîEfctôw* 
eroybjis ics anciens &nqa lcftfp&dcrncsi, qui» 
par vindicte ,.pcofurapiion â6?m&fif^i^jwfi 
arindncé v#c do&rine notiuejiei CarfîîRïM 
bôampoor n'atioir adiouftç ^&vbQon(àtêç> 
aduis des antîens,a perdait meilleure pàf ûtte! 
IbnRoyaimiCjiiJeftjeçrrain qiiç;eeiix qtahui-n 
iduftfcnt phiftoft, foyj opxFjrcqdorhc^ p quitter 
font verfe» eh lai diiâïidêfdftTEfcrttttW^tfrt 
âcfcjqu aux fnfiâsin^rp^es.diccllc, pàrdc&ô 
lîHcçcdiïéduA6yattme cd«ftfii r ; r A >, i^nvpj 
-lEt nofc^iûlteraiet riDus.dw*^ 
«Mnaticrc^de la foy y mais aum poticlcOregi^l ^ 
m^côduiteSc dfreàiQn £f n«xàttgic pUhbeçi 
fie prittcc;yoû$ frieswjftidfe laql*^ i>0it*iw£> 
4cuops rien faire à la volée ny idj npftt&fdfc { 

Q iij 
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i le Daotyiit Di l'ami 

ra o ioficncorcs^oittjrcL'aduis des ieunes cL'apg* 
& dfeipeiicncç : poàrautant qu'ils cuident la 
. . puifsScc (Se aaûoritc des Roy séances Si Sci* 
qm "confiai* gàkuR * depéd«iplus& fejco&aser mieux pat 
w-//e< JW vnetiréniqucdominaçion^que parvnc bônç 
f & fainfte police;Ec decc mauuais iugemét Se 

adois çft prpcedéicx&âgemét des Rois Se dey 
Princes: & au contraire, la bonne police &U 
{àioâeadminiftcuiôxle la iu&ce,du téps qurç 
les offices n'dftoient pas vénatthyks a mainte* • 
nus ârcoferuez* Se les rends admirables & les 
Élit «craindre^aimeï *robeitu Car les ces de biô 
6c qui jwnçt réalité pobliq,voyatit le Royauv 
me régi, en forte que Ton le conduit par poli» 
cofic par raifonv/rijmjdoyent librement; Mais 
voyfitaufll ièsioikrsehucrfeesilaiufHcccoriiÔH 
pup, la reiigiô parlapublique&manifeftefi* 
monie pollue, il£perdent<cueur. Ccquedoiq 
bre^ftre remarque par noz Princes, à celle fin 
qu'ils ne roçoiuSt p<*ur leur cofeilqae gens de 
bieni à ce qu^suegôcès qui depédent de l'hcK 
nçiir de Dieu * (contre lequel^oclquebeauî 
pirete^tcrqu'oîi prrifle prfidre, on n6 doit foufc 
rat? tjue rie foti fait) ils côduifehrieurs affaires 
fehah fà yoïowté,car c'çft par luy que les Roi* 
régner & les Printçicomandét tenibrte tju ! il : 
eïH^>Q0ibleqttVrt kô^^^ 
w«.g.Mf. f e de fon Royaume en pai*,fil n*apremici?e^ 
ment Dieu deuant lés yeux : Se n*cftpas*t(fe«: 
ijuVft Printefpit dcuet^f'il » eft ^plâteqrçjç 
J^^ne(jrdeDiei|. - 
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De ce qmies dixtrib<icaicrcEiidrcptxloi%i< 
beMlaoce de Roboam*quieftoidcurdegitim? 
Roy, pôuriuititcHicrobûam : cen ? eftpas£> 
dire qu'il (ok loifiblc déÛJeufokcrronrnete 
légitime noagtft rat : ce qui fi peut veoircn ce* 
cy,quc rEghie,c'eft à dure U Smagogue,6gurc 
de TEglifc, demeura en IudéeVôù lclegitimcr 
SiQy cofmraabdom ,->:■'.. 

De ce qUe Hierolroam,ppàr>G6{îtfuà: £àtrirav ^ libëiïït 
nique & vfurpeedominârioni, àidolalirc &: cauftitme ^ 
faift idolaarcr lepeupk ^ 

vn* femblabfc fi^e&foicDnitc qu'on faifoit^ re ^^ 
enluda,qui cft teprouucenIl?£feriture : wtfust 
foutes apprm&â fuir & cukerlccôfeil dtceihu 
qui fot^bs ombré de pacifier Usrrroubles font 
d aduis de permettre une liberté dexfôfciencey 

{>arce que c'eft pluftdftlermoyfaa^d entretenir* 
es troubles quclesappaifçr. Çômejlfeyeoic 
par expérience' en "ce Royaume, & ne (trt de 
rien à dire, qu'il eft forco/& qiie le Royn?a 
pas moyé de feu * la guef ré:câf ce n'eft pfis* par 
armes feulemét qu'il faut vaincre & fuimôrcr 
les aduerfaires de noftrc r^igîçtai Ghrcftiëne^ 
ains auec les armèsjl faûr prëdre les larmes,8? 
faire vne&in&e reformation en tous eftats. 
Par cette folenité eft refpod&aflcz aperteme^ J^ff^fii 

à^cuxquiveuiiécatttibuetqlidqp^^^?^* î** at ' 
faindes cérémonies Ecclefiaftiqucsà Nttitia;^' 1 Usc€ ' 
car le diable, çeft le finge dël>îcu,a tfoufiburs 1 ^^^ 
accouftuntéde f attribuer ce qu'il voit tlltë^^n^ 
propre Se pcetf lier à Dicu.Queïî Numa auok 

O iiij 
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mftitué quclqs cérémonies , qui ont vne telle 
quelle fimilitude à celles de i'Eglifc Catholi- 
que, l'origine. de celles de l'Eglifc neft pas 
pourtat procedee de Numa,ains -des myftcres 
de noftre redemption,qui auoient efte obum- 
htez & préfigurer en la loy Mofaïque: la me- 
mouc dcfqucls doit eftrc cternellemét en l'E- 
glifc , fuiuant le cômandement de noftre Sei- 
fofffXf^ipj ghear. Cela n'eft pas procède dclaceruellc 
des hérétiques de noftre temps,ains auoit efte 
mis en auant par les anciens hérétiques. Il ne 
f enfuie pas pourtat que fi Hicroboam faifoit 
turc au* entans d'Kiael en adorât le veau vne 
telle lolennité, que ceux de Iuda faifoient en 
adorant le vray Dieu au temple, que le peuple 
<Jc Dieu>qui cftoit en Iuda,euft prins cette fo- 
lennitc des idolaftres d'Ifrael. 

T^oboam à yfigendré jAfyani. 

On fis çapfoctf il 4it en nojOtrpdroguier,: 
JlN qijç Salqippn cjui a fakj baftit Se édifier» 
le.çcfnplçv a epgçdrç Roboanvq»» figuifiefc-: 
^ loj)l'bthitnp^ & 

l^bp^ Ajbiajttyjjqui figfiifiç charité. Car outre 
la vérité de l%\fjtfâxç^ par laquelle, nous fômcs 

• f - i des ppr<e$ deiquels eft defeenda lcfus 

* ' , ~* >ÇJtf? £ ou $ ppwuons & deuons tirer vne. 

i .4f?AP ne .f^i^^^ ^ fpiricuellc» coacenue fous. 
Te&prçc de la letjtrç. Car côipe de toutes les. 
parties du môdp le peuple efoars jic fcpar^pac, 
if eluy^afsebl^it jm tçmple,pafty & edifiépar 
|e pacifiée Sajpmon : ainfi nous qui parla 
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grâce de Dieu fouîmes CUrcftiés,deuds:^nm; 
g nous foi ôs le parez <SC cipaw <rocpotctlciwef 
en diuers lieux) eftrcs tiea^vâisTbttoidincstn-î 
fanbk>ft*r yaJien dcpaia^chark^enl'rwô 
dèlkfprit^sHJ vn raefrac &: vne mefmc; fey^ 
par le moien^bj laquelle >inbiocognoi(&n£3 
qtrnïpaee,qui efl: es cieux>qui «6ns a en gen - - 
drez^riar la parafe de venié^ncuis nous annios ' 
dVnedfracerfidfadUeâion&charitéjperfeu&r w 
tés & demcurans€nToboifl&ntcdea)n£gli4 
fc,qud a par lcffiafio de £b»$uig,cdifiee« Ro* ••' 
buoam doncque&a engendré Abiam; /. . \ ■ » . 
• » Abiasfils de Roboam luyfucccda&*enli 
lignée de leûttiChuii^sc au règne: & fut mefc 
chanr^omc^Loboam.'&ne marcha pointés 
yoks de Dauid £bn pere, &neantmoins pouf 
l'amour dudk Roy Dauid, Dieu permit qa'il 
euft vn 61s* Par cela nous démon ftrit cobien 
Dieu aime ceux quile craigner,veu qu'il item» 
ploie pour eux après leur dcces^commc apert 
en ce lieu,où il eft dir,q lôg téps après la mcat 
de Dauid,pour l'amour de luyj Dieu a volilu 
qu Ahias faifpraft Temcce en lfracl. Puisdôc*- 
ques, q (corne vous toiez en ce lieu, & corne 
nous demôftcetôs plus arnpLempt en fonlicu*) 
Dieu C cm ploicipour ceux qui eftans rnoits en 
fa grâce, l'ont auparauac fideliemet feruyinof 
jie*o& nous adreffcrauxSapdès & Biéfaeureii* r 
î| apre$ auoirbiÉveituencémôde,affift£cdc- 
nie fit fece>4e louât iour Se nuir^côm eintercef 
feurspour noiis ehfters IeGubChrift 9 à cequf 
|eur re^uefte & intcrceffion^ls facét que no§ 



Digitized by Google 



prtcf^yfoicc^grtebfc à pieu le pertipar Iefûs 

lV>&<ae femh&ai&'$: e<nbtdtrilJ«?cs.erronces 
fiCjfcoucrfcs apin&& de Jdoflîcrjrcmtps^l faut 
çmèiidre qiiôwn^t nicciiatciMr^prcnd di* 
uerkmerfi «ajoimpâie cfcri tafcew . 
MeVétmf* ilfcprendfoip tcdcmpcÔoo & auflSpottr 
j>ra*dt*trfc- kacrcdSon*. ltffasuGhrift efiiicut médiateur 
«^/-p^rfcdcaiptiûbiC^irluyfculi^Usa rackaptez 
par r^ffolioadc £&n famig précieux, xomiucïl 
i,rn».i.fr.;. ft ptut vcoi^j^iûiitA^u^quÀud il d*t,U y>à 
vn moyenneuf encre Dieu &l les faoimmcs,Ie* 
£is Cbrift homme , qui f'eft dômic ioy-me £. 
ulcsrcarançon^pourcQus.lLhci'eftpas tou* 
t<^isfeilparinc£rc^ôo^ f oûoitque vou~ 
io&ens dirc*qtt'iL fuft fetd enibtfueraraeté* 
bien que 4'^*dsifbiefct intercefleurs pour 
nous > mais par iceluy & Toiiz iceluy ;ce que 
nous apfend/U^niàe eiaititce, quand elle 
attribue le tibanede moyenneur à autre qu'à 
iefus Chrift. 

j>a*.1.4.f. ^ Moyfe*&dit moyenneur & fequeftre en* 
J?* 44 '' «eDicu &leshômcs:ainfreftiidit de Noë> 
qu'au tcraps.de couroux il a . efté faidt lare- 
conciliation -, c'eft à dire qu'il a appaifé Tire 
de Oicui entte Djeu & fa famille. Et en cette 
ïbrte prions nous les vrrè pour les autres, pat 
Se fbuz iccliiy:céjqui Ce petit elerement veoir, 
veu qu'il eft pratiqué par noft*e mere l'figlife 
en toutes fes oraifons,qoi finiflent toufioun 
par noftre Seigneur Içfus Chnft. 
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; >nÉhpa* ccçvcr£ormc de priera TEglife néus 
aprend, que cort>bien les Saifléfcs êc biehheu- 
Htwcçrientpi«tnous,ïhne^fom pastôutéR 
fois 1 fouacfaitt&Iri flïtcdfeurs, mais le fouiks 
trtnc'eft l^fuî^GJmft; Que fi lefus Chrift 
flbitfèul mcdiatearjparincercelîîonjen vain 
prierions nous les vns pour Jes autres, qui fc- 
toïteoncreuenir à l'expreflè parole de Dieu, * :: 
qui nous commande de ce faire. 

L'Èglife aalfî fait en cecy vne différence, !"W J f* 
car; nou$ n'inuoquons pas lefus Chrift,pôur 
prjerpour nous:ains lpy difons, fars nous mi*- 
foricordç, comme eftant Dieu, coèïlènrielîfc 
cbëternel naturellement au père : Se ait corh-* 
traire nous difons aux Saints, "qu'ils prierit 
pour nous 9 par rioftre Seigneur lefus Chrift, 
& non pas qu'ils nous facenc mifericorde. Et 
jidfaut point faire aucune difficuJté, que 4ti$ 
fainfts ne puiflent "veoir & entendre nos prièJ. 
res au miroir de la diuinité.Gé que nous de- 
mpnftre nolhe Hii^oriogtaphfe ikin& Mat- 
thte&en la tramfigurâtiou dewïtte Seignèirr 
lefus Chrift:où il dit que fain& Pierre le voiât 4. 
transfigrjrc,€bgné*ut Hèlyë & Moyiè,qtfil 
n'auoit iamais veâny fcogneitV ~ 

« Cecymèfme a éfté pr^i^tfeàrçfadroirde 
là forriere & PkftonilTe, qâi par le commau- îlm 
dttftfent de Saul fiifd & vr* elprityfeuz le norfr 
de Sam uël,laquelle foudaia qu'elle eut fufei- 
xc ceft eiprit,cegr*!*it Saut 

Daaantagcnoftte SdgrtCilrrtous en renSs 1 L «W*<i* 
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^toips^ors.qaildit^ufflcs Anges fcrefilroi- 
fenr 4e la pénitence Sç céudtfioo du pécher. 
Qj: cft il qu'ils ne fc pcuuent *cfio tur , quo<U 
jççqu'ils défirent & cognoHTcnc* ce :quc fbot 
ajiffi les Saints. & bienheureux: pouraut wt 
que ceux qui ayant obey aux c6mmandcn*2s 
4e Diçu>auïoiK bien vefafcch ce monde, fc^ 
m**m*. ' j^mt comme dit noftre Seigneur, comme les 
î p- Anges de Dieu, ». > 

^.6.^9. Sainâ; iean au liurc cfe fçs Prophéties 
&«uelations,quc nous appellps Apocalipfe* 
i)Qps demonftte,par argument it>faiUbl^,iju« 
Jes £ûnâ$ priée au Ciel, f ay vendit il*les arae$ 
ifciceux qijicftoient tue^pourlaparollc de 
J}icu,quicrioiciu à haute vois diioienc. - 



f «vQ Seigneur CûnéV & véritable, iufques à 
quand fera^que. vousneiugez,& ne vào* 



& on leura donne à chacun d eux v ne robbe 
Wançh^ & lecyc a on dit, qu -il* repofâflènt 
pçij, itffqticsaçcquele noftihi<Mc ceux qui 
4ç^çnmt mowi$ t A leur imitation; , futt açh 

■ y. compij%.^iqi-,. :; j - . ' y : * .;• • 
; Or ie -disjqpe^-lol S^n&s implorent 
mandent la refu#c#ion dekur$ coçpSj&qtf c 

■:7 ' Çieu face vfee publîçque YQPgeânoç dçfrux 
qjii perfecut^t faparoll t e j^fti\oncee de<p*£ 
£nr mjnifte^pbuçqpoy riç^rifcronuls p<Mit 
n«ous? , :. ; / L xji'uJ.:. t : v '«l 
Il faut que leur charite4Ur^À qui ^(feea-i 
4o^çciîi$«i4pçnuçi?s WftSjXoit rnaiatana; 
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plut forxirdchoopipbutfctâwlan^ocràku» J 
prochainaiGurjqncftl dl^tWayplft&iorw 
qb'ilft n? ftooiet piùs dc):hâfcké^crolqw 

proprciamaisdcikdprautiTO ' T 

«té IcbrAcancuic-cil hawfc^arcontequ^JpJï 
iaryertu diccllc, il* oht/oipgnfonous A: priât ' 

OrdcdircqucfiioiS»b6bpfcfak5nh«çfmt , 

«tp as* ibiiigrdornc^ncofAnâ^hri»rcioiofU 
pa^teoHctfoni^^aicifctitorpascpTfÛDï^rf 

•pôiBfe pÉÉrfaidKfnec^heaf cuff^awD^vfcbfqrfïl 
n a pas de^a^Hëlo ^i^i^Mm^ noht^ 

IfiBaqeux oqfcpm^ do k*d& miûods,D»t Ûig4% 
celles & prient pour noftrc li bciacioH^fc^rfcift 
pas riViflcr^éi^ 
cteur paflîohiic^efin^ct>éu^ 

les SiinftsLfiaofceiftnpcs dos paâîoWhntmfc 
nm f fcontatod dotons ± pp nniii »$dfeyfeloi| 
xpocfontipifllon^ ^ipcniniàticmsikiinaipps 
A^orplndksLErndaiitrtiop ifajcpr aasc cefc 
vne promptitude & (blicitudede nous;aid*n, 
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r**f{ 4f. praricqucmdmc*auantlbckicntmeiit dfefe* 
#/w. M .*- 4 f„ s chrift, par lc*iuiM<<j»els ont ef cttttci 

aux faindsdcccëçiBy&ltoonppriè»; •■ x 

Et non fans c owfcefpcrcrie^t îls^comiffie dft 
noftrc Scigncur^iiuxSaiwftsiitcccçkz 
prioicnt, vcu ics«raa£cs^q«cl>icu auo/r fàif 
xo.c13.14. cn f aucur ^ eux . Gar c ft anr j rrn fé cohtrt 

eux, pour auotr uiprejvn frrau a «r,dc délibé- 
rant de les ex rei igwe^MoyfMuiuanr te com^ 
mandemet de id6ob i ^2^(onkt;cnittf^' 
menteuant A braham,Jfa«fci UnB$aéhmg 
temps au parauadèdèccdeiil ^ri-, -î- ; b 7O 

j.^on.i!^. £ft ant , rr i tc cdim^S^oiMq^^aflmhftri- 
uyles dieux cihji^^^a^câr^ideilbefé^k 
luy oftcT partie rdâ.fonoroijrwnu^ilinde fif 
point du tc!iipsldùdttSaiotaxDrrl,bnfâueur dt 
Dauid Ton perr,iftidecedc^imidxenditdel^ 
re i.i diunioii diuçtmpsdc Rôbxiam^ - : zr. 

4-V »9* Eftant le Roy Ezcchiasiaffiogipar kîR^oy 
des ArTiricns, Dièailpddtstii^perMfie- 
ge.cn faueur de Dauid >long tspipj> aujpmtti 
juant decedé. _>Aj'i. ..» ï.,oq7noiK; ^ .uib^ 
iiv Qrfî ou f^^nr<^cic&^ 
iûratnatiaifcciiÀ .vniâcxbn&nnrla nature 
iOTcàia«iutaichuroaiticoï>ioua! &ir quelque 
cbafcy èa fautai; éés fonârxkccdéz: il àfeft 
p<^ifcorWtro flirte qu'il efitablarse&eftfiiis 
« ppar&i&yray;fcinbyïlay qacifle fiera<riûoqx 
^ac iamaisypuis qtt'itftf&wc^^bnl^œlii^ 
minité. 1 sbu;! 1 y, '>htr,iv;rnoîq3nv 
i: i £ t pou e rebondi ci> c«m^joi|*>^rz;cBiMif 
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€é cpupJjfcjajEjacîots «JiœjMoy fo tamctbic 
à Diey, AbrabfrtuJ Hatc & Ifracl, cet n cft au« 

ftesà<kcwfftitîifcque Dieiwn^fmc» nous de» 
HMfcfiftse, <p*lil iî&îr bcàucorip/ea £auâUrde$ 

il dift ie le feray pourVamûoi;deiïKïy f r &poiif 
l'amour dcmiM&ruitçur DattitL ^ u 4 
•j MEncorçsjdéncqUf » qttcBvcuicttftdtuifcie 
l^yaumc ^c&iH^teux ou temps de Salomon 
m& r ofccjttediûeittp*deRo^am,& quand 
^euft laifFc. précoce, Ezec^ par les AiHfcics^ 
bietf rfajfà prends ^ddchûii par 
l4$J^bilômea$mcelam^ empc&tâ* .>i 3 .>i 
^ lU!cju(ljtftmir& promctferfjB ntaritxiikms il 

^fohs,pa$ jtaw^ne dé dcfcliiiwrl^gfeirét do 
Dicu^ur k^qKtfttt amureat* wtea' £#dfc 
léwyî ceik ^ueînous lçors^rtribiwiDsçoofl 
pat]3a£fiftp*^ 

tyt C8 .asiiatacipmà iwUsiadlçptc^qiaéd^ 
uolr^atéioei^&aHa^ 
^uiidc!fa,ftyite Jfcjgratiiitçl boptsiooi&ïàira* 
fi*spt<z pac&ropis&lparf^^ 

iairais. tadiéngloiteo de < cdlai à Sain&<ny> ï 1 
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1 1 Bien dôme Mon les Saïn&s & le co^s àé 
tfEglifcpotfr4<Miîb^^ 
quM nous a vnittb le» corp$,p*t b rcale 
èxUatkm de £a chair: & ne iWow patoo mp& 
gïioDEgWe dix bénéfice âftif de1a4tedfcaiw 
jioiDb^rpfris^ikFclIe eft rachetée $ elle né 
pe«t; eftpwadérpmeire* ^ 
Et nous ttémoidems attribuer aucune pôfri 
cirai d9<tftnmcé> gloire *y fyndètc, à Sain& 
nyàSain&e^noîvencant qu'dUe leur aefté 
floanpe par la*ituifte difoenfatton ; ce quec* 
peulc weoir paj ics/^arbks no^re Scigneii» 
i&s <fctct£fa&foti teiUroe'tffy teiie vdus 
/m if x.i j . cty* fbtj nursjfenif fiurs, raaisrottjflMë* 'Ét â*JJ 

l»^jrg)emq|^Wm^Sf dbnow,ieleur 
Mefmeif. i. donnée : afiohqirïtt &emtirâ/ttiffi^&e^us 
UMt foiÔmes vmaew j>He quo^ *xùde jftM^ ils 
&iet^eiiic^6^cCo^ irîsoy fotàme^vm 
zalPaotà ape«nqaerichi*nefAilfensr{Joi^ ^§ 
inns honororoies Sainéte; lie la ^lohte qmô 
nbfaèSdghauiledr a donnee:c*r c&me fliilfj 
iifa^glcn»é«ireinq«Uemeo|que quSdncml 
fiooQfODs de imiocquomf its> jSaimâs 
TOjccnckms honorer ^tmdpajtaoaent la bot*4 
téU^ingnis/Wiie^es 1fc raifetteorde de ixy* 
ftrèStigaeacylfeaacljeï* faneur rfetitr, & p*t 
' Irai^ntertdifô^énKe fèmédeolàfiàfts ttm* 
kdies4 oeuacjqoiiles énn^cattertc, fcdeià eft 

fncéd'é q&'oadtriribfue Itftoiaid/âttca^^ïdsj 
oettâincsOnaUdies ^konro^téb^fetsirl^i 
aduerfaires de la religion, que le Saift&ifôft: 

autheur, 
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6 K t S f i i n U tf. 113 
àiitheur,ou caufc de la maladie , mais parce 
que (comme l'expérience journellement fait 
n>y)ily aplufieurscfpecés de maladies, def- 
quelles Dieu dône fpeciale famé* par la prier© 
& interceilion d aucuns Sainâs, comme on 
peut veoir plus amplement dans Theodoritc* 
fur la fin du huiâiçfmc liure de la guerifon 
des affc&iôns Grecques. 

t^ibdiM 4 engendre \^4$t. 

QVi voudra depres remarquer Se confîdd- 
rer les vies des Roys de luda, & d'Ifraël* 
il y uôuudra vne grande diuerlîté : Car entre 
tous ceux çj. depuis Hieroboa iufquesà laca- 
ptiuitédc liabilonne oAt règne en Uraél 5 il y 
en troùuerapeu ou point de bons: mais quâd 
à ceux de luda,ou ils font bons,où fils de bôs* ' 
ôu pères de bons, 

Roboartî mauuais eftoit fils du pdcifiqud 
Salomon: Abias bien qu'il fuft mauuais,eltoic 
perc du bon Roy Afa, lequel marchoit droit- 
tement deuant Dieu, comme Dauid fon pere, 
& a ofté les eflfeminez de la terre, & purgé le$ 
ordures des idoles : vertu en luy bien remar- 
quable, & qui doit eftre parle Chreftien (fil 
Veut eftre viaiement Chreftieiï, &ndn par 
fantafie) imitée : parce que fi nous Voulons 
marcher drôi&emeht deuant Dieu* nous de* 
uons ofter & arracher du iardin de noftre cô* 
fiertee le vice. Car comme les fuperfluitez 
mauuaifes humeurs , rendée lepaticnt foible, 

P 



Digitized by Google 



1E DROGVIER DE LAME 

débile ôcimpuiflant. Ainfi nous rend le vice 
mois & effeminez,tardifs au bien,& prompts 
au malj&pariccluynoftrc aduerfaire le dia- 
ble a tanr attire à fa cordelle de nations: pour 
autant que les voians adonnez au vice, à celle 
fin qu'ils ne reçognoilïènt leurs fautes, il les a 
ijidui&s à delaifïer le vray Dieu pour feruir lçs 
créatures, les incitât à toutes çfpeces d'idola- 
trics.Ce qu'il a fait pratiquer fubtilemét,& en 
diuerfes fortes & manières, voire mefmes de 
noftre reps, parles aduerfiires & aneâtifleurs 
de la religion Chrcfticnne:lefquels,ores qu'à 
tord ils fattribuét le tiltre de reformation, & 
facent entendre à ceux qui font imbibez de 
leurs opiniôs,quc les Catholiquespour auoir 
les mémoires & reprefentations de lefus 
Chrift fils de Dieu viuât,& des Sainfts & biç- 
heureux en l'Eglife, font idolâtres, attribuent 
à autruy ce que leur eft propre : comme il Ce 
peut ailement veoir par leurs œuurcs & do- 
ctrines. 

Tms efteen s ainét Paul, entre autres cfpeccs d'idolâtrie, 
d'idolâtrie. cn défait principalement trois : Sçauoir eft 

la gourmandi{c,l'auArice &1 adoration des 

idoles. 

9*i J *'ïï l8# QiL ant * la gourmandife, il dit que ceux 
Tin .3. .19. £ OM macu | cz j» vn tc j vi cc> font leur Dieu 

x C0r.tf.M3, de leur ventre, & que poqr cette raifon Dieu 
perdra le ventre & la viande. 

Qr idolâtrer proprement n eft autre chofè, 
que faire fon Dieu de ce qui ne ieft pas.Ccux 
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doncques qui font leur Dieu de leur ventre, 
font idolâtres. 

Que nos aduerfaires & ancantifleurs de la 
religion Chreftierine, fu cum fupihm tr drmk 
& auec vne fi grande pertinacité, foufticnnéc 
la çau(e de querelle du ventre, tiennent leur- 
dit ventre pour Dieu,outre leurs œuuresjleur 
do&rineenfaic foy, voire mefmes contre la 
dodtrine de fainéfc Paul , qui dit qu'il eft bon K$*MJ* 
de ne manger point de chair & de ne boire 
point de vin : car ils enfeignent que c'eft mal 
faitde^en abftcnir,& trauaillcnt pour le cô- 
teîitementdu ventre d'improuucrle dire de 
l'Apoftre.Ores mefmcs qu'il die que telles gés JÇf».«4fc 
ce feruenc point à Icfu« Chrift, mais à>leur 
ventre. 

Et pour cefte occafion Caluin,contrePopi- âaluinfi»- 
nion de tous les anciens(commc fi en fix mil- ft ten * u c *»ft 
le & tant dans qu'il y a, que le mode eft créé, * y * ntr '* 
il n'y euft eu quVn Caluin qui euft feeu enté- 
dre les eleritures fai<3:es)mct peine à prouner, 
que depuis Adam iufques à Noé, on a mangé 
de la chair,bien que luy mefracs aduo'tie, que 
tous les anciens tiennent que non.Mais'pour 
nous faire paroiftre en quelle reuerence & 
auec quelle pertinacité , il veut (buftenir Ton 
opinion , par laquelle il prefume plus de foy • 
Se f eftime plus que tous fes dculciers, il veut 
réuerfer leurs opiniôs. Car autre chofene luy 
à fai& diiputer de matières fi peu vtiles , veu 
que fon argument n'eft propre, pour renuer- 

P ij 
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fer les ieufnes Ecclefiaftiqucs,ex traits delà do- 
ârine defarnd Paul, ny pour les maintenir. 
Cela feulement veft pour faire paroiftre à vu 
chacun, ou qu'il a vn efprit de contradiction, 
par le moien duquel il veut renuerfer l'anti- 
quité : ou qu'il fait vn Dieu de fon ventre, la 
caufe duquel auec telle pertinacité il défend. 
D'auantage le mefme en fon Harmonie,in- 
JMÎitb.; 4.4. terpretant ce que monfieur faindt Matthieu, 
racompte, de f auftere vie de monfieur fainâ: 
lean Baptifte,par laquelle ilaeftcen admira- 
tion d'vn chacun, veut quafi improuuer icel- 
le,& dit que l'Euangelifte ne la recite, que 
pour monftrcr que bien qu'il fuft veftu de 

J>oil de Chameau, & vcfquift pauurcmcnr, 
e peuple n'a laiilc dcl'auoircn admiration. 

le luy démaderois volontiers, d'où proce- 
doit cefte admiration , veu qu'il ne faifoic 
point de miracles, finon qu'eftant de bonne 
maifon , il viuoit ainfi aufterement. Que fi 
telle aufterité n'eft vtileny profitable, com- 
me dit Caluin : il f enfuiuroit que fainâ lean 
auroit fait vne chofe inutile, ce qui n'eft pas 
crédible, veu fon excellence, qui a efte fan&i- 
fiédans le ventre defamere, & tant recom- 
mandé denoftre Seigneur Iefus Chrift. 
• Puis doneques que la vie auftere de fainéfc 

Iean,a efté admirée & louée non feulement 
du peuple Hébreu , mais mefme de Iefus 
Chrift, nous deuons l'imiter & enfuiure: & 
à la vérité l'auftcriré de Ùl vie eft vne dure fen- 
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tence de more aux peceurs. Car fi &in& Ican 
qui a efté le plus parfait, de tous ceux qui 
(ont nez de femme,afî rudement, affligé (on 
corps : nous qui Tommes plains de vices Se 
de péchez , deuons fans comparaifon plus 
nous affliger , cftant l'affli&ion & tribula- 
tion,le plus (eur chemin pour aller au roy- 
aume celefte : ce que nous tefmoignele pro- Tfd.çoJ. 
phete,quand parlant en la pçrfonne de Dieu, 1 *» 
il dit, le fuis auec luy , en tribulation : quoy 
que Caluin aye opinion du contraire. 

Lequel contre le propre & formel texte £«*.i*.M9- 
de TEfcriture tient, que hiindt Luc, quand il 
racompteles délices & fuperfluitezdumau- 
uais riche, ne veut pas dire que ce foit mal 
fait , de Ce tenir bien en point & fe traiûer 
bien:furquoy il faut noter, que l'opinion de 
Caluin eftfaulfe & erronée, ou q fain& Paul 
ne fçait qu'il dit. 

Car puis que Caluin & fes fc&ateurs re- 
mettent l'interprétation des anciens, & font 
femblant de vouloir interpréter texte par 
texte, ils trouueront fainik Paul contraire à 
l'interprétation q Caluin donne furlagour- 
mandife & délices du mauuais riche. Car que 
l'Euageliftenaye point recité les friâdifesôc 
délices du mauuais riche pour les improuuer, 
fain£k Paul difant que les frians & gourmans 
font vn Dieu de leur ventre: Qir il eft bon ne 
manger point de chair, & de ne boire point . 
dç vin;Que de céuk qui font vn I}ieu de leur 

P iij 
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• VÊtut c,Dicu perdra la viâde & le ventre: nous 
apprend que fi. Car par ces lieux & infinis au* 
tres,fainâ: Paul nous demonftre que les deli~ 
ces des viandes , ne font propres à vn Chrç- 
ftien. 

De ce auflî que faindfc Luc, en defcriuanç 
la condamnation dumauuais riche,propo(e 
les fuperfluitez dont il vfoit en pourpre & fin 
lin pour fabiller, il le fait, quelque opinion 
qucCaluin en aie,pourimprouuer telles fu- 
perfluitez:parçé que la modeftic eft toufiours 
neceflairc au vray Chrefticn.Que fi les fuper* 
fluitez eftoient licites au parfait Chreftien, ia- 
.Tbim.uc. mais fainft Paul n'euft prohibé l'or, ny les ve- 
j. ftemens & pierres precieufes aux femmes : &C 

fe trouuera mon argumet bon <rop tre Caluiu 
qui efttel. 

$ain& Luc deferiuant la condamnation du 
jnauuais riche, met les caufesde fa condam- 
nation, auec fpn immifericorde: il met la fu- 
perfluité dont il vfoit, en fes viures & accou- 
ftremés:il f enfuit qu'aqec (on immifcricorde, 
fes fupprfiuite^ ont efté çaufe de fa condam- 
nation. 

Que ma çonfequence foit bonne , ie lç 
preuue par la rcfpofe qu'Abraham luy fit,lor* 
qu'il luy pria cl'euoier quérir de l*eau au Laza- 
re. Ayes,dit il,mcmoire q tu as receu les biens 
çn ta vie,& le Lazare le mal: maintenant il eft 
confolé,& tu es tourmenté ; comme voulant 
*}ire qu'il n'y a jrçs deux paradis, & q ceux qui 
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auront leurs plaifirscn ce môde,ne les auront 
pas en l'autre. 

Voicy comment ceux qui nous accufent 
d'idolâtrie, font vraiement idolâtres , faifant 
leur Dieu de leur ventre, & pour fouftenir les • 
délices d'iceluy, ils veulçt rëuerfer les fain&es 
efcritures,& l'interprétation de tous les an- 
ciens. 

LafecÔde efpeced'ido latrie, qu'eftauaricc, *• 
déduit S Paul,quld il dit: Gardez vo* d'aua- jj£ * iio ~ 
ricc,qui eft vnelèruitude d'idoles. De cefte ef s/b^i.^ 
pece d'idolâtrie font maculez &artaints nos c*Uo.}.a.f. 
aduerfaires,aneâti(îèur$ de la religion, & aufli 
beaucoup de Catholiquestpour autant qu'ils 
font leur Dieu des richefles & biés de ce mo- 
de. Ceftpourquoynoftre Seigneur dit, qu'il f'^* 0 '' - 
eft bien difficile que le riche,c'cft à dire,celuy \*' J9 
qui a le cœur aux richefles , entre au royaume 
des cieux;& pour cefte raifon ilnous aduertift 
de tbefaurifer au ciel,& non en la terre. Et par 
ce que nous auons traifté de ce vice cy deflus, 
nous demonftrerons feulement comment les 
aduerfaires & aneatifleurs de la religiô Ghre- 
ftienrte, ont fait paroiftre en la ruide & def- 

E ouille des Eglifes, qu'ils font vraiement ido- 
itres.Car pour mieux demonftrer leur idola- . » 

trie, lors qu'ils butinoient les meubles des 
Eglifes,ils portoient ceux qui eftoient vfez & 
ne pouuoiét feruir, deuât le peuple, Se les fai- ^ 
foict brufler, difant que ceftoit vne abhomi- 
nation:roai$ ceux qui eftoient propres & bôs 

P iiij 
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ppurlçsabillcr, ores que fouucntteis accou* 
ftremens fuflent fuperflus & trop fuperbes, 
pour la qualité du.galam qui fen cftoit em- 
parai ne les crouuoic pas abominables, mais 
vtilcs & proffîtablés.De mefmes faifoienr ils 
{les croix & calices, car ceux qui eftoicnrd'c- 
û^ii> Çc 4e vil prisais le* conremplpient & rc- 
gardoicntdc trauers&aucc vn dcfdain,lcs 
ietrant coQtrç terre f cfcrioient, ô l'abomina- 
tioniMaisilsfe gardoient biçn de faire ainû 
de ceux qui eftoient d'or ou d'argent, parce 
qu'ils idolâtrent l'or & l'argent; car en les re-^ 
gardât non en defdain comme ceux d eftain, 
jnais auec vne affe&ion & bpne voleté qu'ils 
portoient au métal (pour iç recouuremét du- 
quel,ils ne voujoient cfpargqer Dieuny dia- 
ble,Roy ny prince,pauure ny riche) difoientî 
6 le grand dpmage, ançjceU fqft emploie là. 

l'arguméteainfi ; (îles calices d'eftaip &les 
croix de bpis,pierrej cuyuïe & fer blanc, font 
abominables, & cômetclsdoiuçteftrereictr 
çez, brifc^&rompus,pourquoy ne le feront 
ai;(fi ceux d'or & dVgéf? Si pour l'abomina- 
tion eq quoy ont eftéemploieç les ornemens 
Ecclefiaitiquesjçs vfez & g. ne peuuét feruir, 
doiuent eftre publiquemét bruflez, corne ils 
ontfaitcpourquoy ontilsçfpargnéceux d'or 
Sç d'argét,& les ont emploie? à leur vfege. ^€ 
çotrario fe»J*> Ci c'eft dpmage q les reliquaires 
fcvafesfacre^ d'or & d'argent, foiem là em- 
ploie^ çfc m^mc dfs pnjerof t: pourquoi 
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pour foq pris , ne fera auflî bien dommage de 
ceuxd'eftain? À quel propos faifoicnt- ils ce» 
ftc cérémonie de bruflcr & caflcr ce qui ne 
ne leur pouuoitferuir, pour ratfafier & aflbu- 
uir leurs voluptez&auarices,pour retenir les 
bôs ? fi ce n'cft pour nous faire paroiftre qu'c- 
ftans conuaincus en leurs côfcicnces d'idola* 
ftricjdôc S.Paul nous aduerrift de nous en cô- 
tregarder, qu'ils n'auoient pas tant à contre- 
cueur l'abomination, corn me ils dcfiroietl'or 
& l'argct:& que ce n'eftoit qu vue couuerrurë 
pour remparer des richelTes, & nonvnzele 
qu'ils euflcnt àl'hôncur de Dieu. Car fi la def- 
pouille & ruine de noz téples qu'ils ont fai£t, 
euft procédé d'vn zele de religioii Se dcl'hon*» 
neur de Dieu : ils fe fuflent bien gardez d'em- 
ployer rien venant de là,à leur viage/çachant 
bien que Dieu ne veut pas qu'on T'aide d'vne 
chofe abominable: qui pour cefteraifon pro- 
hiba à Ton peuple de prendre & referuer rien 
des biés de Hicricoific d'Ama!ech,parce qu'ils 
eftoient mauldits & abominables. 

Mais tant f en faut qu'ils ayent voulu fuiurr 
cède reigle qu'au contraire contreuenants à 
l'exprès commandement de Dieu, qui défend £ *i 
nonfculemérde prendre, mais qui moins cft, ! 7* 
«le côuoiterle bien d'autruy: ils ne féfont cô- 
tëtez, pour l ? a(TouuilFemét de leurauaricc,de 
butiner &prédre les meubles des Egli fes,mais 
auffi ont prins ceux & des Ecclefiaftiques 
& dçç ricn.es Catholiques ; çhofç qui nç (ç 
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trouucra licite par rEfçriturc (ainâre , ny pr#- 
ticquec par les Chreftiens. 

-ytRxjMi* Nous lifons bien que iainâ Paul entra dans 
le tern pie des idoles à A thencs , & ayant vea 
leurs abus Se idolâtries, a prefché cotre iceux, 
^ mais nous ne lifons point qu'il les aye pillez 
ny voliez. Nous lifons bien auffi que les au- 
tres Apoftres entras dans les temples des ido- 
les, les faifoient trebufeher & rompre fans les 
toucher , par la vertu de la parole de Dieu. 
Mais iamais n'ont prins ny fàidk predre ce qui 
eftoit dedâs , encores qu'il y euft vne merueii- 
leufe antipathie des vns aux^utres : veu qu'ils 
y adoroiéc les idoles,& nous n'y adorôs qu'vn 
(eul & vray Dieu en Trinité,comme nous dé- 
mon fixerons en fon lieu. 1 

Quelle loy,quelle raifô permet à vn fubjeâ: 
de femparer des biens de fon compatriote, 
qu'il ne deuft pas feùlcment foubhaiter? quel 
des anciens Chreftiens a iamais faiâ tel mat 
facre ? Tant fen faut que cela aye iamais efte 
praticqué parles premiers Chreftiens.Que au 
Concile de Nice, il fut prohibé & deffendu 
de n'abattre aucun temple fans lauftotité du 
magiftrat: que fi aucun en Ce faifant y eftoit 
occis, il ne feroi t au nombre des martyrs. 
tïdiaratbn La troifiefme & plus dagereufe e(pecc d'ido* 
f*î*- l atr i e c ft celle , dequoy les Iuifs ont efté mer- 

/wr d'M+> ucl Heufement fouillez : c'eft l'adoration des 
' ' idoles,qui eft vn des premiers commandemés 
que Dieu donna à Moyfe, Mais parce que noz 
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aduerfaires nous accufent faulfement d'vn tel 
crimc,à caufc que nous auôs la reprefentation 
des Sainâts & fidèles feruiteurs de Dieu en 
l'Eglife nous monftrerons, Dieu aidant, que 
nous ne contreuenons point à ce commande- 
ment , & demôftrcrons quelle diffevéce nous 
mettôs entre Dieu & fes créatures, ce que cô- 
fondent les idolâtres. 

Pour ce faire il faut premieremet noter qu'il ta afferme 
y a grande différence entre l'idole & l'image: de Imag k 
car comme dit faindt Paul, l'idole n'çft rien, 
mais l'image eft le figne & la reprefentation lpCgr> *' '4* 
de la chofe qui a efté en vérité : & qui plus eft 
nous n'adorons point la matière dequoy elles 
font fai<5tes , ny la figure , aips adorons le ^vray 
Pieu Iefus Chrift , & honorons le fain& per- 
fonnage qui eft reprefente par l'image, redui- 
fât en mémoire la vie qu'il a menée en ce mo- 
de au feruice de Dieu, en fouucnance dequoy 
nous tenons fon image , comme les Iuifs te~ 
noient le glaiuc du Géant Goliath, dedans le 
Tabernaclc,enuelopé près de Pepphor,en nic^ 
moire de la viftoirc quePauidauoiteuëfur 
Je Géant» 

Ainfi nous tenôs les images,foit de la Croix /mrf | ef 
de Iefus Chrift , ou des Saints en l'Eglife, en *' ^'"'^ 
mémoire delà viéjkoire que Iefus Chrift a ob- 
tenu contre le diable , par la Croix: ou de cel- 
le que le$ Saîfts & bien-heureux ont obtenu 
au monde, (par la grâce (Je Dieu,) contre le 
fiable, le jnopde & la chair: & fommes par çç 
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moyen admoncft.cz Se infttuits de les imiter, 
tellement <^les images font les Hures des (im- 
pies, par lelqucls ils fontapprins, comme les 
do&es par les liurcs. 

Et a vfé de pareille inftru&ion Dieu le créa- 
teur, lequel a demonft ré grands myfterespar 
les images, tat en PApocalypfc qu'en Daniel: 
&xod 10 ^' v ^ a g c Vieeux eh l'Eglifc ne contreuient 
point au commandement de Dieu , d'autant 
qu'il n'en défend point abfolument l'vfage. 
Me/me »<. b. QH- C ^ ^ cu ^ défendu abfolumet, luy mcfmc 
18. fetuft contredit, quand peu après il cômande 

de mettre au Tabernaclc(au deuant duquel ic 
peuple dcuoit aller prier) les images des Ché- 
rubins, qui n'y eftoieut pasfimplement,com- 
me difent noz aduerfaires, pour ornement, 
mais pour inftruâion. 

Car les deux Chérubin? nous figurent & re- 
prefentent les deux téftaments, le vieil &lc 
couueau: Tvn defquels eft dVn cofté du haulc 
ôc fommité du Propitiatoire,& l'autre de l'au- 
tre cofté : car çe que l'ancien teftamét promet 
par Tes Prophéties de Icfus Chrift, le nouueau 
déclare qu'il eft accomply. 

De ce que ces Chérubins doiuét cftre de fin 
& pur or, nous eft demonftré que les deux té- 
ftaments font eferits d'vne pure & fimple vé- 
rité. De ce qu'ils doiuent auoir des eues, & 
icelles eftendues doiuent couurir le Propitia- 
toire , eft demonftrç que nous qui fommes Iç 
Propitiatoire de Dieu fommes conteniez des 
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fautes par la do&rine de l'Efcri turc, laquelle 
bien & fainemetit entendue nous couure de 
fes efles & nous preferue d'erreur. 

De ce qu'ils Te regardét ayants les faces tour- 
nées vers le Propitiatoire, nous eft demonftré 
que les deux teftaments ne différent & nefe 
contrarient en rien , d'autant que ce que l'vn 
promet,rautre exhibe, voyant le Propitiatoi- 
xeentreux deux, ceft à dire le médiateur de 
Dieu & des hommes. 

Voila cornent les Chérubins pofez parle c5- 
mandemét de Dieu au Tabernacle , y ont efté 
mis pour la doctrine & inftruâion de noz pe- 
res,ainfi qu'on met les images pour la noftre. 

Et n'eft en façon du monde valable la raifon 
que noz aduerfaires propofent pour counrir 
la faute qu'ils cô'mcttent en la rupture qu'ils 
font des Croix de bois & 4 e pi*rrcs,-( gardant 
ce pendant celles d'or & d'argent en leurs 
bourfes, lefquellcs les font pluftoft idolâ- 
trer que les autres,) difant que fi noftre pè- 
re auoit efté attaché au gibet, nous ne vou- 
drions vcoir le gibet auquel il auroit efté atta- 
ché : & qu'en ce faifant nous faifons moins 
d'eftime de Iefus Chrift que de noftre père, 
voulant par cernai fondé argument confon- 
dre. & rendre efgalle la Croix de Iefus Chrift 
innocent, qui n'a point faiû de péché, ny 
n'a point efté trouué de dol en fa bouche, 
au gibet d'vn homme plain de vices & di- 
gne de fupplicc: ne mettant par ce moyen 
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nulle différence aux deux mores, côbien quel- 
le^ foit grande,& Foccafion de hair Prn & ai- 
mer & honorer Tautrc* apparente. CarPocca- 
fion que l'enfant a de detefter & auoir en hor- 
teur le gibet paternel * eft parce qu'il y a efté 
mis p*r fes mcfchancerez,lefquelles nous de- 
' Uons hair & auoir à contrecueur. Maislefus 
Chrift y a efté mfs non par Ces fitutes, d'autant 
jiAr^À.iZ < l u n a P°* nc de péché + mais pour les 
noftres,pour lefquelles il a efté offert. 
Que Ci nous n'auons point en horreurny ne 
• laiflons à coucher au liéfc auquel noftrepere 

eft mort naturellemér , nous ne deuons point 
&épjc .13.5 8. auoir en horreur le lift de la Croix ,auquel dés 
le commencement du monde Icfus Chrift de- 
uoit mourir , fuiuant la promefïe que Dieu 
auoit fai&e à Adam, Abraham & Dauid. 
9owrtpp m £ t ores q U ' on naye pas mis au téple de Sa* 
ta» rtftmM ^ omon rinaage des Prophètes & gens de bien* 
U$ images des < l ui font décédez durant la loy Mofaïque, il 
TrofUmes^ ne f enfuit pas qu'on ne le doiue faire en l'E- 
din$ ÇruUmet gii£c: parce que lors Paradis n eftoit pas ou- 
ivchembins* ucrt>& fenalloient ces bons pères es limbes, 
que quelquesfois TEfcriture appelle le Sein 
d'Abraham : & parce qu'ils ne voyoientpas 
lors k face de Dieu,ils n'auoiét pas telle préé- 
minence, & n'y auoit que les Anges, qui fous 
efpece de Chérubins y cftoient reprefentez,& 
qui voyoient la face de Dieu. 

D auantage,pour lors la diuinité n eftoit pas 
conioin&e à noftrchumanité : & pource que 
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ces bons pères eftoiét au monde au parauani 
ladite vnion , l'Eglife mefmc ne les y mec pasi 
mais quand l'accompliflement du temps eft 
venu» que Dieu a enuoy é fon fils 9 qui a vny Se 
con.ioinâ fa diuînité à noftre humanité , lors 
Ton a mis les images des Sainûs & bien- heu- 
reux à TE glife,fuiuant toufiours en ce le com- 
mandement que Dieu Éftà Moyfe, de mettre 
à l'arche de l'alliance,figure d'icelle Eglife,des 
Chérubins. Et eft ce commandemét,ores que 
le premier fuft abfo!u,ce que,n'eft préférable: 
d'autat que les dernières loixdefrogent touf- 
iours aux premières. Or que les images n'ay et 
abfolucmét efté défendues, il fepeut vcoir en 
ce,queles playes q Dieu auoit enuoyées aux 
Philiftins, qui auoient prins l'arche , ceflfcrent 
lors qu'ils eurent,en renuoyanr icclle, attaché 
(en mémoire des pfecutions q Dieu leur auoit 
donpees»pendant qu'ils Pauoient retenue)des 
fefles d'or & des fouris : ce que ne leur fuft ar « 
riué,fi Dieu n euft voulu admettre les images* 

Et encores que telles images ne fuflent fi 
propres que celles des Saindts & bien heureux 
feruiteurs de Dieu, fi y font elles demeurées, 
pour apprendre aux Iuifs Se remémorer les 
playes que Dieu auoit dônees aux Philiftins, 
& dcfquelles ils auoient efté deliurez. 

Et fi nous voulons prendre garde de plus ^m^t fer- 
près , nous trouuerons que l'arche & ce qui umt 4» tïfU 
cftoit dedans n'eftoient qu'images & repre- ftmsgn. 
Tentations , par lefquelles les Iuië eftoient in- 
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ftruitsdes bénéfices qu'ils auoientreceuzdé 
Dieu,lors qu'il les deliura de la capriuitc des 
Egyp tiens, & que eux Se nous* pour leur refus 
& obftination, deuions rceeuoir lors, que païf 
le bénéfice de la croix nous feriôs deliurezdc 
la captiuitc du diable.Ec de mefme ceft exem- 4 
ffd.67.l16 plcjl'Eglife nous inftruiâ: par les images des 4 
fain&s, par lefquels Dieu eft rédu admirable. 
/ 4 tiffat * e nc vcu * P as toutesfois dire que ores que 
c'de'riwMur ks images des Sain&s Se bien-heureux foient 
diuàDieuet en l'Eglife, qu'on leur doiue rendre mefme 
un* sentis, honneur qu'à Dieu : car l'adoration, honneur 
& gloire qu'on donne à Dieu, doit eftre telle,- 
qu'elle ne puiffe conuenir à aucune créature* 
ains feulement au Perc^Fils & fainék Efprit,vn 
& (eu! Dieu^createur du ciel Se de la terre. 

Pourautant l'honneur que nou9 rendons & < 
Dieu,ne confifte pas feulement àluy baifler la» 
tefte & luy faire la reueréce, parce que le met- 
me fe peut faire fans reprehenfion* non feule- 
ment aux Sainfts, mais mefmes aux hortimes 
mortels & pécheurs : mais il fault qu'en baif- 
fant le chcÇnoui baillions quant-ôc- quant 1er 
cueur, auec humilité & recognoiflanec de la 
différence Se diftâce qu'il y a* entre celuy que 
tu adores Se toutes les créatures Se grandeurs 
du mondc,qui eft infinie & inénarrable. 
Car quiconques pour adorer & dôner gloi- 
. re à Dieu baifle fculcmct la tefte ou le genoil, 
fans abaifTcr quant-&-quant le cueur,l'huini-* 
liant interieurcmer, auec ynepenfee digne de 

la gran-' 
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la grandeur de Dieu ; tel adore & donne 
gloire à Dieu ainfi qu'aux hommes , & en ce 
fai&ntil faiék iniûre à Dieu. 

11 fàult doneques auec la cérémonie exté- 
rieure par laquelle fhonorent les hommes* 
auoirvn^penfee digne de l'homme, comme 
pour ekcmple; 

Quand tu honores vn Roy, tu dois en Tho* 
norant penfer que l'honneur que tu luy rends* 
tu le fais entât qu'il eft miniftre de Dieu, pour 
entretenir, auec bon ordre* police* iuftice Se 
paix,fon Royaume. 

Qujtnd tu honores vn Prélat* rudoispen* 
fer que tu l'honores entant qu'il eft rninn 
ftre ordonné 6c eftably de Dieu v pour repai- 
ftre Ton peuple de (à do&riné Se de (à rit 
exemplaire. 

Si tu honotes quelque petfonhage dodte Se 
homme de bien, tuxlois penfer que ce qu$ 
tu luy fais, c eft pour les dos & grâces de Dieu 
v qui rcluiferit eti luy. 

Mais quand tu veut honorer Dieu, ilfaulf 
qu'auec le cueur tu dics aUcc cefte marque & 
cérémonie, le fe cognois & confelîè créa- 
teur du ciel & de la terre * le commencement 
& principe de tout bien, ùpit au ciel ôu en la 
terre. 

Et pour cefte raifon les (ainéls perfonâges ne 
vouloient eftre honorez de mefme cérémonie 
v qu'on honoroit Dieu,craignat qu'on les vou-» 
luft honorer intérieurement auec la pehfee* 
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quifculemetappartenoit à Dieu & no à eux» 
Il faut dôcqucs mettre dirfcrecc auec la pen- 
fee de l'honneur que nous faifons à Dieu , de 
celuy que nous faifons aux Sainâs & bié heu- 
reux & aux hommes mortels : car ce n'eft pas 
affez d'honorer Dieu par ccrcmonies,ny met 
mes par paroles: ains il faut que le cueur le re- 
cognoiflè. 

Nous t'honorons donc comme créateur du 
ciel & delà terre, autheur, principe & forma- 
teur de toateschofes. Mais autrement hono- 
rons nous les Sainfts, par leurs imagas: car 
nous les honorôs comme fidèles feruireurs de 
Dieu , qui ont tellement bataillé par Cz grâce, 
qu'ils ont obtenu la couronne de viûoirc. 
vsgUfi met E t pour moftrer que l'Eglife faiû vne grade 
dtfftrtnee à différence entre Phôneur deu à Dieu & à ceux 
I hinneur deu p ont fidelcmét feruy en ce monde. On ne 
éu^SalJh mct P oinc ^ es images des Saindls en l'Eglife 
auec apparence de diuinitc , ains en la forme 
qu'ils ont bataillé lors qu'ils eftoiét en ce mô- 
de,pout nous induire à les imiter : & qui plus 
eft l'Eglife n'adrefle point à eux fes oraifons, 
mais à Dieu par Icfus Chrift, corne nous auôs 
dit,ny ne leur offre facrificc: ains feulcmét les 
prie qu'ils foient intercefleurs. 

Par ce que defTus fe peut aifémet cognoiftre 
& defcouurir là calomnie de noz aduerfaires, 
qui faulfeméc nous attribuent ce qui leur eft 
propre. 
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^/fja a engendre' Içfaphat. 

SI le Roy A/a a efte curieux d'ofter les effé- 
minée de la terre & l'adoratiô des idoles: le 
bô Roy Jofàphat n'a rien oublié de la doûri* 
ne paternelle, mais cheminant par les voyes 
droites de Dauid , il ne £eft point côtenté de 
faire porter par terre les idoles & ce<juileur 
eftoit dedié : mais outre ce, il a enuoye vifitet 
Ton Royaume parles Princes de Iuda,&leutf 
a baille pour les accompagner des Leuites,qm 
portans les liures de la loy paflbîct par toutes 
les villes, où ils inftruifoiet le peuple. Et pour 
cefte raifon la crain&e de Diçu cft tpmbec fur 
- les Royaumes voifins, en forte que nul ne f o- 
foit reuoltec côtre Iuda, mais au contraire les 
Philiftins Se Arabes, qui fouloient cftredc9 

Î principaux ennemis , luy enuoyoient desprç* 
ens* , ' 

Vn iouril eftoit aucc Acab, Roy d'Ifracl, &t 
voyât qu'il f amufoit & arreftoit aux opiniôa 
des faux Prophètes, il les rejeta, & demada fil 
y auoit point des Prophètes de Dieu. Il luy a, 
dit Acab, Micheas 61s de Iemla , mais il ne me 
prophetife iamais rien de bon: mais pour cela 
lofaphat ne fe cétenta pas,ains fe fiât plus ^ux 
Prophètes de Dieu qua ceux qui côkilloient 
le Roy félon fes affe&ions: il fit venir Michee, 
& peut cognoiftre Acab par Ùl mort, qu'il de- 
uoit phiftoft croire celuy qui auoit Pefpritde 
Dieu,que celuy qui 1 auoit du Diable. 
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lehu Prophète C eferic cotre lofuphar,& PaC* 
fure que fans lesbonnes œuures qu'il a faidtes 
pour feftre ioihdt aux ennemis de Dieu, il en 
meritoitfonire. 
iof*ph# Le zele que ce bon Roy auoit pourPexter- 
yraypa ro» mination deeequieftoit contraire à la lo y de 
des?naces. j) ieu . | c foing qu'il a eu de faire inftiuirc fon 

f>euple enicelie: la terreur que Dieu a mis à 
es voylins, pour fes perfections : la préfèrent 
ce qu'il a taidfce pour les affaires de confcil des 
feiuiteurs de Dieu à ceux du diable : ce font 
toutes belles & notables doctrines pour tous 
Princes & Seigneurs terriens. 

Car corne lofaphat feft cftudié & employé 
de toute fa puiflance d'ofter les haults lieux 
qui eftoient oppoiîtes à la loy de Dieu : ainfi 
tout Prince Cnrcftien doit employer fes for- 
ces pour exterminer de fes terres toute dôéfcri- 
ne côtraire à la loy de Dieu,& doit aûoirper* 
Tonnes de bonne vie 5c do&line pour inftrui- 
re fes fubje&s. 

Et comme par fes vertus & bône police, il a 
efté eh crain&c & terreut à fes voihns : telle- 
ment que nul d'eux ne f eft ofé attaquer à luy : 
dcrnefme le Prince qui extirpera de fes pays 
& terres toute opinion & do&rine contraire 
à celle de Dieu, & qui pouruoyera auec lofa- 
phat fon peuple de bons pafteurs , & ne don- 
nera point aux indignes les bies députez pouf 
Pentretenemét d'iceax, & la charge des ames: 
il fera crainék,aimc & efhmé,non feulcmét de 
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fon peuplerais qui plus cft de fes voifins. 

Mais tant que le Prince fera autrement, il nç 
fault point qu'il e(pcre de paix ny repos en fes 
terres : parce qu au lieu d'eftre crainéfc & aimé 
il fera en m efp ris. 

De ce que lofaphat a cfté aigrement menacé 
pour f eftre alié à Acab,enncmy de Dieu,nous 
iommes inftruits du moyé que le Prince doit 
obferuer en trai&ant la paix : duquel la règle 
eft donnée par moniîcur fàindt Paul, quand il 
dit, fil fe peult faire entât qu'en vpps eft,ayez j^ w . u j.,8 
paix auec tous hommes. 

Teus lefqtiels mots emportent vnc peculjp- Le moymque 
re & propre inftru&îon : car quand nous ad- ^kent tenir 
moneftant d'auoir paix auec tous hommes, il ^ wr ^"/ 4 
dit, entant qu'en vous eft : il nous apprend de * * 

ne chercher iamais vengeance de nos propres 
of&nles, la vengeance dcfquels Dieu f eft, rç- 
feruce : Se neantmoins il fault que ie dye cela, 
que la noblcife Frâçoifc eft eftrangement pçr* 
uerrie, quand elle feft tant oubliée que de 
cônftkuer fon honneur à formellement of- 
fenfer Dieu Se luy defobeir entièrement, en 
forte que qui pour l'honneur de Dieu veulc 
louffrir v.ne iniurç t eft dechaffé de route bon- 
ne compagnie. 

Il ne fe fault point esbahir fi ce Royaume eft 
tant affligé , auquel c'eft honneur d ofFenfer 
Dieu, & infamie de ne TofFéfer point. Or par- 
ce q cefte matière eft amplement dçduiâe par 
moûeur de ChcflFontaines , geaeral de l'ordre 

QJij 
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fairiû François , en fon liurc du point d'hon- 
neur, le ne 1 eftendray point plus amplement, 
feulement ie diray que le vray Chreftien doit 
porter patiemment fes iniures , mais non pas 

M#.±h.it>. cc lles qui font faites à Dieu. A l'exemple de 
Iefus Chrift,qui ençores qu'il enduraft des in- 
jures, n'a voulu fouffrir celles de fon perc. 

Il faut donc fuiuant le commandement de 
îioftre Seigneur, qui dit nous auoir dôné exe- 
ple pour faire entant qu'en nous eft* c eft à di- 
sque noz forces corporelles Ce peuuent efté- 
drc,cc qu'il a fai&,n eftât à la vérité toutes fes 
aâtions quvne vraye inftru&ion delà vie des 
Chreftiens. Il faut,dis-ie,fuiuanr fon côman- 
dement & de fain& Paul,auoir paix aucc tous 
hommes > en ce qui nous touche particulière- 
ment, mais non en ce qui concerne l'honneur 
de Dieu. C'eft pourquoy il adioufte,fil ce 
peut faire: car on ne petit ny ne doit on iamais 
auoir paix auec les mefehans pour les mainte- 
, nir en leur mefehanceté: car quand vous pen- 
fez eftre en plus grande paix,cc fera lors que la 
guerre y fera plqsenflambee : comme on voit 
ên noz guerres çiuiles. La raifon eft déclarée 

&*4. 48.*/. p ar le Prophète quand il dit , qu'il n'y a point 
de paix aux mefehans. Ceft dequoy Ieheu Ce 
Courrouce contre lofaphat difant,tu donnes 
aidé au mefch3t,& te ioin&s par amitié à ceux 
qui haiflent le Seigneur, 5c pourtat vrayeraec 
tumeritoisfonire. Car malaifémet tiédracc- 
Juy fpy aux hommes,quji la faulfec à Dieu, 
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Et pour cefteraifon noftrc Scigneurfaifanc 
Ton teftament,& par iceluy lailfant fes amis Se 
fidèles feruirfeurs héritiers de fa paix,met difle* 
rence entre la fienne & celle des mondains, le 
vous dône, dit il, ma paix, & qui plus eft,ie l'a 
vous laifle, maisnon pas comme lemondela 
donne. 

La paix de Dieiï ne fouffre point eftrcdiui- 
fee, mais celle des hommes,qui le plus fouuét Lafalx fa 
cftperhici€ufe,fe diuifeen trois, en ynepaix htmmesfedi- 
fain&e,vne defordonnee & vnc charitable. »'f< <» trois. 

ludasfoubs ombre de paix & d'amitié , ve- 
nat baifcr lefus Chrift,& en le baifantle liupat 
à ûs ennerais,vfoit d'vne paix kin&e & lîmu- 
lec: & cefte manière de paix ores qu elle foit 
inique & detcftable, eft neanemoins fort vfi- 
tec & pratiquée es Cours des Princes, qù fou- 
uent les courtifins baifent la main de ceux 
qu'ils voudroiét que fu(Tent au feu: ccft faift 
en courtifan & non en Chreftien , car le vray 
Chreftien doit auoir paix fans faimife.: : 

Adam qui pour, congratuler fa femme & 
auoir paix aucc elle,iranigrefla le commande- 
ment de Dieu, eftoit conuoiteui d'vne paix 
defordonee, par laquelle route fa pofteritc fut 
mauldietc: telle paix quelque peruerfe qu'elle . 
foit, eft fort viîtee entr eles Ghreftiens, qui ne 
vcullet corriger les fautc$,ofFenfcs& blafphe- Prouer - lQ 
mes fai&s contre Dieu , de peur de rompre la 
paix qu'ils ont aucc les mefehans , ores que le 
Sage nous aduertilTe de ne no 9 accorder point Maul%6 . 

CUiij 
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fruec eux : car telle paix que nous pourrions 
juioir auec eux,ont les diables enfemble,com- 
me aufli tous les hérétiques de noftre temps, 
que ores qu'ils foient différents en opinion, 
neanemoins font d'accord , pour la ruine & 
fubuerfion de l'Eglife. 

Ainfi dôcqucs le Prince Chrcftien qui vcult 
Régner en paix , doit eftrc imitateur de Iofa- 
phat, non feulement en fes avions, mais aufli 
en l'ethimologie de fon nom , qui fignifie iu- 
geraenc t car ils doiuent drei&ement iuger es 
çhoks qui dépendent de Dieu. 

Que h meflieursduconfeil des Princes ont 
iugement droi& , ils cognoiftrôt par icclu \y Se 
par ce que 4efTu$ cft dit , qu'il n'eft pas raiwn- 
jJable que pour faire vne paix fainàc & diffi- 
mulee, & qui ne fert que de dôner halaines & 
moyens de chercher dès forces à fon ennemy, 
le Prince permette à fon vaflai de feruir Dieu 
àfafantafie contre l'ordonnance de l'Eglife, 
pojir l'exercice 4e fon irreligion. 

lofait 4 (ngcndrç Ioram. 

TjOijr.nouç faire paroiftre le peu que c'eft 
2S5Î2 A dcceipôde,&pournQusofterle<:ueur& 
ffîftttmf*. l'affeârion de fes allechemenp, Dieu apermis 
qu'aqcc le téps toutes chofes y vieiiliflcnr,& 
qu'il n'y aye rien de (table ny pcrmaiiet. Pour 
vh temps les villes florilïènt «Sc fonteniplen- 
4eur,vn autre viét aprcs,auqucl elles font dçÇr 
fpoliçs & rumpes. 
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Vn temps les royaumes , Empires & repu- 
blicques,eftendent leurs cflcs & font grands, 
en vn autre ils font diuifez. Pour vn temps la 
republique des Iuifi, a elle exceljecc, mainte- 
nât il n en eft pi* de mémoire^ par les ruines 
de Iudee:& l'octtafiô en eft bie auffi jpcedec, 
par fon incôftace,car iamtis il n'ôt efté ftables 
en la loy de Dieu. Et en cecy fc peut remarqr 
la fubtilité de noftre aducrfairç le diable, par 
ce cj par fa rufe & cautelle, il a tellemct endur- 
cy ce pauure peuple Hébreu, que tant que la 
loy a efté en vigueur,il ne Taîamais voulu em- 
bralTer: & depuis quelle a eu donné lieu à la 
loy Euangcliqùe , par lacompliflcment des 
Prophcties,ils Pobfëruent en toute rigueur. 

Cecy cepeut veoiren loram, lequel a eu 
AÛlAc Iof*phat,fes pere & grand perc> cxcel- 
lens en vertu: mais il n'a en rien cheminé par 
leurs voies, ains laiflant les voies deDauidia 
cheminé par les taefchantes voies de$ Rôys 
d'ifracl. Aufli comme il a mal & iniquemeni 
vefeu, auffi a il fait vne ipauuaifc fin : car 
il a eftéperfecutéde Dieu d vne maladie in* 
curable, auec laquelle il eft môîrtt & outre 
ce , il n'a pas efte enfeucly à la manière de fes 
pères. 

Tout ainfi que le bon & bien expert me- ^ 
dccin,pour faire feruir vne mofmc médecine, ^ uerRlty 
a diuerfes maladies ,1a mixtiônne, pour la fai- ^Ma- 
re opérer en diuers effets:ainfi noftre Diéu en- ùqvu 
uoiapt ça bas des aduerfitez Çc tribulatiçs, lçs 
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cnuoic differemment,& pour différentes oc 
calions. 

Quelquefois il les enuoic pour vn exerci- 
ce de vei tu,quelquefois pour fa gloire. 

Quelquefois m fœntm pecciu^ôc pour la ré- 
duction du péchcur,quelquefois > m/iM//W»f dd- 
ndtiênu. 

Nous trouuons que noftre Dieu vifice fou- 
uentles.iïens par aduerfitez & tribulations, 
mais c'eftpourexcercer leur vertu &patiéce, 
de façon que n'auoir point de tribulation, 
c'eft quaû vue marque de reprobaciô,& pour 
exempte nous propofe lefcriturele bon lob, 
auquel lors qu'il eftoir en fa plus*grandepro- 
fpericé,Dicu permit qu a la (ufeicationde Sa- 
than, ilperdit & fes biens & fcs eHfans,& fut 

{>crfecuté en Ùl perfonnede maladie , &ca- 
omnie par ceux de qui il dçuoit efperer con- 
folatiomfçauoir eft la femme & fes amys. 
. De mefmc* aduint il an bon Thobic, mais 
pour cela ny IVn , ny l'autre, fc font en rien 
oubliez,ajns ont perfeuere,cn leur vertu, qui 
pour nous monftrcr, vn miroir & exemplaire 
de patiéce $c de côftanceù celle fin qu'a leur 
irnitation,nous prenions patiemmét ce qu'il 
plaira à Dieu nous cnuoier,(âns en murmurer 
contre fon infinie bote, ains nous recognoif- 
fans pecheurs,deuons aduouer auoir plus mé- 
rité de tribulations,qu'il ne nous en a cnuoi^ 
& pource le deuons louer & remercier, par ce 
que par (es verges & fléaux, qu'il luy plaift 
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nous departir,il nous fait paroiftrc qu'il <Jefi- 
tc noftre falut & conuerfion > & pource deuôs 
mettre peine d'amender nos fautes. 

Dieu oultre ce enuoie quelquefois des ad- 
uerfitez 8c tribulations , comme il eft arriué a 
l'aueuglc né,lequel côme dit noftre Seigneur 
àfes Apôftres, n'eftoit point né aueugle pour 
fa faultej ny pour celle de fes parens , mais à 
celle fin que par fa gtterifon , le Meflias fuft 
cogneu & Dieu glorifié. Semblablemét Dieu 
permit que le Lazare mourut , ores qu'il euft 
moien de le guarir, mais xe fut à celle fin que 
par le miracle de fa refurrcâion, fon aduene- 
ment fuft manifeftc:ce qu'il dcmonftre quâd %u 
ildit,que fi il nfeuft point fait en la prefenec . 
desluifzchofe que iamais homme au para- 
uantnauoit faittCjilz n'euflènt point eu de 
peché. De mefmes voions quelquefois que 
Dieu permer,qtte le diable entre dans le corps 
de quelcun,qui ne fera point mefehant, à cej- 
lcfinqueparrcxpulfion d'iccluy, la vertu de 
Dieu loit manifeftee , comme il arriua ch-la - - 
ville de Laon. 

D'auantage Dieu les enuoie in fœttam fee- 
cdtiy&c pour la réduction du pécheur, comme 
il eft arriué à Dauid,qui pour fa redu<Sion fut 
perfecuté de fon fils, & vit exterminer fon 
peuple. De mefmes enaduint il au Paràlitic- 
quc,qui par fi long temps auoit demeuré près 
de laPifcine, fans trouuerperfonne qui le ie- 
*aft dedans,au mouuemêt dç rcau>à qui Dieu 
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Eermit de veoir tous lèsiours guérir ceux qui 
: iettoient dedans au mouuemenc de l'eau, 
& luy n'y pouuoit aduenir. Or que cela luy 
lewye.14. f u (j. j onn è tnpœ»4mpeccati 9 nofkte Seigneurie 
nous demonftre,quand il luy dit,Va,ôc ne re- 
tourne plus à pcché,de peur qu'il ne t aduic- 
nepis. 

A fon exemple doncques,quâd Dieu nous 
enuoiedes aduerfitez,nousdeuons nous re- 
tourner à luy, de tout noftrc cœur, 5c nou* 
preferuer de retourner au bourbier de peché: 
que fi pour l'amour de Dieu, nous ne nous 
voulons réduire, à tout le moins faifbns le de 
peur de tomber en plus grande aduerfité. Car 
qjiandlçperfonnceftobftince en fon vice & 
pcci*c,& qu'il n'y a plus dc/perance d'amëde- 
fnent,Dieu luy enuoie des tribulatiôs,qui luy 
font comme vn commencement de damna- 
tion, comme cft aduenu àrloram, qui par les 
Philiftins & Arabes, qui auoient tant honoré 
& craint fon pere Iotaphat, vit (on royaume 
de Iuiaeafté & pillc,& luy furet oftez fes en- 
fans & fes femmes,& finalement il fut frape 
dvne douleur incurable de ventre,& en la fin 
de fes ans,fes boiaux forrireat par fa maladie. 
De mcfmes en cft il aduenu à Antigonus, Ar- 
rius, Caluin, comme nous auons déduit cy 
deflus, & à plufieurs autres. Et par ce moien, 
nous ne deuons iamais iuger de noftrc pro- 
chain,^ nous voions en aduerfité, veu ^ Dieu 
liiftnbuelesmauxdiucrfcment. Car comme 



D,|tized by G00gle 



CHRÏSTIÏNNIè U? 

la médecine cftanc bien dreflce par l'apothi- 
, caire, trouuant le corps propre & préparé a 
Ton effeâ; & vertu opérante, par laquelle elle 
rend le corps malade* fain & difpoft: aînfi les 
tribulations, que Dieu nous enuoie, font tel- 
lement modérées, que fi elles nous treuuent 
quelque peu de prcparatiô, elles nous rcndct 
la (anté (pirituellc. 

Si aufli au contraire, nous fommcs mal pré- 
parez^ ne les receuons côme il faut, dcmeu- 
rans obftmez en nos afflidtiôs, elles nous eau- 
ferôt ruine. Comme il aduient à celuy qui eft 
à l'extrémité, & ne veult croire leconfeil du 
medecin,au lieu de receuoir fante, il reçoiç la 
mort. Ain fifl nous ne croionsle confeil des 
do&es, & que nous nous vouliôs gouuerner 
à noftre fan tafie,la tribulation au lieu quelle 
nous eftefit baillée in j œndm fetuti^&c pour no- 
ftre reduâion, nous demeurera in jeeuampec- 
câtif&c pour noftre ruine & perdition. 

Mais fi nous les receuons auec a&ion de 
grâces, & cognoifiance de nos fautes ,orcs 
qu'elles foient forcees,elles tournerôr en me- 
rite.Comme par exemple,ccluy qui pour fon 
vice eft condamné en vne prifon, au pain & à 
Peau , recognoift fa faute Se prend en gré la 
peine qui luy eft ordonnée, Dieu aura cefte 
bonne volonté tellement aggreable,que bieçt 
qu'il aye commencé cefte pénitence par or- 
donnance du iugc& contre fon gré, néant- 
moins puis qu'il l'exécute auec repentance 
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de fa faulte & de bon cœur, clic luy tour* 
ne en.merite.Par ainfi il ne fault iamais iuger* 
dcceluyqui cft en aductfité &encores que 
nous tenions en commun proucrbe, que nos 
péchez font caufé de ce que nous endurons, 
cela f ehtend des afflictions générales, & non 
dcsperfonnclles. 

Ioram a engendré OT^iam. 

NOftre médecin faind Matthieu fait en 
ce lieu comme vn bon apothicaire, le- 
quel en préparant fes drogues, arrache & ict- 
te là,fe qu'il cognoift eftre inutile & ne pou- 
noir feruir à la confection de fa médecine: 
pour autant que dVne herbe quelquefois la 
racine cft bonne, & l'herbe ne vaut riemd'v- 
neautre l'herbe bonne, & la racine inutile: 
dVne autre tout y eft bon. Parquoy qùâd Y*T 
pothicaire qui fçait la vertu des herbes, veut 
drellèr vnc médecine, pour la famé du corps 
humain, il iette ce qu'il voit en fes herbes,qui 
peult nuhje à fa médecine. Ainfi faindfc Mat- 
thieu, quand il -dit que Ioram a engendré 
Oziam , il ofte & arrache de fon droguicr 
Ochofias,qui fut fils de Ioram, Ioas & Ama- 
lîas,parce que fe font trois herbes venimeufes 
& inutiles: d'autant que Ioram auoit contre 
Pordonnanccdelaloy ,print à fe^nmela fil- 
le delà pernitieufe & mefchanty içzabcl.Et 
pourec q d\ne fi peruerfe & mefehate femo- 
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cc,n'en eftoit point forty de bon fruit, & que 
Dieu vifitc les péchez des pères es enfant, iu£ *o**3 
ques en la quatriefmfc génération, il a obmis, * # 
ofté & arraché de ccft arbre ces troys. 

Parrquoy cecy eftant bien confideré, tout Vt chrefie* 
Chreftien qui a en foy la crainte de Dicu,<ioit "* F*»- 
bienpenferquand-4ife marye,ou maryc Tes ^{^X* 
enfans,de quel lieu il prend l'on aliance: mais catoli^ 
fpccialcment qu'ils ne foient point eftrangers 
quat à la religion, ou de mauuaife Se peruerfc 
race:vcu que comme voyez celaeft merueil- 
leufement dcfplaifantàDieu. Car autrement 
fainét Matthieu n'eu ft jamais retranché de fa 
defeription ces troys, finon pourmonftrer, 
combien eftoit l'aliance de Icfabcl defagrea- 
ble à Dieu. 

l'en ay veu quelques vns,qui poulfez dVn 
auaricc, le couurcnt,dc ce qu'ils penfoient ré- 
duire leur partie , mais la plufpart en ont efté 
efté trompez» d'autant qu'ils en ont eftfc eux 
mefmes trompez & feduits, & n'en ay iamais 
veu qu'vn,à.qui Dieu aye fait cefte grace,& la 
raifon y cft pertinente. Car corne nous voions 
mefmes par beaucoup de couftumes locales 
de ce royaume, le mal attire toujours le bien 
à foy,entantqucIe mal eftpefant &c la pefan- 
teur attire ronfiours en bas. 

Saindfc Paul pour nous couper le çhemm à 
ces petites exeufes & cauillatiôs,nous dit que 
pour quelque occafion que ce foit, il ne faulc 
point faire de mal , pour de là en efperer tirer 
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du bien, car de telles gens la côdeinnarion en 
cft iuftc &.raifonnable. 

Parquoy cela ne fe doit faire, veu que com- 
me dit l'Apoftre, quelque bonne intention 
que vous ayez , cela n'a point de lieu enuers 
Dicu.Tellcmcnt que ceux qui le font & le cor- 
follent fe damnent, fils ne fe repentent ôc 
n'en font pénitence. 
2tatf.ii.fr. c^ c ft pourquoy il eftoit commandé en la 
M * loy, que Von n euft à tiltre aucuns accouftre- 

mens,dc laine & detoillc raeflez, mais qu'ils 
fulfét tout d'vn ou tout d autre, & deneioin- 
drelcs bettes de différente efpecc en/èmblc: 
pour nous demonftrer que ceux qui aiment 
Oc eux &c leurpoftcrité,nc doiucnt point pre* 
dre alliance , quelque couleur ou prétexte 
qu'ils puiflent prétendre, à ceux d'vne eftran- 
gc religion é Voyla donc pourquoy ont efté 
obmifes ces trois generations,par fainâ Mat- 
thieu, quand il dit * que lotam a engendré 
Ozias. 

#cÎ4#W«i Ozias voulut vfurper l'office des preftres* 
rfrrpnrojfi- Se pour cette raifon il offrit l'encens furlau- 
te Stcerdotsl tc | j c jy icu £ q UO y j cs p rc ftrcs refifterent viri- 

ètfmcrn^ l«*nent,& luy rcmonftrerent fa faute.Ge n'eft 
point Ozias,difentils,ton office d'adoler en- 
cens à Dieu: mais c eft aux preftres qui font 
enfans d'Aaron,con(acrez en ce miniftcreîfor- 
tez du fanéfcuaire, & gardez de le mefprifer, 
>cecy ne vous fera point réputé en gloire de- 
uant Dieu.A quoy il ne fut obeiflàm,& pour 

fefhe 
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f tftrc voulu introduire au miniftere, aùqfcel 
il n*«ftoit pas appelle, il deuint en la prefence 
. de la troupe ladre>& luy a duré fa ladrerie iuf- 
quesàlamort. 

Pat cela & infinis autres endroits dés eferi- Mccitfiafi;* 
tures , nous fommes inftruits,q ceux oui ont *" e . n ] 

• i • w - t , ■ . • craindre eii 

la charge de 1 Eghfc,ne doiuent point ctam- i^ xetut u n ië 
drepour exécuter leurs charges *ny là~mort/4 charge là 
ny les menaces des hommes* quelques dâge- ***** »y /« 
feufes qu elles puiflent eftrej & auffi que nu} w "* 4f "* 
de quelque eftat, condition , ou qualité qu'il 
(oit,ne (c doit ingérer à l'exercice du mittiftere 
Sacerdotalifil n'y cft appelé côme Aarô.Ceft 
lado£rine del'Apoftre quâd il demande, cô- * 0 -'* 
ment prefeheront ils, fils ne font enuoiea? 

Siirquoy il fault conflderetV remarquer Ht 
cognoiffre, en ceux qui annoncent lapàrole pouhUmifi 
de Dieu, deux miffions, vhe ordinaire ècynefiom . 
extraordinaire* 

" Par la miflîori ordinaire,<|tiî eft donnée par 
Iespredccciïcurs,auecPimpôfifiô desmairts* 
aux fucceflTeurs,font cnuoiez ordinairement 
lcspredicateùts,& pafteurs de l'Èglife Catho- 
licque & Apoftolicque , le chef defquete 
(fouz Iefus Chrift noftre (builcrain chef) 
relîdc pour céfte heure en la Ville de Rome* 
- ' Ceftc fucceffion qui Ce fait de temps eiî 
temps, daage en aage,eft merùeilleufementf 
bien Se à propos remarquée par irionfîetff /^^/;^ ^; 
faindt IrÔnec,Eûcfque dè Lion, côtettiporâifl ^.4$. & 
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vérité de la doctrine Apoftolique, par la fuc- 
ceflîon des Euefques , efquels on a baillé le 
gouuernemenc d'iccllc,v<oulant qu'on défère 
obcirtancc à ceux là fculement:& au contrai- 
re tous ceux qui font deftituez de cefte prin- 
cipalle fuccelïïon,doiuent cftre tenus pour 

iÀ.\.Aâf % i hérétiques & fcifmatiques. Lemcfroe au pa- 
rquant ayant fait vn dcnombrcmct, des Eucf- 
ques^dcpuis fainft Pierre iufques à Elcutherc, 
dit que par cefte fucceflion & tradition, la 
Vérité delado&qne eft paruenueànous. 

La miflion extraordinaire eft,quand on eft 
fans aucun moicn enuoié de Dieu, cômcont 
cftéMoyfe & A*ron&les Apoftrcs,&auanc 
que les rcccuoir ny entendre, il fauteognoi- 
lire fils font tels. Car il faut qu'ils facent foy 
deleurmiffion,par tefmoignage exprès de IV 

Lut. 3.4.3. feripturc, comme fit faind Iean Baptifte, qui 
produit le tefmoignage de fa million du pro- 
phète Efaie: 6c raefmes noftre Seigneur pro- 

Méuuvb.io duitpour fainéfc lcan,celuy dcMalachic.D a- 
uantage,celuy qui eft immédiatement enuoié 
de Dieu,f ij n'a refmoignage exprès en Tcfcri^ 
turc, doit faire paroiftre fa million par mira* 
cles, comme ont fait Moyfe & les Apoftres, 
lefquels ôres qu'ils euflent eftéenuoiez im- 
mediatemet de noftre Seigneur Iefus Chrift, 
ont toutesfois fait paroiftre leur million par 
miraclcs,& de leurs miracles prenoict ils fou- 
uent leur theme,pour annoncer Iefus Chrift t 

Jiï.}.h.i%* comme appert de fainék Pierre,quand il gua- 
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rit le boiteux à la porte du temple. Ceft pour 
nous monftrer,que, comme dit (ainéfc Paul, «fcfrM? 
nul ne doit vfurper ceft hôneur,fil n'y cil ap- 
pelé corne Aaron. Et pour celle raifon ne fy 
eft point ingéré fainft Mathias,iufquesl ce ^"- , -* **« 
qu'il y aye efte enuoié par les Apoftres. Sa- 
chant bien que c'eft la yraye pôrte,par laquel- 
le il fault entrer en la bergerie de Diep,& que 
quiconque y entre autrement, n*eft point pa~ 
fteur , ains vn larron & rauifteur de brebis, 
qui fans y cftrc enuoyé y vient de fbn autho- 
xitépriuee. 

Ce que nous demôftrc trefbicn fein& Paul 
AcBarnabas, lefquels ores qu* ils euflent cfté 
appelez au minifterede TEgJife immédiate- j£, 
ment par f efus Chrift, ont tQjijre$fois efté pr- * %4,1 *' 
dônez &crcez > parieufncs*oraifoins &impo- ; 
fition des main? dés Apoftres $c do&eurs* 
quicftqient à Antiochc, jw.fe <omraandc- 
ment du faindk E(prit,pour cftrc enuoiez,non 
feulement à l'œuurc de pr<fchcr ,mais auflî 
pour conftituer des preftres en chafque Eglt» 
le,auec mefmcs ceremonics.Parce quel'im-» 
portion des mains, eft vn figne vifible de la 
grâce qui eft confirmée au p*eftre,pour deu'e- 
roét exercer la charge, comme dit fain& Pau} 
l Timorhee. Ne metz point en nonchalloiç , - r ^'4» 
la grâce qui eft en toy , qui Va efte dpnee par 
Prophetie f auecrimpo(itiô des mains.Et plus uTim ** 
bas,Sufcite la grâce de Pieu qui eft en toy , par 
rimpoiitiô des mains* Et a efté ccftç grâce c$> 

R l 1 
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. v Tnte,& à tous ceux qui ont cftc ordonnez ^ 
parles Apoftfès & leurs fucccfleùrs: efquels 
rtiëfme puiffanecaefté par eux transferce,cô- 
meil appert parce que faindfc Paul défend à 
i.riw.y. fon difciplc Timothee,de n'impofer point 
toft les mains fur aucuns. Et à Tite,quand il 
dit , pour cèfte caufe telaifle-ie à Crere^icc 
que tu corrigesjce qui default,& que tu con- 
ftitucs preftres par les villes. 

*De façon que fansîVne de ces deux mit 
fions,la prédication 8c do&rine de nulle per- 
sonne, rat do&éToit elle, ne doit eftrereceiie: 
, Ce qùe iiotfs derçionftrc lefus Chrift, lequel 
, ores qu'il euft cfté & attendu & defiré par 
les Patriarches, & Prophetifé par les Prophe- 
*cdn.if.i,i4 tes, en tant de lieux , dit que ril n'euft point 
fiït œuures i qâe perfonne n'auoit encore* 
fatales luifz Jeûnent point eu dépêché en 
eux. 

La minijlm u$ m } n ift res donc Caiutoicns & Luthe- 
nom nulle r,ciîS > n ayant ny 1 vne ny 1 antre million, ne 
mijiion. dbiuent cftre admis au miniftete, ny leur do- 
<£rinc rcceùS: veu qu a tfexcittple des faux pr*>- 
/m»**;, r. phetes, defqUels Dieu fc plaint ^grandement, 
Me/m 6J ifeepuroient &*i eftoient point enuoyez, ils 
14. difoient paix Scnyauoit point de paix en eux. 

Que fils penfôient couurir leurs erreurs* 
& exeufer leurs telles quelles miflîons, furec 
qu'après qu'ils ont veu Pimpofitiades mains 
cftre requife & neceflaire , par la do&rifte des 
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dindes eferitures, ils l'aduouent maintenant 
après C'en eftrc mocquez, cela ne fuffitpas. 
Car les premiers hérétiques & leurs fubfe- 
quens, ne l'ayant point receué, ne pouuoicnt 
donner ce qu'ils n'auoient point. 

Et combien que les miracles ne foient phis 
requis entre les Chreftiés pour l'approbation 
delà foy,veu qu'elle eft grâces à Dieu aflez 
approuuee,neâtmoinsilsibnt requis»en leur 
cndroit,parce qu'ils ont aporté vne do&rine 
nouuelle, contre l'interprétation de tous les 
anciens, laquelle deuoit toutesfois eftre pré- 
férée à.la leur: veu que lefdits anciens ont ef- 
crit par Tinfpiratiô du faindfc Efpit, & nos do r * £ 
gmatiftesnefontque du iour d'hier & ignOr 
rans. 

OT^nts a engendre lo&thum. 

NOusvoions communément que quand 
vn médecin, a ordonné vne médecine 
pourvn malade , que l'apothicaire va cher- 
cher les fimplcs,pour préparer &dreflcr,ceftç 
medecine:quc fi en cherchant fefdits Amples, • 
il vient a en trouuer qui ne foient propres 
pour la confection de fa médecine , il leskif- 
fe là,& prend ce qui luy e ft neceflairc , drefTe 
fa médecine & la porte au malade, par la ver- 
tu de laquelle,fa fauté luy re#ier,ea forte qgtfil * • 
dénient aullî fort & robufte,qu au parauanr. : 
De prefque femblable forme,vfe nqftrç 
médecin, faioéfc Matthieu en fon drogujçE 

R iij 
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cartrouuant parmy (es fimplcs pour la mau~ 
uaifc femence qu'il yauoiteucdc Godolyc, 
fille delà mefehante lefabel, des herbes mal 
commodes pour fon droguier,ies kiflè là,cô- 
menousauonsveucy deifiis, & prend celles 
tfxil cognoift neceflaires pour la fortificatio 
de fon paticnt:& pource après qu il a eu laide 
ces crois generarions > difant que Ioram a en- 
gendré Ozias,ilfuit difant:Ozias a engendre 
ioathànj. 

Car comme Ozias , qui fignifie robufte, a 
engëdré Ioatham,qui fîgnifie parfait: de mef- 
mcs,fi es perfecutiôs que Dieu nous enuoie, 
nous les portons auec patience, nous engen- 
drerons en nous vne perfeûion de vie Cnre- 
ftiennc,par laquelle nous induirons les au- 
' très à nolire exemple» de virilement porter 

ce qu'il plaira à Dieu leur enuoier JEr comme 
ïoathas a efté fortifie de Dieu * parce qu'il 
auoit marché par fes voies & (entiers : ainfi fi 
nous cheminons par icelles,fa bonté Se mifo- 
ricorde,nous dônera moyen/orce & vigueur 
de oaracheuer le chemin par nouscommen- 
cé jcquel nous donne le pet fc&ion celefte, 8t 
autrement ne la pouuons ny deuôns efpc- 
rer, 

Mîfericotie Car ores que Dieu foit bon & mifericor- 
criuftuem dieux, il ne tâult toutesfois tellement fap- 
***** pùier fur (a mifericorde , qu'on oublie fa iu- 
fticc,d autant que mifericorde & iufticc, font 
deux chofes en Dieu, qui ne ^abandonnent 
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iamais:& comme quand l'homme ▼cuit mar- 
cher, l'vn pied fuit l'autre, mettez le premier 
lequel que vous voudrez:ainfi quand la mife- 
ricorde marchc,iuftice quant & quant la luit, 
d'autat que comme Dieu eft mifericordieux, 
il eft aufli iufte.Et comme Dieu voiant le pé- 
cheur repentant de fafaute,auoir icelle telle- 
ment à contrecœur qu'il foufFriroit plûftoft 
vne infinité demorts,li tat il en pouuoit fou- 
frir,q déplus y retournenfe repentât des fau- 
tes pafTecs, & C humiliant deuant Dieu, il luy 
demande pardon : Dieu alors vfant de Cx mi- 
fericorde,luiuant fa promeire,oublyefes fau- 
tes^ les nettoyé : atnfi aufli eftat iufte, il pu- 
nit le pécheur obftiné,auec la rigueur de fa iu- 
fticc. Et pourcele faindfc Roy & Prophète le 
pric,de ne le reprendre point en Ùl fureur, & 
ne le corriger en fon ire. 

Non que luy, qui eftant remply de l'efprit 
de Prophetie,ne (ceuft bien que Dieu,qui cft 
vnefprit pur & (impie, n'a en foy ire& fu- 
reur: mais il parle felô l'eifeâ de fes punitiôs, 
parce qu'autrement punit il ceux qui font en 
enfer , autrement ceux qui font en purga- 
toire. Or de ce qu'il nç veut eftre reprins en fa 
fureur , il demande à Dieu qu'il le preferue 
de damnât iô , parce que fureur eft vn ire fans 
mifericorde. 

De ce qu'il le fupplic de ne le corriger poit 
en fon ire, par cecy il dcmonftre, que l'hom- 
me ne peut aller en paradis,fans eftre perfècu- 

R iiij 
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té en ce môde,ou en l'autre, & pour cette rai- 
fon,il prie Dieu de le periecuter en ce monde, 
8ç non en purgatoire , où Dieu punift & cor- 
rige les fîens en ire, c eft à dire auec miferi- 
çprde. L 

Ç^r corne il eftjuftc,auffi eft il mifericor- 
dieu^: ce qui nous eft dcmonftré , en ce qu c-* 
{tant par nous offenfé, il eft plus prôpt à nous 
appellçr à penitéce 8ç à nous receuoir en gra- 
çe,que nous ne fommes à nous réduire. 

Çç qui n'eft pas pratiqué par les mondains; 
la préiomption,gloire Se outrecuidance <Je£ 
quels,eft u e*trcme(aymant my eux la réputa- 
tion des hommes,que l'amitié de Dieu)qu , iis 
creperoient pluftolt,que d'aller vers leurs en- 
nemis les premiers ; &c fi par fortune leurs en- 
nemis recognoiflànt leur faute viennent vers 
eux, au lieu de les receuoir chreftiénement a ils 
les fraperont ou menaceront. Mais nOftrc 
Pieu dés qu'il nous voit venir àluy,il a fes 
bras tendus, potjr npps rccçupir à miferi* 
çorde. 

Puis doneques que noftreDieu,ainfi qu'il 
eft mifepcprdieux, eft iufte, & que ce feroit 
îniufticedefauuer celuy qui eft mort en pc- 
çhézpend^nt que nous avions en ce monde le 
çemps 3c le lptfjr , iipus dçuons nous exercer 
en oeuures de pieté & de vertu: à celle fin que 
comme Pjjias qui'fignifie robufte, a engédre 
Joathan, qui fignifie parfait, nous puiflîons 
gjlçr i la perfection de la gloire de Dieu» à fat 
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quelle nous ne pouuons paruenir faw auok 
mâ au préalable pénitence, comme il nous 
cft demonftré en figure par les, paroles que 
Dieu le créateur dift à noftre première merc 
Eue ; le multiplicray tes trauaux , tu enfante^ 
ras en douleur. C'cft ce que dit noftre Sci-* 
gncur,quand ta femme enfante elle a trifteflè^ 
mais après qu'elle a enfante elle ne f en refou- 
uicntplus, pourautant qu'il eft né vu enfant 
au monde. 

Par lefquelles paroles nous cft demôftré le 
moyen que lame doit tenir pour obtenir la 
gloire eternelle:car comme la femme ne peul t 
auoir ioye & côtentemet de fon cnfant,qu'au 
préalable elle n'aye fenty les jpeines & doub- 
leurs qu'elles ont accouftumed'auoir durant 
qu'elles portçt leurs enfafis & qu'elles les en- 
fanter, de mefmes ceux qui fe veullét refiouyr 
perpétuellement auec Dieu, doiucnt fy achc- 
miner auec peines, trauaux & douleurs de pé- 
nitence t car ayant,côme dit Dauid,femé auec 
pleurs leurs femences, ils en rapporteront le 
fruidauecioye. C'eft ce q nous promet no- 
ftre Seigneur parlant en la perfonne de Ces A- . 
poftres , A tous çeux qui cheminent par fes 
voyes & (entiers, lors que le mode Ce refiouy- 
ra vous ferez en triftefte,mais voftre trifteflè fc 
conuertiraenioye. 

Cecy nous eft demôftré aufli en Pimpofitipn 
du nom du petit Beniamin , lequel à Hnftant 
dç fa nativité fut par fa mçrc pommé Benani, 
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mais fô pere l'appetla Beniamin , qui fôc mots 
Hcbreux,qui ne luy ont pas cftc impofcz Tans 
myftere: car Benoni cft compofc de ce mot 
Ben, q cft dcriué de ce mot Banar, <jpi figni£e 
édifier: & de ce mot Banat eft deriuc par tranf- 
lation Ben, qui fignifie fils , d autant qiiec'eft 
comme l'édifice de la mere:comme vousauez 
«• au premier de Ioel Ben Batucl , c'eft à dire fils 
i* # de Battt ^ • '* au Gonefe, Ben Noti filz de mi 
u * U maifon. Et en lob, Ben Ioflet fils de Tare, & 
iignifie Benoni,fils de la feneftre ou dedou- 
leur,parceque par fa natiuité fa mere en mou- 
rut : & Beniamin qui fignifie fils de la dexrre. 
Par cela nous demonftrant que nul ne peult 
efftre Beniamin fils de la dextre, par la receptiô 
de la gloire cclcfle,qu il n'aye efté auparauant 
Bcnoni fils de douleur , par la pénitence de Tes 
faultes, laquelle doit eftre accomplie ou en ce 
monde ou en l'autre. 

Et pourautant quclc fainék Roy & Prophe- 
re crainâ plus les peines du fieele aduenir , il 
fupplie,côme nous auôs dir,ce bon Dieu,que 
(de trois peines qu'il nous a ordonnées pour 
le pèche, î'vne delqucllei ne pouuonseuker, 
entant qu 'il n'y a qu vn Paradis, & qu'on ne le 
peult auoirencemonde &cn l'autre) il luy 
laifle feulement celles de ce mondc,lefquellcs 
nous deuons porter patiemmcnt.Et pource il 
luy dit: Seigneur nç m'argue point en ta fu- 
reur, & ne me corrige point en ton ire. Corne 
fil vouloit dire , Seigncôr qui nous menaces 
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de peine éternelle , fi nous Tommes contreue- 
nans à tes commandemens ne m'argue point 
en ta fureur, c'eft à dire en enfer,où les f aultes 
Yont éternellement punies fans rédemption 
ny mifericorde : car quiconque eft argué Se 
accufé,il eft à craindre qu'il ne foit damné: 
pourautant que ceux qui n'ont lefus Chrift 
pour leur fondcmér,feront arguez au iour du 
iugement. £t bien que tes corredions me 
foiét vrilcs 8e neceflàirés,fi te fupplyo-ie de ne 
ine les bailler point en tonirc,ceft à dire en 
purgatoire, où ceux qui ont bafty fur cefon- 
dément, bois, foin ou eftule, c'eft à dire cho- 
ies vaincsjinfru&ucufcs ou inutilcs,fcrôt cor- 
rigez Se purgez.Et à celle fin de les euiter ie ne 
te fais point requefte de m'ofter les peines te- 

Î>orelles, parce que librement ie les teçoy Se 
upporte. > 

Ce difeours icy Se l'intention de & requefte 
eft amplement demonftrefcau i. liure de Rois 
dernier chapitre, où il eft recité qu'après que 
Dauid à eu offenfé Dieu par outrecuidance, 
lors qu'il fift riombrer le peuple cotre l'exprès 
commandement d$ Dieu , Dieu luy enuoya 
le Prophète Gad , qui luy rcmonftra fa faulte 
& les peines efquelles l'home doit encourir, 
ou plus ou moins,felon la grandeur de fon o£ 
fcnce,dcfqu elles il luy donne le chois. 

llfault,ditil,que tu eflifes de trois choies 
l'vne, ou la pefte de trois iours, la faim de fept 
ans,ou fuir trois mois durât deuat tô ennepy. 
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Dauid ayant ouy la volonté de Dieu par Cou 
Prophète Gad , & voyant qu il cftoit raifoit- 
nablc qu'il recfeuft punition de fa faulte, Se 
pourautât qu'il defirc ( côme auffi il en a faiék 
requefte à Dieu , comme auez veu cy deflus,) 
d euiter les peines & de purgatoire & d'enfer, 
il a efleu & choifi la peine temporelle , & Ci a 
y Ce d*vne grande & remarquable vertu , quad 
voyant Ton peuple périr pour fa coulpe , il a 
crié à Dieu : Ceft moy Seigneur qui ay pé- 
ché? c 'eft moy quiay iniquemét opéré. Ceux 
cy qui font brebis que t'ont il fai#? que ta 
main,ic te fupplic, Ce deftourne fur moy. Et 
pource qu'il auoit faiû la faulte, il eftoit con- 
tent d en cftrc puny en ce monde : Se pour ce- 
tte raifon il n'a point efleu la guerre , lçachant 
bien qu'il y feroit des derniers frappé : moins 
lafaminc,vcu qu'il euft cfté des derniers affa- 
mez : ains a efleu Se choifi la pefte, pource 
qu'elle n'cfpargnc ne petit ny grand, ny Roy 
ny Gentilhomme. Çc qu'il a faiû pour noftre 
doârine Se inftru&ion, pourautam qu'elle 
reprefente en CjC lieu la peine temporelle ; car 
comme lapefte eftoit briefue, ayant inconti- 
nent emporte fon homme , d'autant qu elle 
ne deuoit durer que trois iours, ainfi la vie 
de l'homme eft briefue, Se a bien toft palfé fes 
aduerficez. L'homme, dit lob, né de femme, 
viuanf peu de temps, eft remply de beaucoup 
de miferes. 
Ainfi à l'exemple de Dauid nous deuôs efli- 
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te pluftoft vdc peine temporelle que fpiritact»" 
ItySc nous garder de fuiure l'opinion de beau- 
coup de mondains, voire de là plus grade part 
des hommes du iourd'huy , qui n'ayans nul 
fentiment de Dieu, difent qu'ils aimée mieux 
auoir plus de plaifir en ce monde , & endurer 
plus en l'autre. Cela ne fent en rien fon Chre~ 
ftié, ains pluftoft Ethnique* infidèle & payen: 
car le vray Chreftien fçachant la brefueté de 
fa vie aime mieux endurer en ce monde qu'en 
l'autre : & auffi qu'vn iour de pénitence en 
ce monde nous vault vn an en l'autre. Ce 
queTious eft afleuré par Dieu le créateur, par- 
lant par le Prophète E2echkl , ditm pr$ tn* 
*# deditith le vous ay donné vn iour pour 
Vn an. • ; 

Par les feè* années de famine? nous font de- 
monftrees les peines d'énfet, pour la crainté 
defquelles Dâuid fupplie Dieu de ne Targuer 
Join t en fa -forer. Ce que nous eft dehion- ffdm. 
ftré pâr lûy mefme: quand il- dit qu'ils cn-> 
dureront la fâîm comme les ihicnst & con- 
fermé.par Dieu le créateur , Mes feruiteurt 
fe^rcpâiftront & mangeront, & vous aurefc 
feftti. * ' - 

• Par la guette de trois moys nous font fi* 
gnifiees les peines de purgatoire: car com* 
me le Roy, qui cftant à la guerre, eft aidé dè 
fis amis & voifins, obtient aifément la Vi- 
ctoire: aihfi les ames détenues és prifons 
de Purgatoire cftant aidées Se fecottriïci 
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Ijgrfcs pricre1>aumofncs, ieufncs & autres cet*. 
urcs^ritabl^desgçnsdc bien, facilement 
forcent defà ïres peines. 

Et combien que ce mot purgatoire ne (bit 
point exprimé en toute l'Efcriture fain&e,il 
ne f enfuit pas qu'il ne fok,pourueu q la cho- 
(efignifiee par le moty foit. Car fi nous vou- 
lons nous arrefter au mot, baillez luy le nom 
de prifon,ou de purgatiô,ou autre que PEfcri- 
turc luy baille: mais l'Eglife pour mieux in- 
ftruire fes enfans leur dônepar tels mots Kn- 
« • telligence de ce qui eft contenu en l'Efcriture. 
Pour exemple, rfefcriturefain&cno'faiâ foy 
qjji'il y a vn Dieu eo trois perfonacs, perc, fil* 
te Ckinû, Efprit,cgau^& confabftâciclstpour 
l'intelligence dequoy l'Eglife nous a baillé le 
mot de Trinité* & ofes que cc^not 4e Trinité 
ne foit en l'Efcriture, puis que les perfonnes 
par ce inot figpifiçes y font contenues, il ne 
fault pour le mot qpi interprète fièrement la 
chofe, rejeter la doctrine contenue foubsefc 
mot qui n eft itffcre en lïfcritutcS De mcfmc* 
fur le différend introduit en l'Eglife par le* 
Arrieps,4c légalité & confubftapcia[itédtt 
perc au fils, pour exprimer icclle& la rendre* 
pjus &cile,le* pf rcsaflcmblez aç Concile de 
ont déclaré & donné à entendre par 
ce mot homoufion, qui fignific égal : lequel 
mpt n'eft point iriferc es lainéfces Efcrimres. 
]Et pour çfclail nefenfuit pas,quelefus Cbrift 
^e i^it e^alàfonpere, fi ce mot horaoufioi* 



Digitized by Google 



C H RB STMNKE. Ijtf 

n'cftenJ'Efcriture, veu que ce qu'eft lignifié 
par ce mot, y eft:Moy &mon perefommes 
vn. le dis aufli qu'ores que ce mot Purgatoi- 
re, ne foirtrouué en laiainûc Efcriture, parce 
q facilement il f y peult colliger ,il ne l'enfuie 
pas que la chofe fignificc par le mot n'y foie. . 
Et pour rcfpondre à ceux, qui, parce qu'il eft 
dit , que fi l'arbre tôbe à dextre ou à feneftre, 
il demcurqra là, veulent inférer, pource qu'il 
n'y eft point faiék mention d'vn tiers lieu,ains 
feulement de la dextre ou feneftre, qu'il n'y a 
point de Purgatoire. le dis & aduoiie qu'il eft 
certain que nous irons tous ou en Paradis ou 
en enfer, mais cela n'empcfchc que ceux qui 
par vne vraye & deue contrition & repenten- 
ce m curée en gwc,& ncâtmoins ne font net- 
toyez & entièrement purifiez quant à la pei- 
ne deue pojnr le peché,n*aillent en Purgatoire, 
d'autât que c'eft le chemin par où tels doiuct 
paffer j>our aller en Paradis ; parce que rien de? 
touille ny maculé n'entrera au Royaume des 
cicux. 

Ces trois voyes Paradis,Purgatoû:e &; JEnfèr, 
nous font demonftrees en figurc,au discours 
du voyage que les enfans d'Iiracl firct iulque* 
ace qu'ils furent paifiblcs poflellèurs deU 
terre de promiflîon , où il eft faiefc mention de 
trois fortes de fcpulturcs. 
' Àbrahâ&Ifàac font morts& ont efte enter- 
rez en la terre de promiffiô, la plus gçide part 
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<îe ceux qui moururent en Egypte, furent en* 
terrezaudit Egypte. Iacob y eft mort, & (bi- 
nant fpn commandement fon corps eft porté 
en la terre de promiflion pour y cftrc enfeue- 
' Vf. Iofeph eft môrt en Egypte, 8t fuiuât fa vo- 

lonté fes os ont efté emportez aucc les enfans 
d' Ifracl en la torro de promiflion, & y ont efte 
enfeueliz. 

Par ceux qui font morts & enfeueliz en la 
terre de promiflion nous eft dertionftré que 
ceux qui meurent en la grâce de Dieu vont ail 
Royaume des deux. Pat ceux qui n'y font 
aiorts hy enterrez nous eft dctîiôftré que ccû* 
qui meurent en péché auec le mauuais riche/ 
font enfeueliz en enfer. Par ceux qui font 
morts en Egypte & ont efte eft terrez en la tes- 
re de promiflion, nous font fignifiez ceux qui 
n'ayant pas fai£fc entière pénitence de leur* 
faultescncemonde,fen tont ix pafachcûcr 
àu purgatoire , pour* après auofr fai£t icdle 
f en aller au lieu où rie de maculé ou de fouil- 
lé ne peult entrer. 

. Puià doneques que rien de maculé ou fuillé 
ne peult entrer au Royaume descleut, nous 
deuons de tout noftre cueur nous retourner à 
Dieu, & laifler & abandonner le vice* & faire 

{tenitence de nozfaultes : parce que fânsicel- 
c nous périrons tous. 

Or pourautant que fouucttt il arriue quel 
quelqu'vft a cU repentanee de fes faultes , Ôd 
les a, fuiuant le commandement de Dieu, dé- 
clarées 
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clarecsau miniftre à ce député , pour iuger m T 
ter Itprtm ^riepram^fram n*» U$?4n\ ; mais . 
pour la breueté &*aduancement de Tes iours, 
il n'a ep rtioycn de faire la* pénitence requife, 
pourla, dev*ç &ti$fa$ipn dç fddites faiiltes. 
Que deuienr ceft JbQO}ipe } il, nç^eult aller, 
en Paradis ,en ceft.efta.t*. parce r <jge rt i$eii; de 
maetflé ny, de fouillé n y ,cnçrew .>Çfcç otçp. 
que la r £puipc fpit remife^ Ja peiae,^ Veft *• ' '* 
pas,, comme nous deraonftreronV cj i def*, 
foub$ r autrai&é de$;ip4ulgçnççs ; ,,aM' il eft 
diéfc> (ju^Jiachim a engedré Azor^ Il ne pWt 
pas e#rç, dartifcé ai&flij | £ar eç fci;qifcpqntrai ?A 
rq à la, ç^piiie miferifotyte, qqeççs .ajnçsjfuf^ 
fept e^fleljlemen t dafflâçes, qui ^uroieai; re^ 
ceU la remiflion dç- lç^r équipe y le$z cffynf : 
{foUmew. 1* peine ; demeurée : ^qwjlfail- th M 
li^ftquilrp^lièrit yqç pp^^ropp^^aueç, 
vnç ^ijjçïuejlq ; danîW9P3} f riP&PWfpqH W^i 

fte ; pdfle,#ftfp^eJI? w j^ui .p^.^fffew^ 
appellç ,P^wire :^quel nou^fca^r;^ 
t^enfc&^W^t^ fiî ^ ^ 

EfeiçWRJucb. • • v.r.o': :].',:■;, /,^k>>; , • 
- BQ«to^BÉelljgeiic^cMqw;M wplt.noreï 
coôfo^er t que toiftfie&ui cftto^ù|f/eft 

fc pctfjtr^î ^ai^Je^beie ipxu^ffi //4 
Ujpe^fcaç^ ^ troubler^ Iç.ciçU 
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&larerrc changera de lieu. Er Salomon en 
fnuer.lù.t. fes Proucrbes, Tiois chofesme font difficiles 
,l# à fçauoir, Se la quatriefme m* eft totalemct in- 

cogneu'clavoycd'vn Aigle au ciel, cTvn fer- 
pent fur la terre, d'vn nauire au milieu de là 
mer, & d'vn enfant en fa ieuneflè. 

Où par le ciel eft entendu l'air,comme mef- 
me noftrc Seigneur en la parabole de Ufemc- 
n 4#4# ce,difantîque les oy féaux du cieï l'ont mâgee, 
prend le ciel pour l'air. 

De méfmes tous les lieux qui fe trouuenr 
foubs la terre, côme lesiîmbcs , le Purgatoi- 
re & l'Enfer des ddmnezîeft appelle en rEfcri- 
rure Enfer. Enfortcquefouuentcnl'Efcriru- 
re Purgatbire cft ainff appelle, côme nous de* 
monftrclë Pfalmifte,qu^nd il dir. 
pfd ij.d.6> Les douleurs de l'Enfer m'ont cnuirôné, les 
liens de la mort m'ont preuenu en ma ttibu- 
latïorirt ia^ hraoqué le Seigneur & crié à tnon 
Dieu. En ce lieu Dauid ne parle point dèlen- 
; fer des dam nez, parce qu'en celictt on n'inùo- 
que poiriç Dieu , comme luy mefîirè rèfmcrt- 
Mefmcnyi. gneailleuts î il ne parle point auflî du Limbe, ; 
I7 * parce qu'on n'y auoit point de doule&*vconi-> 

me téfmoigne noftrc Seigneur dû Colloque 
d'Attaham & du mauuais riche , apreS le de- 
cez dudïr rfchc & du Lazare : Sodùiëttftfc tù% 
dit A brâham au riche , que tu as receu le* btér 
& plaifirs durât ta vie: & Lazare Icfhïâlitnairi^ 
tenant il eft confolé, & tof rouirm€fce, Èt 
uanrage les mots du Prophète dcmonftrent 

y - 
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qu'il entend du Purgatoire,quand difant quc v 
les douleurs de rcnferPcrnt,erttourné,il en dé- 
clare la raifon, parce que les liens de la more 
m'ont preuenu : corne Cil vouloir dire, ie ri'ay 
pas eù le teps de paracheucr mapenitenec en 
ce monde, bien que i*en culfe atrc&ion, pour 
ïuoireftié preuenu de la mort. I ; « 

Le rticfiili parlant en la perforthe cî^ la fidèle TfâLt^é 
SijiagôgUe dt de l'Eglife Chreftienne dit: /)#- 
mine Pem meus cUmtui 'ddte^CT 0 fin*]ti the\ Domi- 
ne edttxijli db inferriè dnimam mesm^faluéfii mei 
defienMtifaïrt Ut». Sèigneut mon Dieu; Pay 
cric i toy &ûi tto*as grfary. Tu as Seigneur re- 
tiré môrt 'àttié d'en&r, 6c in as fauue de : ^cûx 
qui dépendent sut tari / " 

Pat ItfqucIJes parolei Dauid nous derçidn* 
lire , totrtrtîet elhhfc én pujrçaraire Piëjt^us 
retire; & îfçinohftre kûflî% differctit&de'cfcù* 
là & det ààmhei:pôtfrâiitâé cj.iie ccq* ^ribnc 
es pçîncVdéPutgatoirt,ip^s dubirpïirathpué 
leur pehitÉcçjfont retiré^ pat la miin Ôe fijieu, 
&les tfatiihéz défcëdcnt attlac fans c&û£ > èom~ 
ïiieditlcfrbphëté. ; v • -P" 
Xe iriefmé #ir attlétfri; tmmtôéidbtex Pfom.sp 
îrifefHéUM^i:^ is retiré fèon^mé déréiifcr 
ïnfcriéàr: cbbtul dit pciatriôu^derilbhftrer la 
différeriez m Lîiribbs Éjùi ëftoit l^fcfcrïapç- 
tieur, où l& £erè* fé iftpofoté nr àuec çbnfola- 
tiori;ia*ttétadant li venttfc dii fils de Dîçft, ' .. 
. Eté ce de Purgatoire parle Jacbo quand 
|1 dît , defcenddrfi éidfiliilm fatum tagens ih fhftr^ 
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0r pc parle il PpWj^^^.^PÀff '4' 
jnc auçlycu , il n y ^^ut. point de pif pr, ains 
.cobtplaâlQa. Kc dè-Jrciifft des darpnj^z, parce 
qu r ifn!y : cJj point r^^d^çpViv^^T^^ 17 ^^^çè.^^ 1 ^? 

i pane temporelle^ 

gpurV^'qû} (bnc^c^ez^ a cc(U(ia qu' il$ 
ioieçJÎftbfouU delcuç5 f^ujee^ . .. 

ipntj^ 

fiirdc, mais indigne de thrpftep^upûcant 
q^&JAXeDt & ç^mrçienfpârc^ 




rnentiqçnçç.nç dQ^çftie (^9<^q]^^^>C; 
chante & impie, çqrçigî £ Tono cptte lc$ jk$Ur 
jfteur^ prançois de G enjçuç. - ^ ^ } j ^ , - > 
PpU* rintelligencc de <fc qjiç ^^s^lTlauI^ 
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côfidcref <j\ie rÈglifë'Catholiquc a diuifëlei 
libres dm eftoicnt prppdfc^ aux Chrefticns 
en trois èfôecés. . ;* • ! 

.DesvnirohnedtTtttôîtpoint qu*îls fiiiïent 
fcrtis dèsApoltres & Ptdphetes,&qucrout 
ce qui eftoit contenu efticeûjthc fuftbofn. 

L on décUroit Ut àutrçs mauuâis"& indi- 
gnes d'eftre leuz des Çhrdtiens , patte iju iU 
côtenoiérît quelques fôblés, faulfetéizy cireurs 
ouherefies. : '*";*'' ' " ; ;i 

c Les aurrf s cftotënt vtHës & profitables : 6c 
fans toUj: Ce qui efîqit blafme en ceuiccju'on 
rejettbit 6c condamttpirVniâis il eftoit incer- 
tain filà eftoient cohip^fèz par gensinfpfitcz 
de Dieu, & par çeuxà qur on. les attriBùort, 8c 
pour cèl^ônfaifoitcfimtiSltetie fciiicotii pren- 
dre entré les canoniquéSi Tnàis tih liés liïbit 
pnblîquêtïicnt pour Ftdrfircatîon cHr pétiole, 
côbien qu on n'en fift*pa$ ^ fondcn^en\de'(py. 
Or voky maraifon. *• ,t; / \ >:; - ,;: 
• Vn teUUfc'qui euflrèftépîàmd'i^ 
reur, d'hereiiç ou de blâfpHëme cpnttt léfâng 1 
dé lefiis Chrift, & plam de fupetftitioh : çefte 7 
première Eghfc en laquelle tiort-feulcment le* 
ikindt Efprir prefîdoir,maîsrle con&roitïoubs 1 
éfpëcefcnfîblè, ne r.eùft larfle entré les bos, &c' 
qui pouuoicht cdificf le peuple : amis les eu ft; 
ircfoits entre lc$ mefçhas, qui auoiérqtt^que 
ftbIc6uHercfie : meflce; - >r 1 1' 1 : /T 

Or eflj rfqucles M^çhabees n'ont faftîai$«ftq 
j:cjettëi& entre lés tnautiiais* & pernicieux lrurej 

5 iij 
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fur la première Eglife des Apoftres, ny par 
eurs fucceltèurs, ains ont cfte retenu? encre 
les vtilcs pour l'edificatiodu peuple, ores que 
leurau&orîtcne fuft fufEknte pourafteurer 
vn article de foy. Il fault doneques qu'il n'y 
aye rien en iccux qui ne doiue eftre loué com- 
me fainû & falutairc, & qui de vray félon le 
iugemenc des Apoftrçs ne fuft tel. 

Il eft certain que la prière pour les morts en 
Dieu,cft déclarée en ces Madhabccs faindtcSc 
falutairc pour eux. Il eft donpqucf befoing 
qu'ainfifoit: car fil eftoit faux & hérétique» 
le liure feroit damnable & indigne d*eftre re- 
tenu entre les bôs Se vtiles par les Apoftrçs & 
leurs prochains fucceffeurs. 

Par ce que deflus Ton peult vcoir apertc- 
mentî qu ores que les Machabces ne hiflcnt 
canoniques,la prière faide pour les morts qui 
y eft contenue n'eft rcpudiaolcpourautât que 
fi elle eftoit impie & erronée, il faudroit taxer 
les Apoftces éc leurs fucceffeurs d'impiété* 
pour nauoir point rçjettçlefdits liures. 

Or à celle fil* quclcle&eur puifle iugcrffar 
le différend qui iadis aefte meu fur la receptiô 
dcfdirs liures), ql'Eglifc lésa auecraifôn mis 
entre les canonicqsiielcpreuue outre 1 au 6fco- 
ritc de i'Eglifc (laquelle il faulc ouyr Se obeyr, 
àpcinf d'eftre misau rlg des cthnicquçs & pu , 
blicains ) par l'auâorité de TEfcriture iâin&e,, 
Et Ails ne fe trouuerau Canô des Hébreux, 
il ne f enfuit pas que rEglife p'aye eu iufte rai- 
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fonde les rcceuoir, pouraucanc quelle ne fe 
conduit pas par les Canôs des Hébreux, ains 
par lcfain&Efprit, parle moyen duquel elle 
ne pcult errer: & qui plus eft pour nous ren- 
dre certains de l'infallibilité de fa do&riac, 
noftrc Seigneur nous promet Se aflèure qu'il 
y demeurera iufqucs à la fin du ficelé, comme 
nous auons dcmonftrcplus amplement. 

Or entre autres raifons qui peuuentauoir 
induiét TEflifê à mettre lesli ures des Macha- 
becs entrclcs canoniques , l'vne eft à mon ju- 
gement de ce que la fainetc Efcriture approu- 
ue & loue ce qui a efté exécuté & faiûpar 
iceux,& par confequcnt le liure. 

Que ce qui a efté non feulemtnt; çxecuté 
par iceux , mais auffi commade, foie approu- 
ué par la fain&c Efcriture, il fc peult veoir en 
fainft lean, où il eft di& que noftre Seigneur 10. 
Iefus Clirift folennifoit la dédicace par eux 
inftitucc* 

Dauantage,fain& Paul faidt honorable më- 
tion deux & de leur fin, quand il dit : les au- Hehr.uf^ 
très ont efté eftcnduz,ne tenas compte d'eftre 
dcliurez,à fin qu'ils trouuafTent vne meilleure 
refurrediô. Or que faind Paul en ce lieu par- 
le d'cux,ii eft ai(c à veoir à ceux qui voudront 
conférer la qualité du martyre qu ik ont fouf- 
fcrt, & les propos qu'ils ont tenuz pour ceft 
effeft. • - 

Leur martyre a efté rcl,qu'apres auoir eu les 
nettes cfcorchecs , & cftans eftenduz on leur a », UnAdh.f 

S iiij 
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{couppê les pieds & les mains, bras & iambes; 
lVndefquelsavâtliberalemét de foy-mcfmc 
éftendu & prefenté le bras, aucc vne ferme a£- 
feurance en Dieu, dift. ïelcspofTede du ciel, 
mais pour les loi* de Dieu maintenant ic les 
mcCptik: parce quçi'tfperelesrepouurerdc 
luy mefînc.Et vn autre diff: Tu nous^erds Se 
deftruits enlavieprd(cnte : mefchâmenr, maî$ 
le Roy xU monde nous refufeitéra en la viç 
etcrnclle^uad nousferos morrspôuTÏcs loix. 
Et lautredift : JEftans liurez à lamort parles 
homes , il vault mieu* efperer enDitii, par le^ 
qu^l bous- ferons rèfufcitez. Par tôuiléfcjuels 
propos & forme detnàttyre no* pOuuôs voir, 
que S: Paul ayant loué grandement la foy des 
Patriarches & Prophètes;, ih fin'teçôfnandc 
lafôy &r cbnftance des Machabceà : en torte 
que p^r cefte recommandation il trous afTeure 
dela vejrkéinfallibledé^hiftoire/* 1 * r 

Dauantage S.Paul efcriuat aux Corimhies, 
& leur traidain de la : ré/urreftion,Tonfermc 
merueilfeùfcmqit fa d6â:riTièicçl}è desMa- 
chabees;(qui eltvpargurnét pôurccygnoiftre 
que la ^o&riiiç ; dcfdfts MachabeeS îveft ny 
impie ny erronee,)quand il dit: fi lefcmbrts ne 
rêfufnterrt point du tout,que feront béur qui 
font- bafmfez pour les mprts,pouratiôy fc ba r 
^tifen^il^poureux. - . : ^ 

Pour Pinrelligence dequoy il fault fçauoir, 
qiKte«kft bafriteEft grênd âiuèiftriVet en la 
♦ fyîH8té*'EkïitvLtc ; caril ne fauh pàspenfçfc 
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que ces premiers Çhfcftiens ijùi auoient la 
Ib jr &: religion Orreftienne,fi mofondemenf 
gtaneé qans le ctfàr^baptifalïètit du baptef 
me q noftrc Seigneur Iefu$ ChriÀ a inftitué 
pour noftré régénération pout les morts: ny 
que fainift Paaf,qni tftoit vaifTeail d ele&ion, 
& qui particulièrement auoit cfté choifi &? 
fauorife de noftre Seigneur, euft voulu pren- 
dre <Tvne dodfcrine faulfe & errpneé,& mefc " 4 
chante couftume,vn argument deyerité. 

Or non feulement donques ce mot de ba-^ 
ptiftrfe pjeptpprçrlaregeneratibn,mais au£ 
ïî potttami£H6n,tI6uleur & aduerfit^: com- 
me quand noftic Seigneur auec l'ardente af- ^••u/.4f 
ft&ioji 6c defîr qtfîl auok de fotiffrir pour 
nous ôcauec vne grande ferueur d'efprit dit. 
l^mtvepimittéri in ferram, yuiivoU, niffvt 

modo àartûr \ vfftéiiim ferfciattirllc fuis venu 
mettre le feu eyi : l2 î terie,& quédemandé-ie,fî- 
rt on qu'il f enflafnbe? Vay à ef|:re bapt jfe d'vn 
baptéfme.Et cômmét fuis ie preifFépC'cft^ à di- 
re par quel moièn' ? ppur Iç temps qu'il me tt- 
•fte de viure icy, fuis ié retenu dû 'empëfché dé 
f\ grade afFe&ionjqtieray dcfônffrir? Ou c6- 
mentfui$-ie,foit de L'honneur ié mon pére 
cterheljquedudefitd^i falut humain, aue"c Iji 
graJforce,tiréà ce ba^teîfiTie de fangiufque$ 
à^quilfoitparacWcué^ ' - - • 

Lcincfint parlant aiixeitfSfis ^ Tàs&èt ty*nh.tQl 
(Jit ? ppuueï vous boire du calice^ijtrtf ie îdoys . H WA9f 
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boire,ou eftrc baptifc du baptefmc q ic dois 
cftre baptifé, auquel lieu il parle de Tes affli- 
gions & paillons. Ce que nous confcrme 
raonfieur fainû lean Baptifte, quand parlant 
de noftrc Seigneur lefus Chrift» il dit, il vous 
bapcizeraau fainâ Efprit, & au feu. Par les- 
quelles paroles il$ nous demonftrc deux ma- 
nières de baptefme.Le premier eft celuy du- 
ledo.y quel noftrç Seigneur dir, Qui ne fera rené de 
l'eau & du fainû Efprit n'encrera point au 
royaume des cieuxXe fécond qui eft le bapte- 
fpac de martyrc,& dafflidion en lefus Chrift, 
Se en fes Sain&s, & celuy de penirece &pur- 
gacion en nous. Ccque nous demonftrc mô- 
fieur fainâ lean Baptifte en la fuitte du pro- 
pos,quand il dic.Le van duqucl,eft en fa mai- 
ïbn,&c il purgera & nettoiera fon aire : car co- 
rne fàinâ lean nous a nropofc la difterece du 
bap tefmc,de inefmes il nous propofe la diffé- 
rence du feu, & nous demonftrc qu'autre cft 
le feu de purgation, autre celuy de damna- 
tion. H parle du feu de martyrc^ffli&iôn & 
purgation premièrement* quand après auoir 
parle du baptcfmc du fainâ Efprit & du feu,il 
dit qu'il purgera fon aire,amaifera fon fro- 
ment en ion grenier. 

Pourfuiuant après fon propos, il parle du 
feu inextinguible de damnation, par lequel 
les mefehants Se obfttnez feront punis,quand 
v , il dit quilmcttralcs pailles au feu qui ne.fc* 
\ fteimiamais* v 



Digitized by Google 



G HRB S T X l M K E« 14 1 

En forte qucfe baptifcr,ou eftrcbaptifé, 
poux les morts, ne fignifieautre chofe,qu'cn- 
duret, Se fouffrir affli&ion auec ieuûics orai- 
• fons & ceuurcs pies & pénibles pour lvti- 
lire des raorts,à celle fin qu'ils foient deliurex 
despeines de Purgatoire. Ce q f accorde mer- 
uçilleufcment bien auec ce qu'eft difeouru 
touchant ce fait aux liures des Machabees 
préalleguezjoù Ce rencontrer prcfque les mef- 
mes paroles, & le raefmefensipour autat que 
c eft autant à dire, SjUes morts ne relTufcitenc 
point, à quelle occafiô f afflige-on pour eux: 
comme de dire, (uiuant i'hiftoire des Macha- 
bees, S'il n'euft point efpcre que ceux qui 
ibnt morts deulfent reilufciter^'cuftcfté vns 
cfcofê vainc & inutile de f affligera faire orair 
fons,aumofncs & autres biens. 

Par ces pafTages, Se infinis autres, ce peuU 
vcoir manifefteroet qu'ores que le mot Pur- 
gatoire ne foit expreflement contenu en h 
fâinûe eferiture, neantmoins le mot fignifié 
y eft demonftré^auqucl on paracheue la peine * 
temporelle deuë pour le pcché,laqu elle eft t'e* 
mife & pardonnee en l'autre ficelé, comme 
nous dcmoftre,& apprêt noftrc {kuueuj: $c ré- 
dempteur Iefus Chrift,trai£bnr de la»gradeur 
de la coulpe de celuy qui pèche contre le 
ftinû Efprit, quand il -dit. Quiconque dira mmux^ 
quelque chofe contre le fils de l'homme, il ' 
luy fera pardonné : mais qui le dira contre le 
fain<à£fprit, il ne luy ftra pardonné ny en ce 
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Aedcny en l'autre. : 1 ' * 

^Par lefquclles paroles hoftre Sé^ntUt 
Hb'tts dcmôftrc qu'il y a quelque coirlpes tjuî 
remettent & pardonnent en Tautre ficelé: 
sfcaf fi il n ? y auoit quelque coulpc qui fe pexift 
-remettre en4'autre ficelé, il n'eftoit point de 
béfoing que noftre Seiettéur adioulèaft , tty 
*n l'autre ficcle,vcu qurtfiiffîfoit de dire qu'à 
jieluyferoit point pardonné. : * -.- : ~ Ja 'i 
Et fault noter que le* paroles de noftre 
Seigneur Iefus Chrift,font de tel poi^flcîm* 
portance que, comme il ditvpluftofl: paîRtôt 
le ciel '& la terrc,qu*vn feulfaot de ce qu'il-aù* 
m.dit, ne f'accomplifle^Et a la vérité le {étà\t 
¥ne trop gr adimpieté de croire ou enfcîgnér, 
Voire-meimc penfer quën'bftre Stigneutlt- 
fus Chrift euft proféré vne parole faulfc^y-* 
leufe^vautè*? inutile, veu ^uc c'eft luy (qui 
JiEl.u comme dit (aftift Luc^remierement'faifbit 
ptaiscnfeighôît)quinou$icommandcdc rie 
fur er vainement , ny prononcer parole vainc 
M***.], ^ {nutile^màis direhmpîemeht, il eft ou non 
um ii ^ ue **° y $ ïen <lros conte de toute paroi- 
* te oy féufe,vaihé &t infrufftûeufe. 

Or fi cotnmedifent riosyaduerfaireSjil ne Cë 
flsmet qutune<oulpc cri lWtrefiecle^noftre' 
Seigneur noùâ prô^ofànt quela parole pro^ 
>,. k > fetice èontifc4fcfainâ Efprk, nç fc remettra hy 
en ce fieclê, hy- xn 1'autrej rcotis propofe vne 
tfirole faulfe i Vaille, mutilé', & fans aucùt} 
f«ns <w intelligences carafe fe cotiurir.d'vntçl 
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l»|alçKeinc,c©ntrelelï« Ghrift^joftr dire qu'jj 
entend, qu'il ne'Fe remet point du- tour, il ne 
fepèuît faite :.VWu que c çftoitalTez de dirçjif - 
P5 jfc pwdpn Hc ? fans adiouftcj,ny. fiec^e, 

»yén}wtê/.,,..,:; , ; '\V ; r! .. ,-j.r, 
Parce que de deux precèdêts,fingûliers pè*- 
^at^s> r doiu.l vjp^eftaou feuje^eut ricg*n£ 
jnaî$ impolie* jjw ^npeiUgj^fuiure ner 
ceflairerrient ynç pQnne py pf opte- yn/uer jfjlf 
le.uçgatiuc'cl^^o'n, pour)e'^fpe'â: de cel T 
lp; gui eft impo.p>Ie^iën fewuiyjjlprsjduji 
lerycrt pas impoMîe : d^^^^wni,^ 
Je's, _ ppt fcitt$ } ^t^»'tm^^Û^,^0^ 
<|u;èj' i'vnç au, ' JÇ^té'g'e^e^c ; 4çceff^çi*9Î 

ïitt,ott nefco.ur^a»;.iIf^ 
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nacurcllcmct âducnir côrûc qui diroir qu'An- 
toine ne court ny en mohtaigne ny en plata- 
ne: alors il feroit vne bonne Se propre confe- 
quence,qu'Aftthoine ne court point: parce 
<ju*on pcult courir & faflèoir en Fvn & en 
1 autre,& non^Hleurs. 

4 t^ue chacun donques qui voudra e/plu- 
ther la queftion,cohfidere quefi nulle coulpè 
cjftôit remifc cfa l'autre fiécle,& que ceft anté- 
cédent dt itC\is Chrift fvftimpoffiblc: il fenr 
raiuroit vne tonfequenec contraire à la do- 
miné dé Ie&s Chrift, & qu*jl auroit tenu vii 
pftpoiVaî h & Faux.Pàrqub y noftre Seigneût 
léfus Chrift ayant fait re^tption,ou ditftré- 
cc de ce feul pechc, qui ne te remet ny en ci 
fïecîe ny eiiTautrc,il fenfàîtparheteflité^jue 
tUs coulp^qùi pdur îéTaliit des hôtofoâ» 
doiucnt c&èfadàtiiiëè&\èi vnès font jimi- 
fes en c'efté , vië,èi lë^àurffeirrti*àurre. 
" En forte' ditf àeeëffûi&ifîcùt il fe tôricîu& 
5titlcsrttfd^^s r pa^6lc^aibâtlent du fièctè 
âduénir, qd*élle* oht èfl$ aidibuftées pa£ frfci 
hit Scigiàtttyéït riou$te ehtenafV<^\* 
Ornes côlilbtir, Te refflWènttotàIcmch< l <èi 
è^flëclé, érlësàûtres aOf.'fôht courpê^vtlii e è|i 
lfs^'teffa^éi dè^ÇftUà à*fonr réittifei 
en ce rtohdfej, £Hë£ fefofrt âprei la puréarJoii 
d'tàîléï,tâtii& : dv fîccl^àductiit; 7 fl ? 7 ^ 
- ' fi? iêfoitîlèWcipIe biëh ayttî^ nW 'Atiï 
Waft^moutfo 

Vite dïti fe'fç^ bîcîi qiie tikdjut tir *dèitiehà& 
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ras à Dieu, il le ce donnera: car la fiirtte de (on 
propos nous denWfftftre qu'elle ne prétend 
point qne IcfusCK&t le idTufdce, doutant 
qu'elle ne perife rien moins 1 cjue dclc veôit 
reflufeité^ ains ddîre que lelus Chrift prie 
pour luy: car quand noftjrc SeigricurJuy dit 
qu'il refTufcitcra, ellercfpond que ce fera en la 
refurreftion finale; 1 Qù i eft vn argument euî- 
dent par lequel onpeultveoir quelle ne de* 
made ny n efpcrclatefurrçdion de fon fterc: 
ce quelle monftrc pluseuidemment quand 
elle ne veûlt permettre qu'on feue la tombe 
où eft enterré le Ltoare,difantfSdgheur il Cêt 
fbrr,veu qu'il y a quatre idurs qull eft enter* 
ré*Què:fi die euft demande la refàrre&ion de 
fon frété-, tllè n*efift ifcjpais VtfUlfc tfapéCchet 
de feiiet la pteiré*rartH l ne elle fit* ; ^ 
- Er qui plûs eft, CàifùSt Paul d jïtié pont V*> 
m^^Onefifore.quc Ci lësptfète$;iéufn« a£ 
fliâ:iotis CcaumofiiéSi fai&espoà* tes! mortS? 
eftoient inutiles, iamais fain&^tttin en eûll 
vfé riy fàit mentioti: ains au côntfairc neuft ^ « 
yëBl« r jrèrmfttr^qtt^btt l f tû& i4ittfùâi*$& ***** v 
ftoft tiàns wara^dèkf étte &{* k ieuiter:<*- , 
rtïe il a >f*fo tes(?àlâti>3«&s i^àdtf es ijui- <Witi . ti ^ 
érré;|efquetsiia tèftf toSai gretttfeh t •' i 
Pttis don<?qtfefc x qfte faindt Paill fait tùtk' 
ridn des afBiéfeds q^»fe font r fù*t> lé* morts* 
Se if dé $<*tn d^K^ïieMârtllé aprîé ïefe 
Chtiftctece fair^fariS cè ^oenylVn riflWrë 
l\iie improutté ny ^ueJcS À£eftfc*& ïcuti 
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Jucccffeu^;{y$nt rctrâcb^lijjrç des Maçh*i 
becs & lcjip 4fl^l QC » flSWPf inapte .& dece^ 
ftablc^&i^digpcdVftiîfi^ f &qucmefmc 
îefus Chrift nojis aileur^^'il y a aucuns pc- 
chez gui feront renais eu j'fcjçre fiecjk; il faulc 
prier poureux , & par içqfftçs,abftinçn£es, & 
aumofnes, lcsaidçr & fuiy||?^/r,à ce quueftans* 
deliurez dç&i&cs peineç* il%pui#fipt jç^ir de 
lafruition ççlefikc.. :, : ^ ne j 4 : • 

|* • Ioatham 

AÔîa* $n$pjçs quçïflèfhwi £>9 petpjiift 

pftinf m*r#£par tevoic$4^Rpyfc4fel^i* 
sinfc a foiuy Âf§ rt$te* inîq^ 4f* RfyMUC- 
œël^arj^otfpou^ 

té contre luy lçfrS^îW3^,i#! -ImPim^iSt 
]&\Afà^4(ffa far 

Wy^deriça-ftrflyv-' ':^ If? - * ■;. i^^ioK- 

* 1 prinçcs^c»£fev^9^ 

cft€fratî^4g.p|r Aéhàz* fie ^^fténfi^tty, 




^uci^^'i^fê^Jbl^ q&'rçi cha^n WQ^e à -he 



ruine 
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"Chues ta % k*w i / " • ^4jf 
îûirie,deftru&iqn &Jiubuerfion de ce royau- 
me: car il femblc que. le moien ld plus (eue 

2 de le Roy ajré pdur contenter {à noblc£ 
î,foitye mettre entrerieurs mains pouru?- 
compenfe de Jours ibuijûs-, tes bénéfices & 
charges Hcclefiaftkpics. Mais tant fTen ffculti 
qu'au contraire , comme la difaibuti<&n qus 
Achaz a foit des threfoorsxqul eftdkiit en la 
maifon de Dieu ^îie luy à de rien feruy :de 
mefmesht xliftriburîoti!des bénéfices niiift 
plus au Royqu elle ne lu'y içauroit proffiter, 
par ce qpe fil y eftoit pourueu de payeurs 
fufHianti & cApables^iteU cntretiendt^oiçnc 
par learidoùdhine exemplaire leur trpppeau 
en la crainte de Dieu^ Se J-o bei (Tance leur 
Prince. Mais ^uioucdhuy eftant pthieçs les 
brebis ëo'ppfteurs^oHesieriienjc vagabondes* 
& . ne font îrien ;«Je Jèuifàeuoir» : :&. ttdfrrôrô 
que lesPrioces, qui les tdifaii>vmtiW&m*U 
en font caufe:ainfi ou^Ja peine éternelle 
dont ils fonc menacez, feront ils les premiers 
qui C'en tefetyLiibpi. Ç^vç^Qieu ri'apas voulu 
permettre que Dauidïny nftbaftir èc édifier 
vn ccmpleîqtH:*) efto&jcjW ,de pkrres'imiF- 
tes * podru: Jqri'iJ aqrftit,,!^ m^;fo#glaji- 
tes : à plufefof ^ M\fa*kSHkf!*ult lUfWfifj 
k çegitflfciïft çp$mn$V&<mt de fqa tgfhplg 
vif * qui* «ftç rashwé.pa* Vd&G.o& de> fon 
fang précieux, foi^4^S^,ué^ux jndignes*Ç* 
tut fert de^rifciird^^irc^qiit'Qn corrui1&p#e à 

ceux à qvti tQh lch!&WP.iÀy< f^ttfttfc9Ri<*< 

T 
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gens fuffifants, car outre ce qu'ils ne le font 
poiht,ils lesypouruoient fouucntpar voies 
illicites.Or côbicn cela cft dcfplaifam àDien, 
ces troûbles nous en font foy ; car Dieu ne 
qpus voulant point accabler , ains hous at- 
tendant à pénitence, nous a mis noftre enne- 
ttiy fouucn t erttre nos mains : mais quand il a 
veu qu'au lieu de nous amender, nous faifiôs 
pis,il les a fufeitez de lieu, dont ùti ne fe don- 
toit point. Parquoy les Princes & leur cofeil, 
conférant comme i'ay dit ces chofes, trouue- 
rontquela mauuaife diftribution qu'ils ont 
fait des charges Ecdefiftiques,aeftc occafion, 
quele peuple n apasefté inftruit en Ja crainte 
de Dicu,& ne craignant point Dieu, malaife- 
met craiftdrôt ils leur Prince. Car de laxrafrw 
te de Dieu procedei oÊciflance qu'on réd au 
Prince, Dieu nous face la grâce qu'ils ypuif- 
fent mettre fi bon ordre, que nous y puiflîons 
viure en*paix& repos, 

r • 

\^cha%a engendré E^echias. 

TOutainfi qu'vn bon pere engendre bien 
vn mauuais fil^coromc le bon loatham 
a engendré le mauuais A chaz, aitifi Vn mau- 
uais pcre engendre bien vn bon fihi-Sc pajr ce 
mtfien faulc la règle qu'on dit commùnerocr, 
SepefdetfimilisfiUm^fefdtri. 
Noftre Ezechias nous en rend certains , if- 
quel eltant (ils du mauuais Achaz T a néant- 
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moins eftc fort hdmme de bicn,& a marchi 
parles voies de Dauid fon pcre* Se a remis & 
rcftituc le feruice de Dieu au temple, fuiuant 
ladifpofition de Dauid,a fait rompre Se met" 
treenpieces,lestëples,autels* fimulachres Se 
haults lieux dédiez aux idoles, & afin que 
les Preftres Se Lcuitcs fuirent totalement en- 
tentifzàleors charges, & peulïentvacquer à 
la loy de Dieu * il a commandé au peuple de 
leur donner leur part. 

Eftant aflSegc pat Sennacherib Roy des AÀ 
iiriens, il f cft retourné à Dieu, & la prié de Û 
bon cœur,que par fes prières & celles d'Efaie* 
Dieu luya donne fecours, enuoyant l'Ange 
exrérminateqr,xjui a fait vne telle boucherid 
des Aflîriens, queSennacherib a eftc côtraânt 
de leuer (on fiege , Se 0 tnfuyr auec honte Se 
confusion. 

Mais parce qu'il fdtefleué,& glbrifie de 
cefte vi£toire,5cn en a pas donné h gloire à 
Dieu, duquel elle cftoir proéedee , ny ne luy 
en a pas rendu grâces: Dieu luy acnuoié vne 
maladie, & outre ce le Prophète Elâie, qui luy 
a dir,Difpofe Se ordonne de ta maifon, car tu 
mourus, Se ne viuras point : & pourautant 
quSi fit pénitence $ Dieu luy prolongea (à 
vie. " 

Non fans caufeà la vérité, noftre médecin 
en cc^prefent droguier met tant dp diuerfîtez 
dedf^gues,lesvnes bonnes, les autres mau- 
uaifes, veu que toutes font neceffaires pour 

T ij 
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noftre inftrujftian : parce que ia forcé fie vio- 
lance des vnes cft mo Aercc par la douceur & 
bénignité desautrcszde toeimesla malice fie 
perrinaciréjauec la punition & corrc&ion des 
mauuais (qui nous rend,ou doit rendre crains 
tifs, timides fie eftonjnez) cft modérée par la 
perfection fie vertu , auec ld'remuneratieildes 
bot)s,quifontmcflez parmy les mauuais :cc 
qui nous doit cfguillonnec fie incitdr à les ea- 
luiure &c imiter. . - • . 

Apres là mauuais Achaz , qui penfant Ce 

Ï>rcualoir des Ennemis de Dieu, les Afliticns, 
eur départit, les threfots 1 de la maifon de 
Dieu mous dk iptQpofé en noftrc droguicr, le 
bon Roy Ezcchiasfon, fils, lequel fumant les 
drodétes vûies de Dauid fon perc, a rcftttuc*le 
ferurce dé Dieu au temple, fie a aboly fie raine 
non feulement le feruice fait aux idoles, mais 
Se les idolesrfic ^ les Jicto' députez à leur Culte 
fie les idolâtries. . * ( î ; - 
JW Auêh P* r * cs aétions duquel , abus fommesjn* 
f dix fat* fit :ftruits:quc toucfcpeifanfle d'authoritc Eccle- 
U feruice o* fiaftique,ou feculicre,foit R,oy, Princc ou gc* 
eidte dmn t ilhomme,Cils vculleot cftrc p^fibldi en Jettes 

n»™" ^ *œc$,d<>tucntmettrcpfi&e^ 

Dieu y foie cntretqnu , fie fil y a efté difcôihti* 
nué,ry remettre,8eque ceux qui ont la prefen- 
tatiâudcs bénéfices fie charges Ecclefikftiqaes, 
choiftlènt perfojinesfuJSWanttSi pour ,y pre^ 
{enter: confideram qu a vn troupjcaudc bréftes 
irraifonnablcs, Ton ne dôner a pas Ucbargc^à 
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pcrfonncs <jui ne feront pas verfees au régime 
d'icellcs: & qu'à plus force raifon,.doit on pé- 
fer deux , voire trois fois, à donner la garde, 
charge & condi^ittc des amcs,qui ont cfté ra- 
chetées par le fang précieux de lcfus Chrift, à 
des loups ou mercenaires 0 . 

Et àTexemplc dece bon Roy Ezechias, ne 
doiuent iamais permettre congrégation au- 
cune, ny aflemblec d'herctiques , quelque 
beau tiltrc derefbrhiatiQn,qu'en vain ils rat- 
tribuent, comme auez veucy deflus, entant 
.que ce ne font que blafphcmes contre Dieu. 
Et fi nous n'êftiôs aueuglez en nos affedtios, 
nous pourrions cognoiftre aifément > par la 
. continuation des guerres , combien cft def- 
plaifantcà Dieu la paix, parle moien de la- 
quelle, les erreurs & blafphemcs font, per- 
mis* 

Ceft fait au contraire dcrexemple, que le- Lt% } îa ftï 
r n j r • mes faits cotre 

fus Chnlt, qye nous deuons emmure, nous a D . ^ ç e 

laifTé : car il enduroit fes opprobres , & f op- uent pmir & 
.pofoit à ceux qui eftoient faits à Dieu fon pe- nonfermet- 

re. Nous au contraire, fouffrons patiemment tre < 

les blafphemes qui font fài&s contre Dieu, 

de voulons auoir raifon des noftrcs. 

Mais tout âinfi qu'en ce faifant, nous con- 
t trej*e#ons à l'honneur de Dieu, & à fes corn- 
.maQdcmçftts, Dieu non feulementpcrmer,q 
;Ies:herçciques nous facent la guerrc,raais en a 

fufçitq d'autres * dont on n euft iamais penfé 

T iij 
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au commencement , Comme il eft mamfeftç 
ffceuident. " 
Tourquoy à Et pour refpondre à ceux, qui (pour colo- 
^omi Ut rcr j c te ll c quelle couleur, l'opinion quils 
tome? les ont baillée ^ airc paix; en permettant vn 
Antiques Jtl chacun viure en liberté de çonfcicncc ) di- 
'fpû. fentquelon permet bien à Rome, que les 

Iuifz y dçmcurcnt, & y obfcruent leurs céré- 
monies Judaïques: que par mclme raifon, on 
peut bien permettre que le proteftant obfçr- 
uelafienne. 

le dis,que toute fimilitude doit eftre(pout 
* eftre bonne) de chofe femblable : mais en cç- 
xy il y a tien différence , Se la raifon de fouf- 
frir Fvn Sç abolir l'autre apparente 5 car nous 
fommes afleurez per le refipoignage de la fai- 
âc cfcriture,que les Iuifz fe conuertiront,Sç 
parce moien attendant leur conuerfion, lqjr 
ruine ri eft pas licite. Et d'auantage il eft à 
naiftre çcluy qui puifle dire , que iarnajs 
Chreftien fe Toit fait Iuif. Et tous les ans il 
f« réduit quelque Iuif au Chriftianifme.Mai* 
nous i>e fifons point que rberetique fedoi- 
Tit.yc.u. ue conuertir: 8c pour cefte raifon faind Paul» 
nous commande, qu'après la première & fé- 
conde admonition, nous ayons £ le fuir Se 
çuiter, parçç qu'il eftfubuerty& condamné, 
de fon propre iugement : & qui pis eft, ils fe- 
duifent tous les iôurs les Chrcfticns,d^utanç 
q U e l'herefic fe prend comme chancre, 
• « P'ai|afitage,par ce <jue]a religion Chrcftîç- 
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ne eft de foy libre, Se demande vne pure & li- 
bre volonté,il n'eft point permis de forcer oit 
côcraindrele Iuif,ny l'infidèle, à la reccuoir: 
ains eft il laifTé en Ta liberté» fil ne la prend de 
bonne volonté. 

Mais ccluy,qui au faindk facrement deba- 
ptefmcafairprofeffion de la religion Chré- 
tienne : fil arriue qu'il abandonne fa reli- 
gion, Se veut apoftarizer d'icelle , il doit eftre 
contraint, à garder la promeftê qu'il a faite 
à Dieu,& fuiure la religion,de laquelle il por- 
te vne perpétuelle marque grauce en fô atne: 
Se Oit le rchife,on ne le doit point foufFrir vi- 
ure entre les Chrefticns, fuiuant le co roman- Dcuu ij. 4. 
dément de Dieu prononcé par la bouche de f*r 
Moyfè. %0 ** 

Outrepins, le Iuif ob(eruant en cor es les 
cérémonies de U loy Mofaïque,& attendant 
les promeflès,qui par l'aduenement du fils 
de Dieu,nous (ont exhibées , fert à l'infidel- 
le d argumet de la vérité de la religion Chre- 
ftienne, Se pouf Ces raifons& infinies autres 
que i'obmets, foufFre Ton les Iuifz, au dom- . 
maine de rEglifc,&n'y foufFreFon,ny ne doit 
on foufFrir 1 hérétique, ains le doit on punir 
fil ne vient à refipifenec. 

Et n'eft pas aflez de le punir, fi par rncfme 
moien les grands, ne tiennent la main que 
l'Eglife foit pourueuë de bons paftcuxs, Se hc 



clçfiaftiqucs, ibiept maintenus en leurs biens 
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&facultez,ainfi qtr'Ezechias fit auxpreftrcs 
& Leuites:à celle fin qu'ils puiflenr mieux 6e 
plusfamftemcnr vâqùeràleuf chàf^é. - 
£e$procez. Etala vérité il. feroit bon, ce me (emblée 
mehant q Ue ] e R Q y m ift ordre , que les procéz, qui 
Çz^P^A 9 font intentez pour le poffefTojre des benefi- 

peneficetje de- r r 

jww ^tç- ccs,ou il y a charge d ames , ftfltçnt prcrniptc- 
#<?»f vuider. ment & fur le champ tyujdefc, a fin (Jiielé vray 
pafteur allaft mettre ordre à fofi troupeau. Eç 
combien que tous pîôcez ne doiuétéftrè im- 
mortelsycoîpmeilfontjfieft ccqufcccu* làlc 
doiuent eftremGffns yeu qti€ le retef demene 
en eft dangereux, doutant que le troupeau 
qui èftfans pafteur,dcm«ïire cependant en la 
niaincUiloijp. c .' . . 
* , le ne veux pas ignorcr,cju il feroit merueiU 
leufemem bien feanr, & d^prâdc cidificatïon, 
fi pour telles maticresyiln y auoit point de 
procez, & qu'il y fuft poiirucu félon les an- 
ciens coàciles & canônfr.Mais puis <jUc le mal 
heur eft tel,&âefté prèfque toùfiours, qu vn 
chacun chetchècequi ltiy cft propre, Se non 
fbjt f i.c f iu. ce qui cft propre à lefus Chrift: de que par ce 
moien- l'on eft plus tutieux des charges qui 
font bien rentees; quede celles, où il y a plus 
de peine que de prouiEt r Et commeie chan- 
cre qui fuip loutda perfonne^ ce^e niaudite 
auaiicecft tellement enfci<ciAee,ea tôtf s cftâtSjj 
qu'il dfc malaifé l ? tfri attacher ôri y deutpic 
'mettre ordre prompçememyàfiri què pat la 
$ligenc^da pftçurtPieti^^ iflrici^ 



Digitized by Google 



* CHRESTIIN^B. 1 I49 

tu^ur^dc fon pcïfpk,poiîr par ce moyen aupoif 
repos & tranquillité, ce que rtïàlaifêmét peul| 
aitacnir autrement Car depuis que nousotf* 
b&ofts Dieu, Dieu auffi nous delàifle, comme 
«duspouuons veoir en Ezècbias : qui pont 
feftré glorifie de fa vi&oirc/ans l'auoir reco- 
gneuë procéder de Dieu, tôbaen vnegriefuç 
Bttaiadie, durant laquelle le Prophète E faie le 
y\rir vifirer &luy dïft : Difpofc^eftamaifôni 
Tûartu mourras êc ne viuras point* 
i- fcar cela nous fommes inftruits Se âpprins 
^ ceux qui nerecoghoiflènt lçSdôns de Dieu, 
KHnbfem en la maladiç dVrreur; Caries he tCf 
ticqu^s ne forgent tant d'erreurs en leur cci> ) 
ueatt , que pat vri't trop granit: prefomptioni 
somme nous autfns dcmonftté. De mefme* 
^rfuient-il à ceux cjui tombent enla maladit 
du pèche, • 
- Et pour cefterai&n, nous qui fpmmespe- ^if^fitto 
cheurs, équipai? noftre iniqut vie & mau* la maift». 
uaife cofluetfacion jofFenfons Dieu iournclle^ 
mem^euôs prendrepour noftre direction Se 
infttuârion l^duertilTemcnt qu a Efiiic fai& au 
RoyEzechias: parce qtienopsdeuonsdifpo*- 
fer ordinairemôt erttcllç forte & manière no»- 
Jfctë fniifori, corne fi nous deuions mourir : & 
dewëiïs à toute heurepenfer ,-que IcProphett 
eft^iloftre port» cc4ant, q nous difpôfîons de 
rioïtrè'maifan >, parce qu iî nous fault mourft. 
T Ot combien qto&poùr la bien dHpofer, vnt: 
iïiçure & grade prepartiti& Se ddiberatiô y fo|t 
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icquifc, néanmoins il y a pour ccft cfFe& trois 
pnocipales difpofitions , d'au» t qu'il y a trois 
maifous que nous auons ou précédons auoir: 
la terreft re, en laquelle nous habitons &dc« 
meurons:çelle de la coofcieuce,laquellc nous 
fai& ou obtenir fi elleeft bien conduite, ou 
perdre > la troiûefme qui cft éternelle. 

Qujnt àla maifon tetreftre , qui eft celle où 
la famille habite, nous en deuons diïpofer(cfr- 
me fi nous dénions mpuar)en équité & iufti- 
ce : car lors que nous ferons au li& mortel, il 
ne fera paj temps de diftribuer noz biens aux 
pauure$,ou rendre ce que nous aurôsdelW- 
truy : car pour Iprs il fault penfer, ou que noz 
fuccellèurs ne le feront pas, ou que la mort 
inopinée, ou la douleur & tour met que nous 
ioutfrirôs en icelle, nous en fera perdre la mé- 
moire. Et qui plus eft,Dieu n a pas tant agréa- 
ble ce que vous luy donne? fur le bord de la 
fo (Te, que ce que vous luy donnez en plaine 
famé & auec raifon : car ceux qui ne donnent 
?uxpauures,ny ne font fondations qire lors 
qu'ils font prefts de mourir, ne dônent point 
pour arfeéhon qu'ils ayét en Dieu % ains pour- 
ce qu'ils n en peuuent pj us iouy r. 

Pendant donc que nous auons les moyens, 
nous deuons difpoferdela maifon: mais ce 
n eft pas al&z de difpofcrde* facuUesquiy 
ibnt, fi par roefme moyen on nedifpofc dcla 
famille &du*egimc d'iceUc» lc$ inftruifàni & 
-par twmfk 9c par doftune. 
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De peur q, corne Hely mourut corporelle- 
lement, pour n'auoir corrigé Ces çn fans, nous 
ne mourions fpirituellemét,pour n auoir cor- 
rigé noftre famille,à laquelle deuons feruir de 
pere : & pource deuons leur monftrcr bon ' ' 
exemple. Car fouuentesfoisla icunefle, ores 
qu'elle aye vn bon naturel , fc gafte par mau- 
vais exemple, & mefme de noftre temps , où 
le vice eft fi commun, que nous ne nous con- 
tentons point de le perpétrer, fi,qui pis eft,ne 
nous vantons de l'àuoir commis & perpètre, 
faifant ( de ce qui deuroir cftre en horreur) 
gloire & réputation. Ceft pourquoy fainft 
Paul nous aduertift,que les mauuaifes parbles hC0r.ifJ.ji 
corrompent les bonnes mœurs. 

Il fàult danantage difpofer de la maifon de 
noftre cpnfcience, par vne douleur , gemifle- 
mént,çontririon & repentence de nos fautes, 
& la nettoyer par vne déclaration (ficelles , fe 
conferuer fans macule , & viure en l'eftat que ' 
l'on voudroit mourir. Car comme ditfain£fc 
Hierofme,malheureux eft celuy qui vit en l'e- 
ftat auquel il n'ôfcroit mourir. Et à la véri- 
té comme dit noftre Seigneur, fi le pere de fa- 
mille fcauoit l'heure à laquelle le larron doit 
venir fureter (a maifon , il y /croit le guet, '& 
Tenempeicheroit. A plus forteraifon deuons 
nous veiller & tenir prefte la maifoq de noftrç 
çonfçience, puis que nous fçauons qu'à toute 
heure le larron eft preft de nous defrober, & 
que mcfmés à Fhçùre que nous n'y penferons 
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pas, le fils de l'homme viendra, fie lorctious 
recourons ce que nous aurons fai&, ou bien 
ou mal. Pourtant docques,quand nous.auôs 
failly,nou$ degôs aucc Ezechias,nous retour- 
ner à Dieu,Sc difftofer fi bien la maifon deno- 
ftre çonfçience,q nous pniffions auoit pmea 
la maifqnjdela béatitude éternelle. ^jy. 

ENcorcsqce bon Roy Ezechias aye (pour 
aijoîr fùiuy les droite^voyes de Dauid, fie 
chemine par icelles ) prpiperé durant /on rç- 
gne,cela n'a point incité fou fils Manaffes à i ï- 
. miter : car dés qu'il Mfté Roy, corne jeune Se 
mal confeillé,il f elUniwçfljçra porté deuam 
Diçu, fi£ pOJtf ceftera,i/on Dieu aperipis quil 
fuft prins &;tnenc captif en Babylone, où iia 
reçeu dc.gtf çfucs fie grâ$c/pfriêcutiôs,partrçy 
lc(queîle*il v pc feft point meffié delà grâce, 
de Dieu, ains ayant (on recours à luy, il la af- 
fe#ucufement prié , fie fai& pénitence de fa 
faultc: defaçonque pieiiaexaulcéfbn orai- 
fon, & l'ayant deliurc de fa çapriuité , jl la ra- 
mené en Hierufàlenr. 

A fon exemple dôcquçs quandnous verro* 
npftrc Dieu irrité pour nof faultcs,pourap- 
paifçr fon ire^iouslédeuô&pricr : car encore* 
p(f tirai/on, quç jes myftcrcs denoftrefoy fbict allez (uffi- 
(an^pour no* induire à bif f^rire, ils ne le font 
pas toutesfoisauec vn telfuçççz qu ils pqur- 
jroicat bicju parçe que pcudcgtps ^ëditët fie 
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penfent à ce qu'ilî croyent. Pârquoy cômc la 
médecine qui eft donnée au malade,faulc que 
pour luy eftrc falu taire Se profitable, qu'en 
premier lieu elle defeéde en 1 cftomach,& q là 
elle foit fuffifammët digérée de la chaleur na<* 
tutelle : car autremé telle ne profiteroie au pa* 
tieht. Ainfi fi nous-dcfironsqucles myfteres 
de la foy tbienc vtiles pour noAre falut , il les 
fault premieremec digérer . dans noftrc cucur, 
auocla chaleur de larfainûc raedkauo.& orai^ 
fon>car autrement ils ne nous liniirbnr. 

De là procède, q« nous voyons beaucoup 
degensqitttfimt extcricurcmentgnmds -zéla- 
teurs 'toatfeâidnrïez en tout ce qui dépend 
delà foy & religion ,Git*eilienne , qui au de* 
meucantfont d'aflcz-mauuaifc vie: & tels fi: 
fcruciK «te la foy,conimc Ton ùi€t ddk dra* 
gue, qui demeure dans le drogoicrçfanseftrd 
employée ny mtfe en viage, qui jpourec n'a 
nul ctfcdr: que (rcltceftoit employée par IV 
potkàirt;& snifein ironté, akrçs*lle ope*» 
ftroitiyoihlavma&puiiranxiejqucDieuluy 
adiftrittuce. ■* aj'ji. >.::< c : • ^^t::. '.• 2 

Ceux là proteftent qu'ils ttoyentotout.dfc 
que! rtglifccroi t,quil y ama v n iugeme t par- 
îidHktf & vniuerfel j quen l'autre ficeler l& 
bonsiictbnr rémunérez & les mauuais ptt*- 
m&: mais peu penfent & méditent* queL&- 
xa ce iugement -, quefle la peiné dbs^mau- 
nais, quel le loyer & Salaire des bons : & pour 
cefte raison il cft bien requis à celuy qui de- 
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fîre que ûl foy luy foit vtile & faiutaire d'j 
pcfcr. Ccft pourquoy il cftoit fi eftroiâemct 
commandé en la loy,de la méditer ordinaire- 
mène. Mettez là,diloit M oy fc,en voz cuenrs, 

pm. . a y Œ | a toufiourscômevn exemplaire en voz 
mains : enfeignez la à voz en£ins,quand vou* 
demeurerez eu voftrc raaifon,quâd vous che- 
minerez en la voyc, quand vous coucherez, 
quad vous vous lcucrez, liez la pour figne fur 
voz mains, & fera comme vn fronteau eferic 
entre voz yeux : efcriueaila fur lesentrecs de 
voz maifons Se en voz portes. 

Parce cômandement nous pouaons veoir, 
combien cftnéccfTaire cette fainûe confide- 
ration, & par confcqucnr,combren ën eft per- 
nicieux le mefpris,& ceux qui mefprifent,defc 
daignent Se font peu de cas de lo ratfbn vocab- 
le & mentale. 

Car fi noftre otaifon & méditation eft (aide 
aacc lej deucs eircônftances, Se noftrc reque- 
fte eft iufte,fans difficulté Dteu no' l'oâroye- 
tl : d'autant que comme dit F Apoftre, il eft le 

x 6mAo.cn Seigneur de tous, riche enuers tous ceux qui 

^* * * i'inuoequeront. 

Or pour iaite prière qui (bit aucccelle de 
Manaflcs exaoicce, beaucoup de chofes font 
rcquifesi cat lof aifon,oucre que c cffcvn* aeu~ 
urc méritoire; corne tamèr les autres ODuures 
vertueufes faides en cfiatmé, a dauatage (eftit 
fai&e auec Tes eircônftances) vcftu ^obtenir 
cequçl'on demande : parce queora&bnpre* 
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p remet eft vncvnion &conionâion dePhô- 
meauec Dieu, par l'eleuation de fa pcnfec : Se 
eft d'vnc telle vertu & efficace,qu elle oft cau- 
fc que le monde dure & perfeucre, d'autant 
qu'elle détient & empefchc que Tire de Dieu 
ne tombe fur nous,& neruinele mondc,pour 
noz innumerablcs offen&s : -3c eft 1 oraifon 
corne vn ara baflade & folliciteur criuers Dieu 
de toutes noz neceffitez : elle eft la clef du 
ciel, par le moyen de laquelle nous ouurons 
les threfors celeftes, & obtenons cç qui nous 
eft necellaire : patelle fc conferuc & garde la 
foy, Tommes defenduz de mal & de péché, 
euitqns&fuions les peines d'iceux»fomme$ 
fècouruz en nortentatiôs, iarertu de laquel- 
lonoasadcmôftré noftrc Seigneur en fa ttâCr 
figuration : car priant en la montagne, Cx face 
eft apparue luHànrci& fes accouftrcmcns cfcc- 
uindrent blancs comme neige. 11 euft peu te . 
trSsfigurer (ans Elire oraifon , mais il ne Ta pas 
voulu faire, pour nous demôftrer fa vertu qui 
eft telle,qu'eîle transforme lame, la dcipouilv 
tant du vieil homme,& chafsarte peçhc, pour 
lareueftirde ce nouucau home Iefus Chnft, 
cniufïicc,{àin&cté ÔC vérité. 

Pcmrdocdrefictvne vrayeflrpar&iétconii- 
fbû, aucc ies: vertus Ôcefcék;: il fera bon de 
l'annexer & lieriuic le ieufitey mais non pas 
auêc vn ieufhe tel que lé font les courtifans & 
riches de noftre temps, quand ils ieu(ncnt,où 
les viandes maigres font lî exqaifcs &û ddi- 
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Rarement accouftrecs,qu'dles font plus ïiian-* 
des, & qui pis cft , chatouillent prcfque amas 
que la chair : mais vn tel qui'fc p raticquoir du 

tfdlmAoî. lcin P s de nozpcres , duquel parlât Daard dit, 
mes genoux ont efte afïbibliidu ieufne,8c ma 
chair a change pour rhaiIt:£cnous cfticy de* 
moftréla manière de-ieufacEchreftienncmét* 
& refpondre quant- &- quabà fceux qui f ercu- 
fent de ne ieulotr point,difant qu'ils f en trou* 
uent mal:car poarincnieufner à ne fault eftre 
à fon ailè,noapins que Dattid , . qui ores qu il 
fuftRoy &grandPrince,,cna efte tellemeht 
débilite, que (a chair en cft changée : 8c fi ne 
C e£b pas contenté de l'ab ftiuanfio qu'il afaiâro 
des viandes delicaces* mais perorau tant que la 
perfe&ion ôc açc ompliflcmcnr du vray Chxe4 
ftien ieufiic,coofiftc otural!*Mmcnce*àf^ 
&cuitcr Icpcchc* pou* \*foa imiff m ment à u «■ 
quel le ieafaé a efte inftitnésil a côioinéfc d au* 
tree vercuz auieuhie: db'haroiliois, dit il, mon 

Me/me 34 J. iwr^enicufnarit,ac mon ocaiforofeft canner?» 
ticcnmonièin; 

- ; Par lequel ptrâpos il nous dcmonftre les vci> 
ruz qui4oiuéfcpfcCccier 1 oraifon. Ea p remit* 
il a icufnc : & fçachaot bien qocrôraiftin des 
tmikb^i. doux&idcshrçuftbles a tûufiôtirseftéaggî&k- 
WcfeiDicUjd'aïf ancqueJ'Qraifon de l'humjftlc 
trafpcrcelesuijuees, il a ; ]iecu&coaioin£k auec 
lé ieufae&KoraifeLn,rhu milice; parce querca- 
mcledkbk cftiresbuché&defcedu durôl f 
par fan orgueil, l'on y va parfoa xôtraire, qui 

efthu^ 
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fcft humilité, & pour cette raifon , noftrc Sei- 
gneur au fcrmpn qu'il fît en la môcagne* où il 
defcritrefchelie de vertu,met au premier ef- 
chellon,humilité:hcureux, dit il,font les pau- 
ures d'eiprit, car le royaume des cieibt leur ap- 
partient.Surquoy il fera bô d'y remarquer,cô- 
me en paflant, qu'il ne dit pas fimplemét pau- 
res^mais adioufte d'efprit * à fin q celuy qui eft 
mal doué des biés de fortune^nc f eftime heu- 
reux , fi auec fa pauureté il n'a humilité. Mon ÉccUf.if'iiù 
amtjdit le Sage , parlât én la pcrfôiîe de Dieu, 
hait trois chofes, 3c ay a coritreeueur ceux qui 
lesexecutét. Le pauure, glorieux,le riche me- 
teur,& le vieil fol. Et oresqu'il foirditlàex- 
preflèmét le pauuregloricux,il ne faut pas pe- 
lée qu'il foit loifible au riche d eftre glorieux! 
mais c'eft pour demonftrer q la pauureté n'eft 
•pas de foy heureufe, finon entât qu'elle eft ac- 
côpagnee d'humilité. Cccy eft apertehient de- i^^t.if 
môftrç en laj>araboleduPublïcaî & Pharific, 
,oy il eft dit, q le publicam C humiliât fut exau- 
cé, & le Phaufien fe glorifiât fut condâné. Èt 
pour cefte raifon, noftre Seigneur feft propo- ^ ^ 
fépourexépleàno%difant$apprènez demoy " ^ 
qui fuis doux Se humble de cucur. Parce die la 
Vierge, q Dieu a eu efgard à l'humilité de foji tm ' l 'l"^ é 
•ancelle,toutes générations me dirôt heureufe, l4C ' 4 * * 
cat Dieu refifte aùx fuperbes , & donne fa grâ- 
ce aux humbles. Pour donc faire vne bône Ôc 
parfaire oraifon,il luy fault annexer le ieufne 
£t l'humilité, auec la Ycille:cTautâc que la veil- 

V 



y 



Digitized by Google 



LE DHOGYUR DE l'AM! 

M#.i6J. le conioin&c à loraifon, cft vtilc pour refifter 

4 1 - aux tentations. 

Etencores que nous foyons pécheurs, il ne 
fault pas pour cela laifler à prier, auec aflfeura- 
ce d'cftreVxaulcé : parce que noftrc Seigneur 
le nous commande par mots exprès. Si vous 

jo4if.if.ci6 demandez à mon pere quelque chofeenmon 
nom, il le vous donnera. Et ailleurs : Si vous 

MM.iub.zi cr0 y CZ > vous aurez ce que vous demanderez 
en priant. 

Eftant dôcqucs ainfi aflèurez par noftrc Sei- 
gneur Iefus Chrift, d'eftre exaucez, il ne fault 

{>as craindre de le prier, encores mefraes que 
a deuotion n y foit pas,pourueu que la faultc 
procède feulement du cofte de la nature, la- 
quelle ne fc range point du tout à la raifon, & 
nô de celuy qui pric.car fil faiâ ce qu il pcult 
de fon deuoir en priant,aiors le pécheur & in- 
deuot n offenfc point en priant , ains partici- 
pe au frui& & mérite de l'oraifbn , laquelle 
apporte auec fo.y trois vtilitez particulières* 
fçauoir e/t, merite,impetration & incitation à 
dcuotio:defqlsfrui£ts le dernier feul requiert 
vne a&uclle dcuotiô:parce q Taduellc deuo- 
tiô j)cede d'vne a&uellc côhdcratiô & inrcl- 
ligece des chofes diuincs: (cômenousdemo- 
ftretôs en fô lieu)de façô qués deux premiers 
frui&s, mérite & impetration, fuffit vne bône 
volonté & intétion,auec laquelle la perfonne 
cômenec à pricr,orcs qu'après elle foit diftrai- 
£te,pourueu q ce ne foit par fa faultc: & pour 



Digitized by Google 



ceft cffcéè,il fault au parauat fe gaèder dé mau- 
tiaifès œuurcs,pcnfccs Se paroles : parce q lors 
que nous priôs,toutes ces mauuaifes œuurcs* 
pcnfèes & paroles que nous adons faiftes SC 
dites , nous reuiennent en mémoire par Ta** 
ftuce&follicitationdenoftrc aduef faire} en 
forte qTioi penfees font fort prdpremét com- 
parées à la çolumbe & au pourceau. Parcé 
quainfi quclacolôbe cherche le ruifïcau,où 
Feaue eft la plus belle & la plus claire: aînfi les 
bônes penfees & pures,cherchent Famé bônei 
& comme le pourceau cherche lé boutbier^ 
ainfi la maUuaifcpéfce cherche le mauuais Si 
indeuot. 

-* Or à celle fin que nul ne fe tfôpe fur le mot 
de deuotiôjie dis que c'eft vnc chofe bien dif4 
fetente de ce que nous penfons Se que beau* 
coup de gens tiennent * qui ont opinion que 
deuotion foitvnamolliflèmencdc cueur,qui 
Vient quelquefois à ceux qui font en praifon* 
àuecvn certain gouft&côfolation fpiritucf* 
le>cé qu'à parler proprement ne fe pcult dire 
deuotion , parce que cela arrhle qùelquesfoi? 
aux per(ones charnelles. & mefmes à ceux quj 
font cri péché mortel, Se n'aduientpasquej- 
tjuésfois aux bons & vertneuxi Se pource ce 
fcroit impro^temSt parler, que de dire que les 
charnels Se vicieux euffent vràye deuotion, 3$ 
Jes gens de bien ne Teuflent poinf , 
Deuotion doncqaes à parler proprement, & 
mefmes félon Tethimologic du mot, eft yne 
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proptifudei dcfptit,dé bien & virilcmefft cte* 
cutcr &; de point en point pbferuer les com- 
mun démens Dieu, & tout cequ'eft requis & 
Becctfaircpour fon feruicc : car Phômcdcuot 
(felô rethimologie)n'eft autre chofe que l'ho- 
me qui ctt preftjpr0t9.pt & afFc&iônfcé au fer* 
uice d#Dieu; ôcladeuotiô eftccfteprompti- 
tn<Je,aucc laquelle l'home (c trouuc toufiours 
pieft de faire & accomplir tout ce qui fe trou* 
uera aggrcable à la dïuine volonté. Nous ap- 
pelions auffi deuotioh ce qui accopàgne io- 
raifon, fç^uoir cft vnc certaine aptitude & a£- 
te&ion deftre totifiours difpofc à tout bien, 
laquelle affcdfcioneft fouuent fansceftamo/- 
liftement dccueifr ou confolation que nous 
àuons dit: ce qui nouseftdemonftrccnVo? 
raifon que noilre Seigneur fit au iardin d'Oli- 
uee,dc laquelle il fe leua la troihcfme fois auec 
yne telle ferueur & atfeû:ion,qu'x ne feule pa- 
rolle qu'il dift aux Iuifs, eut la puiflance de les 
faire tomber tous à la renuerfe:& neantmoins 
en cette oraifon il n'y eut nygouftny confo- 
lation : ains vnç angoifle & tnfteflfc telle^ qu'il 
en fua des goûtes de fang, qui tombèrent iuf- 
ques en terre. Ne penfez pas pourtant,que ce* 
cy luy foit adueçu à faulte que la force ou la 
grâce n'eu (lent peu faugmejner en luy parle 
moyen de foaoriifon, veu qu'il eftoit rcraply 
de grâce, ^arc'cft luy xpefmcfqui la dône:mais 
oit pour npus demoftrer & reprefenter eu 
faperfonne la vertu & l'efficace de i'oraifon. 
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Il fault au(U confidercr que de ceftc àuidicc 
& promptirude de bié faire, ne procède point 
ceftc confolation fpirituelle , que le vulgaire 
appelle deuotion : mais au côtrairc,ceftc con- 
fo lation quelquesfois nous incite & indui& 
(comme nous auons dit cy defTus ) à acquérir 
Ja vraye deuotion. Ce que nous dcmonftrc p , % 
Dauid, quand il dit. lay couru en la voyc de J # 
tes commandemens, quand tu as dilaté mon 
cueur. Et ccft eflargiflèmét & dilatiô de cueur 
procède de cette allegrdflTe & confolation fpi- 
rituellc, parce que c'eft le propre faid de ht 
ioyc,deflargir& dilater le cueur, commcahi 
triftcfTedelareftraindre. . . ; 
- Ençores doneques que nous n'ayons iu£ 
ques icy obtenu de Dieu , ny là vraye deuo- 
tion, ny ce que le vulgaire appelle deuotion, 
il ne fault point pourtant laincr de prier : car 
le fondement principal de noz prietes Se 
oraifons doit eftrc fondé fur la prome(Te de 
Dieu , Se en ce faifant de bon cueur & daffe- A 
âion , Dieu aidant à noftre bonne volonté, 
nous o&royçra là deuotion enlaluy deman- 
dant. 

Or pour bien & deuement drefler noftrc 
oràifon, il fault qu'elle Sait faiâc auec foy Se 
afleurance i car fans icclle il eft impôffible d'e- 
ftfc agréable à Dieu, & par confequent d eftre 
exaulcé : <l*autant que celay qui prié fan^foy, 
& ni C' afleurc d'inipetrer fa demandé, il a'ttr*- 
'■ ■ v ' V ii) - V > 
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fcuç à Dieu, qui cft la vérité mefme,menterie; 
*aril nous a aflèuré 8c promis de nous donr 
41er ce<jue noi^luy demanderons auec foy ôç 
ïàns aucun doute. Car celuy qui prie fans 
JPoy, ceft à dij:e,en incertitude d'eftrc exaulcé 
pu non» prie en vain : & en priant en douce, il 
ptfenfc Dieu, de douter de les promcfles. 
, Commet ceft que Dieu exaulcc ceux qui le 
prient en foy, i'Elcriturcfaincfcc en eft pleinç: 
£ar le Prince 4ç la Sinagogue, croyant quç 
Dîen entrant en fa mailon pouuoit guarir Cx 
jjiljcjfut papfa foy exaulcé, bien qu'elle fuit 
petite Ôc fçjble , veu qu'il penfoit la. prefêncç 
neceflàire. Mais la femme qui patiflbit le flux 
tfc fang l'éxcclloit en grandeur de foy , entant 
flu cllç croyoit certainement , qu'en touclaant 
la frange defa robbe elle guariroit , commeil 
jiduint, Mais le Centetrier les a tous ourrçpaf- 
fez,quarid il a creu que Iefus Chrift peultgua- 
jrir de fa feule volonté, fans aller à U rnailon, 
ny toucher fon fcruiteur: tous lesquels n'e- 
#oiçt point lors â leur prière a eftéexaulece, 
parfaits. Ainfi auifî ores que nous ayons iuf- 
ques à ce iour elle vicieux ôç mefehans, n ayat 
jrien faidt de noftrc cfcuoir, ny nulferuiceà 
Dieu, nous ne deuâ^ pas pour cela nous met 
|}er de luy ny de fa mifericorde : parce <| Fap- 
puy dç^qftrefoy nedfcmâde les feruteesque 
nous aupns faits , ainslc;su>çritcs & bénéfices 
onç Içfy s» Chrift à fajts,efquels cô/îfte la gran- 
ge»?: 4ç j> mé & wifçf içprdç ; toujp ainii 
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qu'il eft infiniemcnt grand > ainfi cft il infinie- 
ment bon. Et pour monftrer la grandeur de 
fa puiflancc Se fapienec, il a crée le monde: 
pour faire paroiftre la grandeur de fa rigueur, 
il Ta ruiné &deftruiâ: par le déluge :& pour 
môftrcr la grâdeur de fa mifericorde , il a vou- 
lu mourir & efpandrc fon précieux fang,pour 
le falut du monde. En façon qu'il a plus fait 
en mourât, qu'en la création du monde. Par- 
quoy puis que, comme nous voyons,*Dieu 
exaulce ceux qui le prient en foy , il fault faire 
fon oraifon aucc foy certaine. 

Il fault encores, pour bien & aucc afleuran- 
ce prier, que noftrc cueur (bit net, faifant (co- 
rne dit fain& Paul ) oraifon en tout lieu, leuat i.T/ro.z.c.8. 
les mains pures:& pour ce faire,il fault auat q 
fe prefenter à Poraifon,mettre peine d'ofter de 
noftrc cueur toute mauuaife affe&iô, ire, ran- 
cune^ cnuie, pardonnant liberalement,dc 
bon cueur & fans feinte ( car Dieu fonde noz 
reins & lcparfonddc noz cueurs) à tous ceux Hiertm.u. 
qui nous amont offenfez : car fi nous nepar- 
donnons>Dieanc nous pardonnera pas,com- *• 
me nous demonftrcnoftrc Seigneur en la pa- mm.i^u' 
rabole du mauuais fcruiteqr,auquel il dit. Ser- 
uitcurmefchant, parce que vôusmauez prié, n *. 
ic vous ay quitté : n eftoit il pas raifonnable q 
tu enfles aufli bien pitié de ton conferuiteur 

3uci'ay eudetoy : & eftant le Seigneur irrité 
e cela, il le liura aux geoUiers , iufques à ce 
qu'il euft rédu toute le debte. Ainfimonpcrc ***** 

. Y 
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celefte fera de vous , fi vous ne pardonnez do 
voftre cueur à voftre frère prochain. 

Ourre ce,il fault pour noftrc parfaiéfce orai* 
£bn , que npftrc requefte foit iufte & raifon- 
nablç : car Dieu qui eft iufte ne npus odtroye- 
ra pas vnc chofe iniufte. 
tatq.+j.i Vous demandez, dit PApoftre S.Iacques, & 
n'impetrez point voftre rcquefte,parce q vous 
la fai&es mahc'cft à dire,vous demade? chofe 
iniufte. Pour donc la bien faire,il en fauitpre- 
dre le patron,fiir celle q IefufChrift a di&écà 
fes Apoftres , que nous appellôs Dominicale; 
car il fault premièrement demander leschofes 
fpirituelles, (doutant quel ame eft plus pre- 
cieufe que le corps)cômc Thôneur de Dieu, fà 
grâce, ion règne, puis ce qu'il verra nous efttc 
neceflaire & ialutairc à lame & au corps: & 1^ 
h ouclcr & fermer,comme celle qu'il fit au iar- 
dind'Oliuet. Ma vcHontc,dit il, parlant èfoi* 
f>ere,ne foit pas fai&ç,mais la tienne. 

Il fault dpqc fermer là noftre orajfôn, qu'il 
nous o&roye noftre rcquefte,poo«ieu que ce 
foit à fon hôneur & noftre falur : car fôuuent 
jioqs demandons ce qui nous eft contraire. 

Il ne fault pas auffi limiter à Dicii le teps de 
noftre oraifon,cômeauoientfai& ceux de Bc- 
thulie, qui pour cefté raifon en furet aigreméc 
M&fc reprins, par cefte bonne femme Iudith. 1 

11 fera bon auffi que noftre oraifon foit gé- 
nérale, parce quelle eft plus agréable à Dieu q 
|aparriculiere f veuille eft faide en chamç, 
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Ceft pourquoy il nous eft commandé , de Jdt.fJ.it. 
prier les vns pour les autres, àfindeftrc 
lâuuez. 

Et combien' que, comme nous auonsdc- 
monftré cy de(Tus , nous ne deuonslaifler do 
prier, pour noftre vice, à celle fin de l'aban- 
donner^ eft cequeForaifon du vertueux eft 
bien plus agréable à Dieu: c eft la doârine de 
faindt Iacqucs , qui dit que l'oraifon affidue 
du hiftc,cft de grand vertu & efficace. 

Il fe faut biengarder auffi, de faire comme 
beaucoup de perfonnes, qui penfent qu'en 
continuant quelque (pécule oraifon , ils fe- 
ront aduertis de leur fin, & tireront tant 
dVmcSjôc telles autres fiipcrfti tions. Car cel$ 
gift en la bonté , clémence fc mifericorde, 
de Dieu, auquel il le faut remettre:concluant 
comme nous auons dit,& obferuant telles & 
autres circ;onftances,que nous pouuons adui- 
fer de nous mefmes, Dieu nous oûroyera ce 
qu'il verra & cpgnoiftra,nous eftrç necefiairç 
&falutaire» 

Quand donques nous voudrôs faire Orai- 
fon,il fera bon que nous cônfiderions noftre 
qualité & moien , fçauoir eft fi nous auons 
Occupation ou non. Car fi nous n'auons que 
celle,qu'il nous plaira prendre, nous nous de- 
uôs à tout le moins choifit vue heure du ma- 
rin, & vne autre du foir, plus ou moins félon 
noftre commodité,pour les emploier en vn fi 
fainû & fi vtile exerce i à celle fin, que les 
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heures que tu auras pour ceft effet choifies, 
t aducrtiffent & incitent à ce faire , & la cou- 
ftume auec le temps t'oltent tout empefehe- 
mcut,& fi de fortune la neceffitc delà famil- 
le, la pénurie & les négoces de la m ai (on, 
nous empefehent à pouuoir choifir rheure,il 
fera bon de le faire quand la commodité C'y 
prefentera. 

Quand l'heure que tu vouldras faire ton 
oraifon, viendra, tu te prépareras vnpeuau 
parauant que la faire, à celle fin que tu pui/Tcs 
auoir plus de deuotion, attention & reucren- 
cc»à ce fainft exercice,& feras ainfi ta prépara- 
tion. Quand tu auras lieu Se temps propre à 
faire ton oraifon , tu mettras peine de chaffer 
de toy tout autre foing,cure, foucy Se penCc- 
met, q te pourront empefeher, Se pou* mieux 
Je faire,tu te reprefenteras deuât les yeux,que 
quand tu pries,tu ne parles point aux n^rail- 
Ies , ny au vent : ains que tu es en la pjr cfence 
de Dieu y qui eft reallcment prefent en ton 
oraifon, efeoutant tes propos, regardant tes 
larmes, Ce rçfiouiflàn t de cette tienne deuotiô 
Se fainû exercice: parce <ju ores qu'il aflîftc 
vniucrfcllemcnt à toutes créatures, fi eft- ce 
qu'il affilie plus particulièrement, à ceux qui 
le priçnr.comme tcfmoigne la fcinâe eferitu- 
peut. 4.47. *e, qui dit, qu'il n'y a nation au monde, tant 
grande foitelle, qui ayefes Dieux fi propices, 
comme Dieu aflifte à toutes nos oraifons.Par 
ginfiçonfiderous auec quelle mention Se re- 
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uerance, nous dcuons nojia prefenter douane 
cçftc draine maiefté. Veu qu'on fe prépare, 
auec vne grande préparation pour fe pcefen- 
ter deuanc vn Roy ou feigneur ternen. Et 
pource quand nous prions, nous deuôs prier 
auec fainâ: Paul,qui dit. Quand ie prieray, ie i.ftru^; 

J>ricray d'efprit & depenfee ; comme fil vou- **• 
ait dire, quand ie veu* prier, ic iette toutes 
aftedions, tant publiques, particulières que 
priuees,& mets toutes autres occupations en 
oubly,fçachant bien que Pieu reprend aigre* 
ment ceux qui le prient feulement des leures, 
ayant le cœur loin deluy. Parquoyilne fault 
pas pen(èr,auoir fait fon deuoir àrEgltfc^'a- 
uoirdit fes heures, & fait Ces peculieres orai- 
fons, par la bouche,fi l'on ne parle du cœur, 
C'cft ce que nous aprend^oftre Seigneur, 
quand il dit. Quand vous prierez ne vueillez 
point vfer de long propos t ce neft pas à dire ÙMÇA *' d ' u 
que Toraifon longue foit à Dieu odieufc,veu 
qu'il dit du il faut toufiours prier , & qu'il a 
demeuré kme téps en prière, au iardin d'Oli- 
jiet. Mais il reprend ceux qui penfent, que le 
- principal fonde ment de Toraifon confifte à 
dire vne grand fuitç d'oraifons,&ns e(prir,de- 
uotion ny attentionypenfont peuteftre, que 
les oraifons foient comme Parg&^qui où plus 
il y en a, plus vaut. Mais telles gens fe trom- 
pent, parce que plus vault vne petite oraifon 
ditte auec attention & méditation, quVne 
rjwUjWTcpairecpatlçsleurea,fan$ toucher m 
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cœur, Car cammevne petite médecine qui 
touchera le malade où il faut, proufiteraplus 
qu'vne centaine, qui ne font que paflèr par le 
corps:ainfi eft il de l'oraifon. 

P enfant donques à ce que deflus, t'cûat re- 
tiré de la multitude, tu te mettras à genoux 
aucc reucrance,faifanr le figne de la croix, di- 
fant en premier lieu ta confeflion générale, 
te repentant de tes fautes,demandant brefuc- 
ment à Dieu pardon d'icelles/pecialemcnt de 
celles que tu as cômifes à ce iour, luy fuppliat 
qu'il te face la grâce, de ny plus retourner, & 
demploier ce peu de temps, que tu dois cftre 
en praifon,à fort honneur & gloire, & à IVti- 
lité ôc falut de tonamc.Ett eftant ainfi prépa- 
rée inuoqueras lagraçedu fam& Efpnt,8c 
puis feras ton oiyifon, laquelle eftant ornee 
de ceque deflus , fera (ans difficulté exaucée, 
corne celle de Manafles, qui par le raoien d'i- 
cell«,fut deliuré delà captipitc où il eÛoit de- 
tenu en Babilone,& retourna en Hicïufalem. 
Ainfi auflî moiennant cette aflWuc oraifon 
& deuotion, ainfi faite, ta feras deliuré. de la 
confufion.où le diable t'auoit mis,par ton pé- 
ché, & feras conduit par le minifterc des An- 
ges en Hierufalem celeûç, 

Manajjes a engendre ^Ammon. 

LO» tient en commun prouerbe,que bon 
exemple prend en luy, qpi fe çhaftie par 
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autruy. SiAmraon cuft prins exenrçple enlà 
captiuitédcfonpcre,& euft bien remarqué, 
comment pour auoir oublié Dieu, elle luy 
cftoic afriuee, & comment par fa péniten- 
ce Dieu le receut en grâce : fi , dis-ic , il y cuft 
bien penfé,U luy en cuft mieux pris, mats cela 
ne Ta en rien redu meilleur, ains pour n auoir 
cherché Dieu comme il deuoit,& auoir de* 
méuréen fon ordure, il çft mort en for* pé- 
ché^ a çfté tuépar fes feruitcurs propres. Ce 
que fil n'a profité a Ammon , il ne raiilt pas 
que nous , qui fommes Chrcftiens, ( Se qui 
auons receu de ce bon Dieu, de plus grands 



les Iuîfe,car toutes leurs promeflès,n*eftoient 
que temporelles & terreftres) foions imita- 
teurs d'AmmotiuAins nous doit feruir l'exem- 
ple de Manafles, pour, G nous fommes en pé- 
ché, ne nous mesfier point delà mifêricorde 
de Dicii: ain*efperer qu'en faifant pénitence, 
nous ferons comme Manafïes, receuz en gra»' 
ce. Et l'exemple d'Aminon nous doit feruir 
de ne nous appuier tant fur fa mifericorde, 
que nous n'aions crainte.de fa iuftice ,tcftant 
comme dit je Pfalmiftc, La crainte de Dieu,le 
commencement de fapience. 
, Dauidrdif notamment la crainte de Dieu, 
parce qu'il y a diuerfes fortes de crainte. . 
< Il y a premièrement vng crainte naturelle, 
par laquelle noftre nature a en horteur Se 
crainte, ce que luy eft contraire Se nuiûble,& 
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(pecialêment la more, & delà procèdent ces 
premiers mouuemens,qui eftonnér nos fens* 
ôenous induifent àeuiter&fuir ce qui nous 
fcmblc dommageable. 

Cefte efpccc & manière decraittte ,pour 
autant que ccft vnc paflion naturelle, n a en 
foy mérite ny defmcrite, pourueu qu'elle ne 
nous induite à chofes iniuftes. 

Par cefte crainte, noftre feigneur Se (àu- 
ueur Iefus Chrift, Ce doubla au iardin du mot 
des Oliues, lors qu'il demanda le calice luy 
cftrc tranferé: mais pour autant que la raifon 
furpafloit cefte crainte, il remit le tout en là 
difpofition de (on perc. 

Cefte efpece de crainte a fait fouit fouuent 
fainâ Paul, dafts des corbeilles, par dcflïis les 
murailles : la fait appeller deuànf Cefar, pont 
fans ofFcnfer Dicu 3 euiter le plus qu'il pour- 
toit Ton tnal.Et biÔ que cefte crainte naturelle 
ne procède point du (ainâ Efprit* nelrmoins 
elle pcuteftreauecluy. r 

La ïèconde efpece de crainte,eft vnc cirain* 
te mondaine, par laquelle l'homme eft induit 
& incite à péché: par ce que pour crainte d'à* 
uoir faute, Ton opprime & foulle fori prd- 
chain:l'oneftpreft,pour crainte de defplairé 
à quelque grand,! offenfer Dieu, voire à le 
renier,changer d'opinion. 

Pat le moien de cefte crainte,Phâraôn per* 
fecuta le peuple de Dieu,craignant qu'eftans 
oyfifs, qu'ils ne multipliaflcnt p*yr trop , & fe 
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rebellaient contre luy. 

De cette efpcce eftoit cfmeu Hieroboara» 
quand il fit idolâtrer fon peuple après les 
veaux d'or , craignant qu'allans facnfier au 
vray temple de Salomon, ils recogncuflent 
leur faute, & Ce rémittent en l'obcitfànce de 
leur légitime Roy. 

Par cette crainte,Herodes fit mourir les In-> ^ 
nocens , & la Sinagogue fit crucifier Icfus 
Chrift,de peur de perderc le royaume. 

Cette clpccc de crainte cft inutile , defor- 
donnee Se iniufte: pour autant qu'ils crai- 

Îjnoict ce qu'ils ne deuoient pas craindre: car 
es commoditez que nous pouuons auoir du- 
rant ce peu de temps que nous auons àeftre 
en ce monde,font fi viles Se indignes,qu elles 
ne mentent point que l'homme Ce tourmen- 
te ppur les auoir, veu que le plus fouuent il 
en pert fon ame , qui cft plus precieufe que 
cent mondes : parce que comme dit noftrc 
Seigneur, peu profitera à l'home de gaigner 
& conquérir rout le monde, pour perdre fon 
ame. 

Et de fait nous voyons communément que 
les marchans,& nautonniers,qui pour fa- 
grandir & enrichir filloiroenr iournellemcnt 
la mer,quand ils voient venir quelque tempe- 
fte> orage, ou bourrafque, ils icttent tout ce 
qu'ils ont amaift de beau & précieux dedans 
la mer,&ictteroientcent mondes,fitant il y 
en auoit à leur commandement pour fauuer 
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vne fois & prolonger leur vic,& ncantmoins 
nous foraines fi mal aduifcz & apprins,que 
de perdre le corps & l'aine* quieft immor* 
celle pour l'or & Fargenr, & les honneurs qui 
neftqu'vnefumcc,& vanité, & qui font de 
peu de durée , & de mauuaife garde Se dange- 
reux: veu que bien que de prime face ils nous 
femblerit doux & gracieux, fi eft-ce que qui- 
conque y voudra prendre garde de pres^trou* 
uera que ce n'eft que poifon Se venin * pour 
autat que nous ne les pouuôs aubir, 8e moins 
entretenir fans vn grand foing, extrême peine 
& merucilleux trauail: 8c pour cette occafion 
noftre Seigneur les appelé efptnes, qui np us 
poignent &martyrifent inccUamment. 

La troifiefme efpece de crainte , fapçtk 
humaine, ou charnelle, par laquelle l'homme 
fe laifTe aller au pechc,dc peur d'écourir quel* 
que dommage en (a. perfonne. Par cette efpe- 
ce Aaron forgea le veau d'or, 8c (am€t Pierre 
renia lefus Ghrift. Et poutcenofttp Seigneur, 
nous aduertift de ne craindre point ceux qui 
ne peuuent que tuer le corps, Se non lama 
Parquoy, quâd par la permiffio de Dieu nous 
fommes perfecutez & tourmentez , & nous 
voyons en danger de mort, nous nedeuon9 

{>oint craindre: ains deuons recognoiftre que 
c tout vient de Dieu , qui ne le nous enuoie 
point fansnoftre démérite', dont nous en de- 
uons eiperer tout bien & aduantage: veu que 
noftre Dieu eft fi bon,& fidèle, qu'il nous tiê- 

dra ce 
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dra ce qu'il nous à promis: qui eft que quico-* 
qùes perdra pour luy la vie en ce mondc,il en 
#• trouueravne meilleure en l'autre. 

Quand dôques nous fommestormentez ÔC 
perlecutez, voire de la mûrt,il nous faut efle- 
ùer les yeux au ciel,& efpeier,&no 9 appuiet 
fur les pramëfTcs de Dieu,& fans crainte re- 
ccuoir ce qu'il luy plaira,que nous endurions: 
comme a fait cette gencreufe, &C vertueufe 
femme la mère des Machabccs,laquelle bien 
qu'elle vie fe$ enfaos endurer extrêmes tour- 
mens pout l'honneur de Dieu, les admone- 
ftoit de tenir bon,& ne craindre point la tira-* 
nie d'Antigonus. 

* Et tout ainfi qu'il ne faut point craindre la 
tirannie & perfectition des mefchans,ny pout 
crainte d'icclle mal faire : ainfi ne faut il pas 
que la crainte des punitions ou corrections 
de la iuftice nous en garde fculemét: ains nô 9 
dcuonsnouspreferuer de mal faire pour l'hô- 
neurdeDieu.Caril nefe fout point abftenij: 
demeurtre,ou autre cfpece de vengeace,lar- 
recin,ou autre forte de mal, pour la crainte de 
la punition iudiciaire:mais parce que Dieu le 
dcfFéd:d'autat qu'il faut pluftoft auoir cfgafd 
à la prohibition que Dieu en a fai&e, qu'en la 
punition de iuftice. 

Ceft bien fait de craindre la iuftice : mars il 
ne la faut pas craindre pour fes punitions,ams 
parde qu'elle eft ordonnée de Dieu. Voulez 
vous dit fain& Paul,ne craindre point fa puif- 

X 
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fancc, faittes bie, & vous ferez louue d*iccttc % . 

De cefte efpece de crainre eftoienc incitez 
les luifz à looferuation de la loy,pour autant 
que quant & la faute fuiuoit la punition , Se 
non pour defir qu'ils eufTent d'obéir auxeô- 
mandemens de Dieu.Et par ainfi cefte crainte 
charnelle, & humaine n cft du (ainft Efprit ny 
ne peut cftre auec Iuy. 

La quatricfme efpece de crainte nous l'appe- 
lons rude, preflànte,& violente,qui incite 5c 
quafî contraint l'homme à obéir aux côraan- 
demens de Dieu, & à viure vertueufèment 
pour fuir & cuiter la peine èternelJc^ucIa iu- 
fticc diuine propofé, & referué aux diables,& 
aux pécheurs: & pour n'eftre point damnez 
ilsobeiflent àlaloy. 

Cefte efpece de crainte cft appelée feruilc, 
Se procède du fainû Efprit, & de lafoy que 
l'homme a en la parole de Dieu , qui menace 
les pécheurs de punition Scvengeacc: & par- 
ce qu'il croit que cela iuy doit ainfi aduenir, 
il craint & f eftonne, & par ce moien il com- 
mece à bien faire,& combien que cefte crain- 
te ne foit repudiable,veu quelle eft confcillce 
par noftre Seigneur , fi eft-~ce qu'elle n*a nulle 
grâce en foy:& pourec dit fàin& Ican, la cha- 
rité la pouffe dehors. 

Parce que cefte crainte (eruile purge 8c net- 
toie les effets, mais non pas les afFe&i os, cha- 
- ge les œuures & non le cœur,reprime l'iniqui- 
té mais elle ne iuftifie pas la volonté: ôc fi on 
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û'a autre vertu, q ceftc (cule cfpece de crainte, 
ce fera vne augmentation de condamnation: 
car vn tel ne (ert point proprement à Dieu 
mais àfoy-mefmc,nc craint point à defplairc 
à Dieu mais craint Ton propre mal feulemct; 

Si Pharaon n euft craint les fignes de Moy- 
fe,il ne luy euft pas fi fouuent promis d'obti* 
aux cômmandemens de DieU:mais parce que 
ceftc crainte n'eftoit point accôpagncc d'au- 
tres vertus,clle ne luy feruic de rien, ains l'en- 
durcie, & finalement lcprcdpita.Cefte cfp* 
ce de crainte ne red point l'homme meilleur* 
par ce que fil ne pèche point,ce n eft pas pour 
auoir le péché en horreùr,m*i$pour la craint é 
de la peine* 

Toutesfois elle eft vtile & profitable à beau- 
coup, côrac à Nabuchodonozor, Manaflez* 
& à ceux de Niniue,& tous £eux*qui amotcea 
par cefte crainte ^aillent le vice,& puis par les 
menuz fenflembent en l'amour de Dicu,& 
après le feruet,non feulemét pour cefte crain- 
te,mais auffipout l'amour qu'il luy portent: 
iuiuat l'aduis d'£faie,qui dit^par la crainte no* 
auons conecu & enfanté Teiprit de Gilut. 

La cinquitfme efpece de crainte, eft vnie/ 
conjointe & annexée auec arïiour,& pour au* 
rat q ceft amour eft imparfeit, nous l'appelôs 
initiale,& a en foy deux confédérations : d'vn 
cofté,quâd elle côfldere la diuinc maiefte qui 
eft founerainemét bonne & belle, elle l'aime 
f n forte, qu elle a toufiours crainte del'offen- 

X i) 
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ftr:& de l'autre, quâd clic regarde fô iugemec 
Se punition & vengeace du peché,pour euicer 
telle purmiôn, elle obeift à Dieu, la première 
procède d'vfteaffedkiô de iuftice, par laquelle 
elle remarque fa faute, la fecôde procède d'v- 
ne affe&iô particuliere,qui a feuleméc cfgard 
à ta peine. Mais parce que l'amour deuance la 
crainxe,& q l'amour de Dieu l'incite plus q la 
crainte de la peine, cefte crainte cft fain&e & 
meritoirc,& procède du S.Efprit, & demeure 
aucc luy,& eftaucc charité,bien qu'imparfai- 
te: pour autât q tant q la pfonne aura efgard 
à fon profit ou dômàge, elle fera imparfaite. 

La lîxiefrncefbece de craintecft lincere,& 
parfaite,& eft celle qui craint feulemét offen- 
fer Dicu,fans auôire(gard à autre chofe, quel- 
le qu'elle foit: Scceftcelpcce de crainte hous 
Fappelôs filiale, pourautât que corne le fils ne 
craint point tant fon perc pour (es menaces,q 
pour l'amitié qu'il luy porte : ainfi le vray Se 
parfait Chreftié craint plus Dieu par i*affc<SKô 
qu'il foy porte,que pour fes punitiôs,n aiat e£ 
gard, ny à fon profit ny à fon dommagc:mais 
feulemét à cftre agréable à Dieu:en f6rte,ores 
qifil n'y euft ny paradis ny enfer,ny falaire, ny 
peiné,ilii*en laflairok d'en faire autant , pour 
lafFeâion qu ilporte à ce bon Dieu. 

Et de fait, fi le fils feruoit feulemét fon pere 
fouz cfpcrâcede recôpéfe, &c d'auoir fon hoi- 
rie, il ne feroit aimé ny eftimé, & mal feroient 
lespauures peres,quâd ils deuiendioiét vieux 
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ou malades,& n'auroicnt point de fucccffiô. 

La crainte dôqucs qui procède d an?#uty eft 
fain&c &parfaite > d'autât qu'elle dôoe coura- 
ge de fèruir librement fans fen cnnpier,^ueç 
ioyc& cotentemét:c eft ce que le vray & par* 
fait Chreftie doit faire, fuiuâtie côfcil de Da- 
uid^ Seruez, dit il, le Seigneur en crainte & le 
feruat refioiiiirez vo p en fraieur,Et eft vn grâd 
cas de fc rçûpuir en fraicur : mais cette ftejcur 
jpcede du S.Efprit, & eft pleine de fejpeqf:p& 
charité,parcp qu'ikie cwt q ppurce q il aime. 
, Voila en forume les principales efpeccs de 
craintc,toute3 lefquelçs. p*oçedet d'vne feule 
caufe : en forte q fi lacaufc elî bônejla^nt^ 
ne peut eike. mauoaife.Çeftc ç^ufe eft ajmour: 
car craintç nrppremet eft apapur , fuiar ce qui 
luy eft nuiMntypQurtatfi rampapeft Kop,ilçn 
fortira vnç bpnne craints, û l'amour jeft mau- 
uais^lcn^ortinivnpmauuaiiê^i ! 
u . Xa crainte nararejle ê# frpnç, . quâd l'amour 
d'où çUe^pccdeeftW i^WÇhrift a craint la 
mort,pource qu'il âini e la .Vie; maj$ parce qu'il 
neraimojtpasrar,qu ilji'aimaft plus ^a gloire 
. de foj^ere,ôçle falut du mpnde,pouvcç ceftç 
^rainfi^ic lj^poit macule ny fait rebeller à fon 
pcre,ains# j&i^is le tout à fa d^ine volant^ 
r La craintemodaine eft mauuaifcparce que 
J'amour môdain d'où eHe.prpç^dejeft inique: 
• $ç pour cette raifon S. Paul nous commande 
< de la fuir & euiter. Ne vuilkz, dit il,aimer ie 
roonde,nc tput ccquieftcn iccluy. . , > 
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Bô Dieu,qù*ii y a beaucoup de gës,qui pouf 
peft ^rnour môdain ont perdu le royaume ce- 
Jefteî lly auoit dit S.Iean, pluficurs qui croiçt 
çti Içfus Ghrilhmais parce qu'ils aimoiet plus 
Ja gloire des hôroçs,quç celle de Dieu, ils no- 
foiçt le confefTer.S.Matthieu raçompte qu'vn 
ieuue adolefcét cupïde de fuiure Iems Chrift, 
f en retira quad il luy ouït dire, que pour eftrc 
parfait, il Failloit rendre tout foi* bien fclç 
diftribuer aux pauures. 

La çtai te feruile peut eftre bônç & ^>fi table, 
entat qu'elle caufe Tabâdon dépêche, & pré- 
pare céluy,qui par elle laifle fou vice,à aymer 
jBf craindre Dieuimais elle feulen^pul bie en 
foy, éptat quelle ^cede d'vn amout fordidè, 
d'vn àipour mèrcenaire,dVn amour jpptete 
particulienÇàt: ficreluy qui eft doue deceftç 
craihtèric pèche poiht,c'eft parce qu'il craint 
(k rcdpubte la peine éternelle: d'âutat qu'elle 
éll côtraice à fon profit, qu'il airafèien forte q 
Çil pouuoit librement pccher,& it nVftoit pas 
rçtenu de cefte crainte, il le fer© it. - 

ta er^iiite initisle^ft fainéte Si bonne,& à 
Dieu agrcable:tnais pour autarqu'ett^ft erf- 
trèiTicflce d f vh amour propre cjcraijlron do- 
mag^,&^induitàne pécher point pour etti- 
ter la peine deïïe àu peché,elle eft furrtfôwc de 
la cràite de Dieu, qui ne pèche point, de peqt 
d'pfenfer ceftefupremebôtéreh forte quVtés 
q Ton peuft pécher fans crainte de cqrreâioh. 
ou punitiô, nearmoins i j nele veut poït faire; 
jpaf çe cjii'fl Épûrcj cela defplaift h Pie«> h gra- 
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ce & amitié duquel,il defire fur routes chofes. 

Et appellct les doâeurs vne telle crainte fi- 
liale,faiûe &parfaite:d'autât qu'elle procède 
d'vn amour pur & fincere,qui côfidere & a e£ 
gard à la grSdeur & bote de Bieu,q. mérite d'e- 
ftre aimee* claire & reuefee fur toutes chofes. 

Ceft cette cfpece de crainte <j a induit Moy- 
fe & SiPaul,de fouhaiter d cftre pour Thoneut 
& gloire de Dieu, damnez : préférât franche- 
met la gloire de Dieu à leur particulier profit: 
pour autat qu'ils defîroiét leruir Dieu éntïe- 
remçt,nô fculcmct de leur do6trine& de leurs 
biés,maisdelcurperfonnes, de leur vie,voire 
de leur aine, qui ne (c doit emploier pour au- 
cre occafion^que pour cequi touche & depéd 
delà gloire & honneur de Dieu. Le fruit doc 
&l'vtiiité que nous deuons, &pouuôs tiret 
delà crainte de Dieu^cft dit,que c'eft le corné* 
cemét defapiéce : carWïômc de (oy eft mal- 
faige &igAôfât,&p6urce doit auoirla crain- 
te de Dieu pour obtenir ta parfaite fapien ce. 

Ces deux pères de noftre généalogie, M anaf. 
fes&fonfils Ammô,iiousferuët encecy d'e- 
xcple:car Tvn par le moië de la craîte dé Dieu' 
fe rcCogApit & fut deliuré:& fô fils par la fau~ 
tcd'iceilèeft mortenfon péché. G'eft pour-* 
qùoy le prophète nous âduertift de chercher 
Dieu, pendant qu'il eft aifé à trouuer. 

Pendat dôquesquenôUsfommesicy, puis 
qu'il eft,fuiuât fa promcflè,prcft de nous rece-' 
UOir, quâdnous nous rctournerôs à lujr. nous 
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dcuôs no' y retourner de bône heure, depeur 
quauecAmmonous ne mouriôs imparités. 

^ydmrnon a engendré 'Iojuts: 

I Qiias cftanç paruenu ieuneà h couronne 
de Iudec,marcha par les voies de Dauid fon 
pççe , & commença à huit ans, à, chercher le 
Dieu de fonditpere :. & pour ceft cffçt il ofta 
les hauts lieux dédiez aux [ idole$:&> les idoles 
meJTrrçes, & fit tout brufler, ppu* çrvperdre h 
XMfaQÎfcjk puis célébra la Pafquc en Hieru- 
&l<en*,aueç y ne grande folennité» 
Dç ce q ce ieune Roy lofas a cfté^u ricux,dés 
Ijr çoinencemet de fon rçgne,de ce <j depédoit 
de rhpnçur de Dieu, &à| exçermmaûoridçç 
idoles , ce ppus eft vne iqftruéfcion >qui npu^ 
deuroir fairerougir de hoate:veu qite;dc$çe» 
fte tendre ieuneffç, ilauqitlçcacur à Dieu, & 
eftok plus curieux^e ce qu'aparte^piç aucul- 
tç diuin 3 & à la confemaçion de Thoaneur de 
Dieu >; ^u>rairottuiflrçftient de fes plaHirs & 
afFe£Hons,& fi voulu t^ien auoirle feing, & 
tenir l'œil, \ ceque le$<chantres fe tinflèpc eu 
lçurs ordres, félon ^commandement or- 
donnée de Dauid Par çeU nous infouiflanr, 
que ceft le principal ofpcç dç$ P^c«î,dV 
uoir l'oeil , que le feruice diuin , fuiuant l or- 
donnance desApoftceSy&lcurs façoefleuts, 
foit entretenu: & toutaukre'cojwtaitç aboly 
&: exterminé. 
P s çf*quçJofa$ * £4% cclebwJk pafqse, 
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tuec grandes oblations & folcmnité, nous 
foraines iiiftruhs , que nous ne nous deuons 
point ptefentcr au fainifc & digne Sacrement 
de L'Autcl,(figuré par lapafaucjadquel le vray 
& vif corps, & le précieux (ang de noftre lau? 
ueur & rédempteur Iefus Chrift,nous eft rcal- 
Jeiwor & veritablemét exhibe, (comme nous 
demonftrerons tn fon lieu, ) que n'ayons au 
prcal^blc offert à Dieu, le facrifice & Xoblatiô 
de noftre cueur cotrit &c humilié , par lemoyé 
du&crementde'pcnitcncc, fans lequel nous 
ne p ouuoqs auoix parc au Royaume cclcfbc: & 
auffi que ne nous y dduons prefenter inconfit 
derément, aiq9 ^uccHoutie d^ption, hum;* 
lit^ & rcuçrence. . ; ^ . T; : 
Ppqr Pinitra&ipfrtletjuioy, il hjdus fàult cô* 
(ïderçr,que ce bon Diqu ajanreftc amateur de 
nature humaiçc, qu'il a toufiauçs fefte foi* 
gitéux 4c (on falut % Sf pour ceft ctfe&,il l'a re» 
pue ôcfubftantec de trois foircer & manières, -\ 
qu illuy a ordonnes, chacuneàchaquc repas, 
&4?fî^nef,à.d& 

h <ÈP&wner p^jtfc&tay dcmxntdcmûomeih 
de^çw^rftprSdrd^ matin, lor$;qJapcrfonne 
a fai&& digpftipin qu'elle n'cftpiôintTemplie 
fey ianides : aiafi Jqi£ q. Dieu^uc crée Thôme 
eol'ç&tt 4'inno^^ee^&;quUrfriloit point 
.cncorwwply de;«wiHce , il luyengraua dans 
for* CU£W \f loy dénature, rqui^ôfifteà ne fai- 
r^e à aiitriiyce qnpVoudriôs nouseftre faîd,5c 
faire « quenous>^dripns.qu , on nous lift. 
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Pour le peu d'efpace qu'il y a communément 
du dcficufneraudifner, la digeftion nepcult 
eftre parfaire, mais pour auoir l'eftomach 
plein,dc ce que Ton a mage au defieu ner, Ton 
nelaiffeàdiiner. Pour ledifncrieprcnslaloy 
eferite, qui fut donnée à noz percs en table de 
pierre, parce qu'ils auoiér l'eftomach plein de 
malice, & le cueur endurcy : pour fignifianec 
dece,laloy leur fut donfceccn table de pierre 
Apres que Ton a trauàiliéroutlelongdfcJa 
iournee,depui$ le difner,pâr le moyen duquel 
trauail ,« Ton a fai£fc fa digeftion , I on vient 1 
foupper : & a efté gardé ce repas, pour nous, 
qui femmes fes vrais enfans & héritiers & co- 
héritiers de Ton fils Iefus Chrift,qui eft d'autat 
plus excellent, queia loy Enangeliqueçrece- 
de les autres : & parce que nous la deuionste- 
ceuoir de gai eté de cucur, elle ne nous a point 
efté baillée en tables de pierres , ains en râbles 
%,c*r.i4.y de cueur charnelles. • > . i.. . 

Or le defiêuner n'eft pas^ imuu^s leWiiet 
eft plus fain , mais lc(bupp*r*ft fanscompa- 
rajlbn meilleur : pouree qud le defieuncr & le 
difner ne nqusapportc point de rtpos : car il 
fault trauailîçr apres,mais après le (oupper^n 
chacun ptéd fon reposées loîtfauflï de nature 
ôç efcritej ne nous donnoient point de repos, 
feulemetpromettoient aux obferuatcurs d'i- 
celles, abondance de bietft cachicques 8c tem- 
porels, qufi donnent plus de^einc , de trauail 
& dennuyâ que dç contentement : çar çeluy 
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qui en à en abondance,& y a fon cucur & fon 
;ifFe&iô,n'eft iamais en repos: Se û après tac dç 
trauaux qu'ifs prenoient en ce monde , enco-^ 
res nç iouyflôiçnt ils pas de la fruition dmine. 
Mais noftre Seigneur Iefus Chrift,cn fc veftat 
de noftre humanité, & vniflant les deux îiat li- 
res diuinc & humaine , par fa mort ôc paffion 
nous a ouueft & à eux auflî le Royaume cele- 
ftc, où nous aurôns vn repos erernel:& pom> 
autamt que le çhemin çft mal-aifé pour y aller, 
plus aifément, il nous laiflè le pain des Anges, 
pour noftré aliment. ■ * 

gr à celle fin que nul n'errç ou ne fc trompe 
de cç mot pain, parte que par iceluy i entends 
fevray & vif corps de noftre Seigneur Iefttfc 
. Chrift : il fera bon de remarquer en côbien de 
fortes ce mot cft ppns enli fairtïfce Efcritûre. 

Noftre Seigneur en la méthode 8c fotmfc de LmcAl 4 ^ 
prier qu'il nousa Jaiflc en Toïàifpn ? que pôûr 
icefte raifon nous appellonsBôminicale, préd 
ce mot,pain quotidié,pout ciéluy par le moyc 
$c la nourriture duquel,la Vie humaine e/Hn-i^,^ *~ 
trepenuëï & en cefte forte de pain, voulbk lc ' 
diablç que noftre Scigneut côuértift lespîér- 
te*,qijand ille tertra. De ce pain parle l'Efcri- *'t M*7 
ture, quand elle fai# mentidn de la multipli- °* §5 ' * H ' 
cation des cinq & fept pains. 

Il Ce prend aufli non feulement pourlc pain 
Itnatpricl , mais pour toute autre viande que* 
l'homme mange, copimc qiiand Abraham 
veid |es troi$ paflàns, Çt lesfçitaïrçfterchez Cen.fo&i. 
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luy:il leur offrit à leur donner du pain, pat te- 

2uel mot il entend tout autre viande qui fc 
:rt à table, comme onpcuhveoir à la fuira 
du difcours, où il cft dit, qu$ tua vn veau , & 
Mefint %ZJ. l e fci t cuire, & le leur bailla. En mefmc fens le 
* 0# préd Iacpb, quâd il dit, Si Dieuxlemcureauec 

moy,& me conieruc par le chemin que iefais, 
& me donne du pain pour mjîgciv& veftemet 

Êour me veftir, ie le tiendray < toufiours pour 
>ieu. En mefmc fens le préd fainft Luc, quid 
il dit,quc noftre Seigneurentra vnioqr dcSa- 
Mm 7 4 il k at> c vn Vhanûcn pour manger du p^ia. 
lEn n^fine fens Ijeprennet Jcs Piaan/iens,qqad 
fc plaignant ^e? Apoftrcs , if difoient à noftre 
r Seigneur que lj» Apoftrcs mâgeoiët les pains 
ùips Jauçrlesjwps, combiequeles Apofttes 
n'ejiçient p^fiinduils, que de fc mettre a ta- 
ble ^arjs )ai*c&ifft mains f .nvûs parce que les 

;>e#e* de les |^u<r à chafqijc mets, les Apoftrcs 
. fccoqtenroie^dffles auoiflauçes vne fois. 
*4w^4^r. H mW* dv> qu? Jes çn&ns ont de- 

'4. ^mande du p^^ii nç Vcfk trouué pcrfonnc 
pour leur ^ côijpper, il prend ce mot pain, 
pQÛrlapapliçdeJDi^ 
tericl nourrie ^îutftantc toc^nfo^c le corps: 
àinïî la parole de Pieu no^rri^t Çc fubftame 
lame. - y/. ; . 

jférc&Mf. Noftre Seigneur le prenfl pour do&rin^ 
quand il dit à fes Apoftrcs r donnez vous 
gardeduieuain de* Pharificçs, jes Apoftrcs 
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pcnfoient qu'il parlaft du pain matériel » mais 
noftrc Seigneur parle difcours qu'il leur fai&, 
leur demonftrc qu'il parle de h doctrine des 
Pharifiens,& non du pain matériel. 

Sainâ: Paul auffi, quand il dit, que nous u€»jo.ij 9 
fommes vn pain 8c vn corps en Iefus Chrift, 
qui participons d'vn pain & d'vn calice, lé 

[>rcnd pour l'EgHfe : car en ce lieu il parle de 
a congrégation des Catholiques en l'Egli- 
fe de Dieu. Hieremie le prend pour le corps Hîtf 
de Iefus Chrift en la Croix, quand il dit, met- 
tons le bois en fon pain. 
Il fc prend finalemet pour le yray Scvifcorps 
de noftrc Seigneur ïelus Chrift,au S. & digne Mn.6^u 
Sacrement de l'Autel, 8c en tel fens lepréd no- 
ûtc Seigneur Iefus Chrift, quand il dit: le fuis 
le pain vif, qui fuis defeendu-du ciel, com- 
me il apert par l'interprétation que luy mef- 
me en donne , Le pain que ie Vous donne, 
c'eft ma chair. En ce fens le prend fainét Paul, i t Cêr»io 9 d 9 
quand il dit : Le pain que nous ropons, eft ce 1^, 
point la participatiô du corps de Iefus Chrift? 
• Et tout ainû quepourlafanté corporellc,& 
la conferuation de la vie humaine , le pain 
matériel cftneceiraire, & fans lequel l'hom- 
me ne peult viure long temps. Ainfi pour 
la conferuation de la vie de l'ame, le pain vif 
defeendu du ciel, fçauoir cft , le vray & vif 
corps de noftre Seigneur Issvs Chris T, 
qui fc donne au fain£fc & digne Sacrement 
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4c l'Autel i eft neceflaire, & pource qu'il 
donne vie à Tante , noftre Seigneur l'appelle 
*fH* pajn vif,fans la réception duquel nous n'aurôs 
point la vie en nous. 

Voila pourquoy les Do&eurs qui en ont 
trai&é, l'ont appelle viatique i parce qu ainfî 
que celuy qui voyage, a befoing de pain pour 
pafler fon chemin Se arriuer au lieu où il tend: 
ainfî le Chréftiçn a befoing du pain celefte, 
pour arriuer à la gloire eternelle,qui eft no/ère 
Vray but. Ce que nous eft demonftré en figu- 
re>au liure des Rois, où il eft dit* qu'Helye rc- 
ceux fi grand vigueur ç>ar la vertu du pain,que 
Dieu luy enuoya , qu il en chemina quarante 
iours Se quarante nuits iufques à la montagne 
d r Oreb : nous demôftrant par cela, que laver- 
tû de ce pain vif eft fi grande * que ceux qui le 
reÇoiuent dignement, font par Ùl Vertu con- 
duits à la montagne de l'éternelle béatitude, 
parce qu'il nous donne vigueur & force, pout 
vaincre & furmonter noz ennemis, & fi noué . 
donc aide * fupport Se côfolation. Et corne la 
manne auoit en foy tel gouft, que les enfàns 
d'Ifrael pouuoient foubhaiter : ainfî ce écré- 
ment digneniêt receu,porte en fby tout bicn s 
car il diminue les tentations , afFoiblit les paf- 
fions, augmente la deuotion, augmente la 
vertu, illumine la foy, confirme Telperancc, 
incite la charité, faték celuy qui le reçoit di- 
. gnement , participant du mérite de Iefus 
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Chrift,& luy fcrt d erres & de gage de la vie 
éternelle. 

Puis doneques que la réception de ce Giindt 
Se digne Sacrement nous appof te tant d'vtili- 
té& de profit, nous dcuôseftre plus curieux 
que nous ne fommes à le reccuoir fouucnt: 
mais non par manière d'acquit , ains par vne 
deuë préparation. 

Pour donc fc bien & deuement préparer, il 
fera bon que le iour auparauant que tu vou- 
dras reccuoir ton rédempteur , tu t abfticnne 
de tout traficq& négoce feculier, & auflide 
toute parole oifeufe : &fi tués marié fuiuant 
le confeil de fainék Paul, tu t'abftiedras de Ta- i.c# é jl 
€tc matrimonial : aufli tu feras bic de ieufncr, 
& peu ou point foupper : Se auant le coucher, 
ce retireras en vn coin,où tu méditeras la more 
&paflion de noftre Seigneur, Se teramente- 
urascefte defmefuree amour, par laquelle il 
nous a laide ce précieux ioyau f que tu efperes 
receuoir le lendemain : fuppliant Dieu qu'il te 
donne la grâce, de tellement & fi rcuçrammeç 
te préparer, que tu le puilles receuoir à Cx gloi- 
re & à r vtili té de ton ame. 

Puis te leuâc au matin, tu examineras ta cô- 
feience, te repentâr des faulces & ofFenfes que 
tu as commifes : & puis t'iras prefenter à ton 
confcflèur, où tu feras vne entière déclaration 
de tes faultes, 8c te conduiras en icelle (uiuanc 
ce que nous en auons dcfduit cy delTus. 

Àtfaft t te confefler , lors que tu te confefTcs, 
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& après ta confc(Eoh,tu dois fermement pro- 
pofer en toy,de marcher dorefnauat aucc plus 
grand foing & diligence , par la droidfce voye, 
&d*amcnda tesfaultcs: ipccialemcnt celles 
où tu es enclairi,& toubes le plus fouuent,de- 
mandât pour ce à Dieu vnc particulière grâce 
& moye de n'y retourner plus, à quoy tu dois 
eftre bien foigneux. 
Apres la côfcflïon & déclaration de tes faul- 
tes fai&e à Tôreillc du preftre,il fault accom- 
plir la pénitence par luy ordônee, qui prcfiip- 
pofe vne reconciliation fraternelle , fuiuanr le 
MétjÀjil. cômmandement de Dieu,Si tu offres ton don 
à T Autel, & il te fouuicnt que tu ay es rancune 
à ton frère , laiflè ton don, ôç va te réconcilier 
à luy : car fi nous luy détenons fon honneur, 
ou fi par noftre fcandalenôusauonsofFcnfc 
faconfciencc, ou fi nous luy détenons defes 
biens, il luy en fault faire raifon : car autremét 
tuneferois pas vne vraye pénitence, fans la- 
quelle nous ne nous deuons prefenter à cefte 
fain&e table. 

Or ne nous deuons nous prefenter inconfi- 
derément, ains deuons y«aller foubslacon- 
duitte du faind Efprir , que deuôs inuoequer 
à noftre aide. Comme les pafteurs n'allèrent 
pas de leur feùl mouuement vers noftrt Sei- 
gneur, à fanatiuité : ainfi n'y deuons nous pas 
aller fans eftre efmcuz à ce faire,par fainéfces & 
deuotes méditations. "Car comme les trois 
Roys yont efté côduits par vne eftoille, nous 
• y de-. 
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y deuons cftrc conduits par trois.. La premiè- 
re c'eft prouidenec, la fecôdç foy, la troifîefmd 
charité. Laprouidence nous apprend ce que 
' nous deuons faire auant nous preferiter à. ce 
faindk banquet : la foy ce que nous dcuons 
croire & dire: la charité ce qu'il fault faied 
après. Quelle doit e'ftre la prouidence* Moy& 
au douztefme de l'Exode le jdemonftre. 

En ce chapitre il eft disque Dieu le créateur 
ayant refolu de deliurcr ion peuple du ioug 
& delà captiuité des Egypttens^& de la tyran- 
nie de Pharaon , le cueur duquel cftoit telle- 
ment endurcy, que quelque vertu que lÀoyCé 
luy mônftraft,ilnelepouuoit fïechir : fut.cn 
la fin ncantmoins contraindt, par la main for- 
te de Dieu , leur permettre le paflage. Én mé- 
moire dequoy il leur fut cnioin<*k de manger 
l'agneau pafchal. 
Au dixielme iour du mois, prenez vn cliacurt 
de vous vn agneau , félon les familles des pè- 
res, vn agneau pour famille, &c. Èt.fèra l'a- 
gneau fans njacule, malle, ayant vn an, & fui- 
uantceftecouftumc, vous prendrez vn chc- 
urcau, & le garderez iufques au quatorziefratf 
de ce mois, & toute Palfemblee de là congré- 
gation d'Mrael l'immolera entre les vcfprçsy 
& prendront de fonfang, & le mettront fur 
ies deux pofteaux, & fur l'entrée de la porte* 
es attifons où ils le mangeront, & mangeront 
la chair celte nuid,roftie au feu, & des pains 
fansleuain,auec desledues alrxeres, vous nqf 



Digitized by Google 



ti dRogvxer b e i'àme 
mangerez rien d'iccluy, qui foit crud ny cui& 
en l'eauc, mais rofty au fax : vous deuorerez 
la tefte, les pieds & les inteftins, & n'en refer- 
merez rien pour le landcmain.Vous le mange- 
'tez ainfi: vous aurez voz reins ceints,vos fou- 
'liers en voz pieds, & voftre baftonenvoftre 
main,& le mangerez haftiuemcnt.Toutes \c(- 
i.C<v.io. quelles chofes , dit fain& Paul, leur ont efte 
dônees en figure : car la loy eftoit l'ombre des 
biens aduenir. 

De ce qu'en mémoire delà forrie d'Egypte, 
Dieuacommadédefaire & célébrer tous les 
ans la Pafque, nous eft demon/iré, qu en mé- 
moire de la vidoireque nous auons eue far 
le diable, & de la fortie de fa fubie&ion, donc 
parla mort Scpafliô de noftré Seigneur lefus 
Chrift nous auons efté deliurez , il nous eft 
commandé de reccupir le (àcrement de i*Au- 
Mefae te '* C e ft l a doârrine de fainéfc Paul,extraiâe 
*' 9 des paroles de noftre Seigneurlefus Chrift,cn 
Tinllitution d'iceluy: Toutesfois& quantes 
que vous le ferez,vous annoncerez la mort du 
Seigneur. 

De ce que la Pafque doit precifement eftre 
célébrée le dixicfme iour du mois , il nous eft 
démon ftré, que fi nous la voulons faire digne- 
mcnr,& comme il apparriét,ll fault que nous 
accompliiîîons & mettions en exécution les 
dix commandemens de Dieu, Que fi nous ne 
l'àuons fai<5t,il fault que nous nous en contri- 
ftions tellemct, qu'auparauant nous y prefen- 
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ter,proteftions de cueur& de bouche. 4 ( parce 
que ce n'eft rien de le dire à noftrc confeflcut 
de bouche,fi nous n'y auons le cueund autant 
que Dieu cognoift le profond d Kcluy)prote* t j 

ftions, dis-ic 4 de pluftoft mourir le plus cruel- 10. 
lcmcnc du monde, que d'y contreucniiV 

De ce qu vn chacun doit offrir vn agneau, 
nous eft dcmonftré que nous deuons viure en 
pureté de vie:& viuant aiftfi,nous deuosnous 
offrir à Dieu en hoftic fainâe. Ceft la do#ri- 
ne de ûànék Paul , le vo* prie offrez vùt corps $S m * n * ê t * 
en hoftic viutnte, fain£te, & a Dieu agréable. 

De ce qu'vn chacun le doit offrir par fes fa- 
milles Se maifons , & non particulièrement 
chafque perfonne, nous eft demonftiré, qu'vn 
chacû de nous ne f offre pas à Dieu efgalemét: 
d'autant que les vns,ceft à dire les bons, qui 
fuiucnt la vie a&iue>luy donnent le cueur feu- 
lement,parcc qu'il faultquele corps &l'cnré- 
dément trauaillc , & pour la republique, & 
pour le foing Se cure de fa famille : les autres, 
fçauoireft les vrais Ècclefiaftiqucs,luy don- 
nent le cucur & le corps* 

De ce qu'il eft commandé que Ci Ton n*eft 
en la famille nombre fuffifant , pour la,m4du- 
cation delagneau,d appellcr fes voifins, nou$ 
eft dcmôftré,quç nous deuons embraffer tou* 
tes vertus» entre autres charité , par le moyen - 
de laquelle nous deuons départir de nozbiés 
à ceux qui en ont ncccflné, Ceft h içfkànc 
de noftre Seigneur* qui dit, que qtraad pous 

Yij 
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f^roûs des feftins , nous ferons bienheureux, 
ficeuxqucnousyinuiterôs n'ont pas moyen 
dénousfeimiiter, car il nous fera rendu en la 
rétribution des iuftes. 

De ce xju'il cft dit qu'ils portent, félon cefte 
couftume,vn bouc aucc l'agneau ^nous eft de- 
iftoiiftré qu'en ce (aercment fy prefente des 
innocens & des pécheurs. Les innocens figu- 
rez, par l'agneau dVn an, ce font ceux qui 
n'ont point offenfé Dieu mortellement: car 
; dentfl dfFenler point du tout, ilcftîmpofii* 
ble. Ceft la doctrine de faindt Iean en fa Ca- 
nonique qui dit, que fi nous difons que nous 
n'auodspoirit de peché, nous nous trompôs, 
& vérité n'eft point en nous: mais il y en a 
bien qui ne Poffenfent point mortellement, 
& tels fe doiuent offrir à Dieu aucc vnc ftablc 
& ferme volonté deiamais nel'offenfer : car, 
comme dit Hiercmie, Il eft bon à l'homme de 

f porter le ioug de noftrc Seigneur dés fon ado» 
efeenec. Par le bouc font demonftrez les pé- 
cheurs repentans de leurs faultes. Et pour- 
ce le pécheur qui a offenfé Dieu, ne Ce doit pas r 
defcfperer ny mesfier de fa mifericorde, ains 
fe doitprefenter à Pieu , aueeproteftation de 
faire pénitence de fa faulte, & de ny retour- 
ner iamais plus. Dauantage par l'immolation 
de l'agneau nous eft reprclenré la mort & paf- 
fionde noftre Seigneur lefus Chrift. 

De ce qu'il eft di& qu'il fault mettre le (ang 
de l'agneau fur le bois, nous eft dem ôftré que 
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le vray agneau du monde Icfus Chrift, deUoic 
refpandre fon fang fiir le bois de la croix. 

De ce qu'il cft dit , qu'il faulc oindre de cç 
fang. le de(Tus de l'entrée de la porte, nous eft 
deraonftré, que nous deuons arrofcj: noftre 
ame de ce fang,par vne aflidue & frequétc me* 
ditatiô,la mémoire duquel ne doit iamais par- 
tir de noftre entendement: & pourcefte rai- 
fonnousaeftélaiflepar noftre Scigaeur,lV 
blationdcfbnvray & yif çorps en la fain<Sfce 
Mellè, pou ten annoncer la mémoire. 

De ce qu'il eft commandé d'en manger la 
chair roftie au feu,nous cft demonftré cornent 
nous nous deuons prefenter à cette fain&e car 
ble^où.l'on nous donne le viAy & vif corps de 
noftre Seigneur Iefus Chrift,que nous deuons 
receuoir rofty en noftre cueur , par le feu de 
charité, duquel nous deuons eftrc embra^sç, 
pourautant que {ans iceluy noz ceuuresfont 
inutiles. C'cft la do&rine de S. Paul en la j. 
auxCorinth.13. ; ' , • 

De ce qu'il le fault manger auec du pain (ans 
leuain, pourautanr que eeluy qui le mange- 
îa auec du painlcué mourra, nous cft demon- 
ftré la diligence, peine,, trauail&foucyque 
nous douons auoir aie teccuoir,fuiuant la do- 
ctrine de fainftPauU Purgez & nettoyez le l Cor ^ h '7' 
vieil leuain , à fin que vous foyez nouuelle 
pafte, comme vous cftes fans leuain. Or le le- 
uain fe prend & interprète diuerfement , en 
bône ôc en mauuaife partie : car quelquefois il 

Yiij 
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flgnific la do&rinc Euangcliquc, côrac quand 
#*.I3;«*33' noftrc Seigneur dk, q le Royaume des deux 
cft femblableau leuain qu vne femme a prins 
&Ta caché dans trois facs de farine, iuiques 
àcequilsfuflènt tous leuez. En ce lieu il fc 
prend pour la do&rine Euangeiicque , conte- 
nant le leuain de la dile&ion de Dieu & du 
prochain, en la foy de la fain&c Trinité. La 
femme qui a prins ce leuain , c'eft noftre mè- 
re fain&e Eglife , qui a prins le leuain d*la di- 
lc&ion de Dieu& du prochain , en la foy de 
la faintSke Trinité,&: k caché aux trois puiflan- 
ces de lame: G~au©ir eft, l'entendement, la 
mémoire & la volonté: iafqucs à ce que ce le- 
uainfoit augmenté au cucur desfidelles, par 
vne fain&c afFe£Hôn & vne fain&e & ver- 
Lut n«*i» tueufç coni|erfation extérieure. Il fc prend eu 
mauuaife part, quand il eft dit, donner vous 
garde du leuain des Pharifiés, là où il Çc prend 
pouT mauuaifc do&rine', laquelle nous de~ 
\.ç*r.iAà. w° ns &ir & euiter.ll fe prend auffi pour mau- 
uaifes mteuis, comme quand il cft dit, qu'vii 
peu de leuain gafte toute la mafle: car dés que 
nous fommes adonner à mauuaifçs moeurs, 
ôc nous demeurons en icelles , d autant qu vn 
ubifme inuoeque l'autre , nous nous çbrram-> 
pons &c gaftons de plus en plus ; & pourec 
fainât Paul nous aduertift dç le purger & nct^ 
royer.Pourtat nous ne nous deuons pas con- 
tenter, quand nous nous voulons prçfenter 
à çç fai&# ôc digne Saçrcment^ofter dç nous 
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par apparence, ce vieux leuain de pêcfic, mais t 
deuons meure peine de toute hoftre force Se 
puiflance de 1 ofter & arracher entièrement: 
en forte que ne nous contcntipns pointa }^ 
mode accouftumec, de dire de bouche enno 1 ^ 
confefTant, que nous en fommes marris Se 
nous en repentons, mais omettons y telle pei- 
ne à l'arracher & ofter > queiiop-feulemcnt \k[ 
péché nous foie à contrçcuéfir, mai? auiîi 
& la volonté Se tout çc qui nous y peult in-, 
duire. > 

De ce qu'il eft comm^ndfde lç manger aue/ç, 
dcslaidfcues amercs,nous eft d£monftré,coip«*i 
bien eft reqqife auant fe pçeleptjÇj; a larece^ 
ption de ce fain& & admirable Sacrement^ ^ 
vne grande probation Se fain&e préparation^ 
Car par ces faidtues ameres, e$ fi^nihé lame*» 
tume, que celuy qui Ce prefenfe cefte fain£te 4 
table doit auoir de fes faultes Se b Renies: par- 
ce que, qui (comme dit S. Paul ) le reçoit indi- i.c*r. io. 
gnement, reçoit foniugémét : parquoy nous 
^ deuons bien pçnfcr. . 4 .. ; 

" De ce qui! c£l commandé dé n*en .manger 
aucune partie, ou crue ou çui&ç en l'caue^ 
m^s qu'il falloit qu'il fuft tour rQfty : nous eft 
deiiipnftré que la Toy Se les çcuures doiuenç 
cftrc concurrentes à cefte fajîi&e réception. 
Car par ce qu'il eft deftendu le manger crud, 
c eft à dire qu'il ne le fault pas reccqoir aueç 
infidélité : ôç par le cuidfc en Teàue, eftïï gnifilç 
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voldpté, laquelle doit eftre bannie dcceluy 
qiii vpult receuoir ce fainft banquet. 

T>t ce qtfïl huit dcuoret la tefte attcc les 
ihteftins, nous eft demonftré, que nou$ dé- 
lions fcrinément croire, que la diuinité hu- 
mànité déiioftre Seigneur Iefus Chrift nous 
y fcft exhibée, rcallemcnt fie véritablement dc- 
iftotiftrez par là tefte & les ipteftins. 
: Dc ce qu'en le mangeant il faultaqoirles 
raîns ceintfcs, nous eft demonftré qu'il ne f y 
faulr prefenter, eftant fouillé de paillardife, 
mais qu'ilfaûlt aybir les rains cein&s decfia- 
ftèré & continence. Çcft la doûrine de no- 
ftirc Seigneur lcfus Chrift : Ayez, dit il, vos 
rains ceindfcs , J 8i f des lampes ardentes en vôz 
rhains, c'eft à dirç : , foy cz chaftes & dVne fain- 
6te conuçrfacion',\qui ; foit Itty&rite & ama- 
rante. Etpar'celàrious eft dcmonftré,que no- 
ftre'SeigneUrï efus Chrift & le diable font dif- 
férens par habiranôn : car noftre Seigneur 
aime les cueuti chattes Çc riétfc , & le diable les 
ords & lubçiqucs., (^ue nbftrc Seigneur aime 
It&upirrs ndjs ,;' il le^cmdnftrecn la declàra- 
richi des beàtritTdès \' h iqtiarid il dit, heurçux 
font cejix qui ànt % epeur rûct , car ils verront 
Dieu. Ce ri*cf£.£as aflez d'auoir le torps riec 
des paiflafdifes, & il eft beaucoup, mais if 
faûlt àuée cc aûôir lç cueUif tict. Il' y aplu- 
fietirs femmes,' &; là pljis part; q^ipenient.dûci 
roûtes les vértuz confiftent à ne point paîl- 
Jarder de fôn : corps, & qu'il n'y â vice que 
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Japaillardife, Se pourucu qu'elles ne foienc 
pour paillardes , elles font trop femmes de 
bien. Et ce pendant elles fabulent & trom- 
pent, car ayant le corps net de paillardilê,ii 
faut que par mcfmc moyenne coeur le foir,nô 
feulement de paillardite , mais de tout autre? 
vice.Car le diable ayme les coeurs (aies , corn-- Màrc y.&.ij, 
me il cft demonftré en cette légion de diables, 
que noftrc Seigneur chafta qui f allerét four- 
rer dans des pourceaux , animal ord & falle, 
& qui fc tient & ayme dans la bourbe & vil- 
lenief. Et pource; puis que Pieu ayme le coêut 
ncr,& le diable le falle, nous dcuons mondi- 
fier noftrc ccrur,& U nettoy er , par pénitence 
& larmes de Côntrition, apant que nous pré- 
senter à çeUcfiin&e table, à celle fin que ne 
pous y apprôchions auèc vhe bouche noi- 
Iuë,depcur qtfil ne nous arriue,comme if fit à 
0za,qui voulant rçdreflcd ! archc de l'allian- lt ^;, ^ 
ce d'vne main pollue, pîôurdt foubdaine- h.j. 
ment. 

~ Auec quelle, & cobien grande pureté, net- 
teté &fain<aetc,nousdèuonin0us prefetaet 
î ceft augufte &fainaSaci:cment,ilfepèult 
Veoir par la difficulté que le preftre A chimè- 
re fit a P*uid de luy baïllerde$ pains depra^ 
jofitiô, qui ne lpy en voulut bailler,qtreîq^ 
itéceflité, que Dajiid en euft , qu'au ptealla- 
ble il n'eiift fçèu,fils n'eftoienf point fouillez, 4> \ 
& mefînemertè auec les fetnmes. Que fi a dei 
fiœpics pàmfe firi&ifiez au temple telle pur*. 



Digitized by Google 



LEDROGVIBR DE LAM! 

fication cftoit requife , à combien plus forte 
raifon,à la réception du fainét Sacrement. 

De ce qu'ils dcuoient auoir leurs foiiliers 
chauffez en leurs pieds , nous cil demonftré 
qu'elles doiuent eftre les aflfc&ions de ceux» 
qui fe prefentent à cefte fain&e communion: 
car les pieds de Tapie , ce font les affe£fcions. 
Comme les pieds du corps,le portent à fa vo- 
lonté: ainfi les affçdios de lame, félon qu'el- 
les font bohnes,oumauuaifes, la condui&nr, 
Mm.jlAAr ou en îa gloire etcrnelle,ou au feu éternel. Or 

Î>our autant,que comme dit noftre Seigneur, 
a voie de vie cft eftroi&e, & mai aifee à che- 
miner, il fault, fi npus y voulansjjaîfèr aifeer 
nient, chauflèr les pieds intérieurs de Vame, à 
chacun dçfquels il fault fon propre foulicr, 
de peur que u npjus les cfchapgçôs, il ne nous 
bleflent Içpicd, Le propre ipulier du pied 
droit de fcuqc^eft l'amour diuin, qui en la ré- 
ception de ce £ûn<^ugufte r & admirable ùr 
cremcnt,eft tant neceffaire,que fims iceluy, ce 
facrement eftreceu indignement & à damna- 
tion.Par ainfi nous nenous deuonspas pre-r 
fenter là 4efçhau(fcz,pour la neceffité que 
jnoqsauonsdcceft afnour diurn: lequel ainû 
quç^la verge de>J oytè,cqnucrtic en f fcrpenr, 
ifcppjpit les ferpensdes magiciens d'Eg/ptc: 
ainfi ce feu 4 ampur diuin, brufle & dcuorc 
toifrt amour mondauuCeft cefeu duquel no- 
ftÇ? Seigneur cft venu embrazer le monde, 
Pw*dopcque$ qucnoftre Seigneur ycuk,<juc 
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ce monde foit embraze du feu d'amour di~ 
uin^nous le deuons chercher , & l'aiant le de* 
uôs côferuer,à celle fin que noftre ame chauf- 
fée Je fon vray foulier,puiflè marcher plus 
feuremêr, par les deferts de ce monde, fans fy 
-bleflfer. Car comme celuy qui paflant parvn 
defert,f il n'a de bons foulicrs/e bleffe,& eftât 
blelfé,nepeutplus cheminen ainfi lame qui 
ne fera chauflee de l'amour & dilc&ion de 
Dieu,nc poura cheminer par la voye. 

Lefoulierdu pied fèneftre, eft lamouf & 
dileûiô du prochain, qui côme lvn des pieds 
ne peut marcher que l'autre ne fuy ue, Tvn ne 
peut eftrc fans l'autre , & cft cefte dileûion 
defon prochain tant ncceflàirc,{ân3 exceptio ~ " 
d'amy ou d'ennemy, que fansicelle, nous ne 
fçaurions rien faice^qui fuft aDieuaggreable, # . . , 
non pas feulcnrentluy prefenteryn offrande, 
qu'au preallablc nous ne nous foyons recon- 
ciliez . Ce que mefmes noftrcSeigneur nous 
dcmonftre, en interprétant JaloyMofày que, M # c 1& 
quandildit. Vous dues oùy qu'il a efte dit 4Î% 
aux anciens, vousaymerez voftre amy>& haï- 
rez voftrc ennemy : mais ia ions dis , aytaiez 
voftreennemy,faiâ:csbienà ceux qui vous 
haycnr,& priez pour ceux qui vous perfecu* 
tenrJEc pàrce qu'il ji^ftoit pfcs carapaandé en 
- la loy de hayrfoni ennemy ywii&f auoît efle 
faulfemer glofé,par les Scribcs& Pharifecns: 
nofttc Seigneur ne cti&pas-quïhy fuft eferir, 
jpais dit voijs aucz ouy , qu'il c£ dit aux an- 
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cicns. Cette deprauation de ce cômanderaent 
auoit efté demonftrec en figure, lors qu'il fut 
donné: car il eft dit > que Moyfc montant à la 

jbW.i?. montaigne,pout reccuoir les commandemés 
à veu du feu & de la fumée, par cecy nous cft 
deraonftré que lebut delà loy n'eftoit qpuV 
mour,parce que le feu , ne fignific qu*amôuiv 
mais par la fumee^ious eft demonfttc , quéJe 
commandemët de dileftion deuoit eftre ob- 
fcurcy,coromc il a efte par les Pharifecs,qui y 
ontadioufté, &vous hairez voftreennemy: 
mais noftre Seigneur au contraire de leur ad- 
édition Se faulte interprétation, veut qu'on 
aymc,&fon amy & forvenncmy.comme il cft 

jsbcod.fr. monftrc en figure, en l'ancien teftamcnr où il 
cft di £t,que Moy fe reccut la loy , en deux ta- 

MefM éûi k* cs depicrre^Jqui pour l'idolâtrie du peuple 
' * , furent rompues, & puis il renreceutd^utres, 
qui ne furent pas rompues* Par les premières 
tables qui furent rompuës^ous eft demôfttc 
la difficulté,qôe les Hébreux firent, touchant 
• - cefte dileéfcion.Maisies fécondes qui ne furet 
pas rôpu'cs^au&cnfeigneet qu'en l'Eglife Ca- 
: tholique cefte loy feroit entretenue , iufqucs 
.àlafin du monde, qui auoit efte donnée à 
Moyfe,& par fon minifterc au peuple, & au- 
thorifee par noftre Seigneur IcmsChiiflr, le- 
quel par icclle nous commande fix chofes. La 

{>remiere de ne fe cholcrer<& paflîonncr^ cftat 
a douceur merucilkufemct requife au Chré- 
tien : qui pour cç a efte colioquee entre les 
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b&uitudes,auec aiTcurance de recompefe • La 
dcuxicfroc de ne frapper * car fil n'eft pas loy- 
fible comme il n'eftjde fecholcrer ny d'outra- 
ger fon prochain , fur peine d'cftre coulpable 
de iùgemér, encor l'eft il moins de le frappée* 
La troifîefme de porter les iniures paticmenr, 
à l'exemple des Apoftrcs,qui f en alloienc ioy- •*&f£.4 I * 
eux de deuant le confeil , pource qu'ils auoiet 
cftétrouucz dignes, de foufFrir contumelic, 
pour le nom de lefus . La quatriefmc de Tay- 
mer:la cjnquicfme,luy faire bien : la dernière 
prier pour luy , dont noftre Seigneur me fine 
nous en a donne l'exemple, priant pour ceux, uc i}.e. $4. 
qui le crucifioient. Or en ce commandemët, 
l'obferuance duquel eft neceflàirc au Chre- 
ftien , nous deuons remarquer trois chofes, 
qui y font rcquifcs , laffeûion , Tœuure & la 
parole. Touchant rafFc&ion,noftrc Seigneur 
didt ay mez : pourautant qu'il les faut aymer, 
non par cérémonie ou mine, d'autant que 
Dieu ne fe peut tromperons de cœur & daf- 
feâion. Touchant Tœuure , il dit, fai&es leur 
bien : ce qu'auoit efte preueu long temps au- 
parauanr,par le Sage, quand il dit , Si ton en- fr** *• 
nemy à faim,fais le repaiftre , fil a foif , fais le u * 
boire,en forte qu'il le faut fecourir de toute 
noftre puiflance . Touchant la parole , il eft 
commandé de prier. Ce commandement^ c- 
ftéincongneuen laloy de nature, obfcurcy 
en laloy efcrite,& fort exprez en laloy Euan- 
geliquc.Tellement que c'eft proprement, vn 
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commandement de la loy Euangeliqué. Si 
doneques nous Tommes Chrcftiens 5 & vou- 
lons cftrcaggrcables à Dieu, & marcher en 
ièureré par le defert de ce monde, il nous faut 
çhaufler ce foulicr feneftrc,de Famour Se dile. 
&ion de noftrc prochain, ayant au préalable 
chauffé le dcxtre,de l'amour de Dieu* 

Dauantagc , comme les fouliers, font faits 
de cuirs de beftes mortes, ils nous reprefentet 
icy la mémoire & exemple de deuotion, que 
lesfaindts & bienheureux, qui font morts eti 
Iefus Chrift,ont eu en ce faint facrement, qui 
doiuét eftré imitez & fuiuis par nous : à celle 
fin,que comme les fouliers preferuet les pieds 
des dangers des cailloux & efpines, ainfi par 
leur exemple, nous mettions peine, à fuir le 
mal & faire le bien. 

De ce qu'il fault auoir vn bafton en (es 
mains, nous eft demonftré l'occafion de Pin- 
ftitution de ce facrement, qui eft pour la mé- 
moire & recordation de la mort & paffion 
de noftrc Seigneur Iefus Chrift. Et par le mi - 
ftere du bafton , qu'ils deuoient auoir en la 
main,cft fignifié,quc nous dcuons méditer Se 
côtemplerlemyftcrc dclapaflîon, auâtnous 
prefenter à ce fainéfc facrement, 

Dauantage,ainfi que lé bafton,(î nous le te- 
nons en noftrc maio,nous porte,foufticnt & 
aide à marcher, & nous défend des beftes , 8c 
fi nous le faifons porter à noftrc feruireur, il 
ne nous firrt de rien : ainfi le mérite de la pat- 



Digitized by Google 



C H R ! S T I 1 N M I, 176 

fion,& croix de noftre Seigneur , fi par bon- 
nes & fain&es œuures, nous l'appliquons fur 
nous.nôus donne confort Se aide à bien vi- 
ure,nté>Us donne force pour vaincre lé diable» 
& nous conduit à la gloire éternelle. Mais fi , 
nous la laiffons porter à noftrc feruiteur, elle 
ltiy fcruira-.mais non pas à nous. Si auflî nous 
ne l'appliquons point fur nous , ores qu'elle 
foit fuffifantepour nous fauucr, elle ne le fe- 
ra pas. 

De ce qu'il eft commandé de le manger ha- 
ftiuement, cecy eft dit pour deux manières 
de'perfônesjes curieux,& les fcrupuleux.Lcs 
curieux, qui plains de queftions, ne peuuent 
contenter Jcur efprit,ains à toutes heurtes, 
font en difficulté &doubte : contre tels il eft 
dit, qu'ils le mangeront haftiuement, parce 
qu'ils font là inutilement languiiïans : & 
pource qu'il n'eft ia befoing,de f'enquerir des 
moiens,comment cecy, comment cela, il fuf- 
fift que Dieu Ta dit , & qu'il le peut , & qu'il 
n'eft ny menteur,ny trompcur.Parainfi man- 
gez le haftiuement, c*eft à dire croiez ferme- 
ment, qu'après la confecrarion, le vray 8c vif 
corps de noftre Seigneur Iefus Chrift,y eft ye« 
riraDlemcnt & reallemcnt: 

Cela eft dit auflî contre les fcrupulcux, les- 
quels ont tôufiours quelque remors de con- 
fcicnce,donbtâtden'auoir pas bien fait leur 
deuoir.Ge qui eft fort dangereux : car quand 
nous auons fait noftre dcuoir, félon noftre 
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puiHancc & fragilité,pour l'examen de noftfé 
confcicncc,cn ayant vnç vraie contrition te 
douleur de cœur, dauoir offcjifé Dieu, & 

f>uis par la facramentcllc çonfeffion, deuant 
e preftre receu noftre pénitence & abfolutiô, 
nous deuons ietter l'ancre de noftre cfpcran- 
cc,ert la mer de la grand bonté de Dieu, & eh 
faifant ce que dcflïis nous ferons fuffifcmmët 
guidcz,par le moien de cefteprouidence. 

La féconde eftoille que nous deuons pren- 
dre pour noftre guide ôc conduite eft foy,qui 
nousaprend ce que nous deuons remarque*, 
confiderer & mediter,lors que nous commu- 
nions, & pour cefteffedk nous deuons auoir 
troys considérations. 

, La première confidefatiolx que nous deuôs 
auoir en l'eftoille de la foy eft , que nous de- 
uons regarder & considérer en ce facreroent, 
Iefus Chrift noftre Scieneur,qui eft vn miroir 
fans macule,auqucl il Fault que tous ceux qui 
défirent obtenir la vie éternelle fe mirent & 
contemplent. A celle fin que comme les ieu- 
nes filles fe parent & ornent, par l'aide du mi- 
roir pour paroiftre bclles:ainfi les Chreftiens, 
par le miroir Iefus Chrift, fe mirans & par fbn 
ayde f habillans, foient trouuez excellemmçc 
beaux, en fa prefence. 

Et pour nous mieux,& plus excellemment 
mirer,il nous f*ut veoir,dcquoy eft fait le mi- 
roir, i] eft fait de deux pièces, de verre & do 
plomb.Le ve^ou criftal font degrâd durée, 

en forte 
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en forte qu'ils ne pourriflent iamais , & font 
clers & luifansi & le plomb eft obfeur : & de 
ces deux,eft compofc le miroir, en (ont qu'il 
ne peut cftre partait del'vn fans l'autre. Àiniî 
en ce ûdnSt facrement, eft la trefclere 8c éter- 
nelle diuinité, laquelle habitât en vne lumie* 
reinacceflïble, ne fepouuoit chèrement veoir 
de nous, fi elle n'euft cfté coûiointe* auec la 
bafle&obfcurc humilité de noftrehumani* 
té.Or en contemplant cefte diuinité,nous de- 
uons nous reprefenter deuant les yeux la gra« 
deut de Dieu,& penfer en nous mefrocs, que 
fi nouseftions deuat vn Roy, nous nousprea- 
parerions 8c accommoderions, potir luy eftre 
agréables. A combienplus forte raifon le de* 
uons nous faire , puip que nous nous allons 
prelèntesrdeuât le Roy des Roys,le Seigneur 
des Seigneurs? H faut denques remarquer 8ç 
oppofèr Ci munificence 8c 12 grandeur, à no^ 
ftrebaflefle & vilité, luy demandant pardon 
des péchez commis , 8c luy rendre grâces des 
bénéfices reccuz.Si puis après nous venons à 
remarquer 8c confiderer le plomb de ion hu- 
manît connexe à fà diuinité,pou# laccôplifïè- 
met du mirôir,cela no 9 induirai l'aimer :quad 
nous côfidererôs, coûter d'vneffi grâd glodr* 
où il eftoît *il eft dcfcéirdu en cei ténèbres* ef- 
qucllesil eft venu, pour iamour de nous,-*: 
fcft quafi aneaci pour ndus.Ie dis pour nous* 
non Anges, ny iufteS, mais pécheurs» ingrats 
& ics ennemis. £t fi auec tant d*mdrgriitex* 
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nous ûqus rccognfaiffons, & retirons de nô- 
ftre vie inique, il fc dône à nous, en vraie via- 
de, comme arrc & gaige de l'hérédité éter- 
nelle. 

Apres auoir confideré çe que deflus, t'en 
iras ouyr tafaindlc Meflfc , durant laquelle tu 
feras attentif es fainéhcs cérémonies d'icelle, 
qui figurent & rcprefentcnt lemyfterc delà 
paflicn : & penfcr;te ce pendant auec quelle 
crainte &rcucrencc, tu te dois prcfcntcr à ce 
ùinât & admirable facrement , remarquant 
l'excellence, de ecluy que tu veux xeccuoir. 
Car en ce (aercraent eft rcallcmcnt, Véritable- 
ment & de fait , contenu le faog, i'ame & le 
corps,de noftre Seigneur Iefus Chrift: (com- 
me nous déduirons amplement çy aptcs)fça- 
uoir cfcfa diuinité & fon humaaitc, ne fe 
pouuansfeparcr Fvn del'autreJEt par ce moie 
remarque & fonge, en quel honneur & reue- 
rence,tu te dois approcher de ce (aindfc (aerc^ 
»ent,en la prefence duquel, les principautez 
ecleftes trcmblcnuTu pouras aufli confiderer 
-ta bafleffe & infirmité,& la contrepoifer aucc 
{on alteflc : &par ce moien tu verras & co- 
gnoiftras la grandeur de fa charitc,par laquel- 
le vn fi grand Seigneur, fc donne fi libérale-^ 
ment à vne fi bafle & fi vile créature, pour - 
4icu qu'elle fe preparc Jeucment* 

Teftantparces Scautres côûdcrations & 
/méditations , que de toy mefmc pourras cx- 
,cogitçr, enflambe le cœur en fonasnour,tu te 
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rence &humilité,lercceuras.Priant humble- 
ment ce Seigneur que tu reçois, qu'il te dai- 
gne receuoir>& Ce transformer en toy : d'aùtaf 
qu'ainfi que la viande, que nous receuons, Ce 
tranfmuc & conùerrift en nofcs,icy au côtrai- 
l^par la digne rcception,duvray &vif corps 
de noftre Seigneur Iefus Chtift^nous fommes 
cônuertis & tranfmtf ez en luy. 

Quand tu l'auras reccu, tu tarrefteras Vu 
f>eu à remercier ce Seigneur , que tu as receu* 
& l'accompagneras, & te confieras aucc luy* 
pendit que tu Tus en ta poi&rirte.Et fois fon- 
gueux & curieux,dc bien & dignement loger 
ceft hoftc,que tu as receû chez toy,te fefiôuif 
fant de fa trefdouce conuerfàtion: & luy de* 
mandes vue aide particulier* pour euiter les 
fautes accouftumccs,&poufce tu pouras fan 
re quelque oraifon vocale. Et de là tu te pou- 
ras retirer en ta mai(on,cn laquelle tu em- 
ploieras le idur & le refte de ta vie,en ceuures 
de pieté & mifcricorde, & en faindtes penfees 
& méditations. 

Jojtdi a engendré IecaniasenUtrwf- 
- migranon de Btéyknne, 

QVi ne f emarqitcra idefprts , les manières 
de pattérde Pcfcritûre &inéfce,& ne vou- 
draprendre la peine' d'efplucher l'interpréta-^ 

Z i) 
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t.PUr.u l tion, q les fain&s Pères, infpirez par le ùdnék 
*** EfpLfir,nou$ en ont laifle , fc trouucra fouucne 

en la ledfcure d'icelles intrinqucE t pour exem- 
ple , il femblc qu en ce lieu , fain£t Matthieu 
^yeobmis > vn des pères de cefte généalogie*, 
car il dit que lofias a engendré lcconias,& 
l Efcriture dit que lofiasarcngendrc loachin, 
& loachin leconias, Pour accorder cefte di-. 
ucrfïté,ilnous fyutveoir l'interprétation des 
andeus,car par iccllc nous ferons inftruits du 
tout.Sainû Hierofme intcrjprçtant cccy y dit 
q & le pçre & le fils, ont efte appelez & loa- 
chin & Icconias,de mode que Je pere: eft no* 
me à la fin de la quatorzaine,& le fils au corn* 
menepment de l'autre:de façon que quand il 
eft dit , que lofias a engendré leconias & fes 
frcrcs^l faut entendre, le pere : & quand il eft 
dir,que leconias a engendré Salathicl, il faut 
entendre le fib.Et de tait autrement , les trois 
quatorzaincs,par lcfquclles, (pour les raifons 
qu'auons déduites au commencement) fainâ 
Matthieu a voulu défaire la prefente getlea» 
Iogie,nc leroient point compicttes,pour Tor- 
dre defquelles,fainft MatthieuAmis le pere a 
la fin de l'vne,& le fils au commencement de 
Fautre. Or a voulu monfieurfaïti& Matthieu 
déduire cette généalogie par trois quatorzaU 
nes,pour tacircment refpondreà ceux, qui Ce 
pourroier clbahir^ourquoy la bote de Dieu, 
qui a cfté & eft fî$r$dg eouets nems^a. tae tar* 
dé d'enùoier en ce mode noftre falutaire:c*eft 
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â iiire celuy, par lequel a efté opéré noftre fa- 
lut au mÔdc,ç'a efté parce qu'il a efté griefue- 
ment offen(c,par ceux mefincs,aufqueU 
uoit promis, comme il eft dcmonftré,par ces 
trois quatorzàmes. Cccy nous eft apercement 
demôftré, pâr la re(pôfe que Dieu hft à Moy- 
fc,lots qu il luy 6c requefted cnuoier le Mef- **«*4-* 
fias, au lieu deluy, que Dicirvouloit cnuoier 
vers Pharaa.Ic te prie dit Moyfe,cnuoie celuy 
que tu dois cnuôicr : Et lors dit le texte, Dieu 
eftantC0uroucétfontrcMoy(e,rcfpôdau pro- 

5>os qu il luy àuofc tenu,& nô à çctuy deMoy- 
c,iç (çay qd'Aaron tonfrcreLcuitc,eftelo- 
tjtiét : cômmef il vouloit dire, quand i'ay dc- 
mîdé à Dieu,qu'il cnuoiaft celuy qu'il deuoit 
onuoicr,il en a efté fâfché,& ne m*a point fait 
dcrefpôfc. Pour quelle aiitre oeçauon eftok 
IMjsu irrité , (înon pour le péché des maifons 
<f Abraam,lfaac & Iatoi>,aufquels il aubrt fait 
la promc(Tè:!es enfans d^fqutls auoiét vendu 
parenuie leur frère Iofcph, pour efçlaue, qui 
pour cefte râifôri, en feruit quatorze an*. Cit 
il n'âuoit que fétze ans,quand il fut veri du, êt 
qutftid il fût mils en liberté;il en àuôit trente. : 
;Ot tout ainfi Corne allièurSjDieu ditfelôh 
te nombre de garante iouts , que Vous iutt 
ccThfidéfé la tcttje, yn ïoiir ybus fera iépix^ 
té pont vn aiï; &recèarez $6$ iniquités, pair 
Quarante ans : ainfî pouups noui dire, que tés 
quatorze an$4 Éôïeph a fcrùy, corne efclaue 
fnj£gypte>ôat èfté imputez au* eftfis dlrael â 

Z iij 
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pçur ?n chacun an, vnegeneration,cftantdi- 
fcrcc la femence, qui auoit eftç oromife à nog 

f>€jrqs,par quatorze cçneratips. Âpres lçfquel- 
e§ encore ne fut çtfe pas enuoice, pour le pe- 
chiffe Dauid, pQUjr lequel rftîlç fut enc&tç* 
quatorze autres genèratiôs differee-Ou enco- 
re* pour la midjipljcatiô de&p^he^ desRjoys 
de luda,elleiut différée, & furet iceux mçnés 
Captifs en Babylône. Au ret04ir4e laqueflc^- 
priuicé, les quatorze générations eftant c*pi- 
TecSjDieu a cnuoié fon fils yi|iquc, foûiaw/a 
promeflTe , comme nous ven&pns en fon lieu. 
JJainâ: Matthieu dorfcquc$,yoillantp^urno- 
lire inftru&ion ourdir (a gei}$alogie,par ttois 
qu?tor35aincs,^defcrit lé per^en lafin delv- 
pe,& fans rçpeter le pere,il commence la der- 
rière quatorzaine,par le fils., 

Or après que lç ton Roy Iofias £ut tue j>ar 
PharaoriJSfechaXoy d'Egypt^U conftituaen 
fon lieu Sela, qui autremét eft appelé Ioachas 
fon fils, £ régna trois mois,Sçpui$ le menaça- 
piif enEgyptej&eftablit Eiiacftin,g. auwmef 
6it^ppelc Iô#fàh,fon fier* en fon Heures 
luy auoir impoi£gtads tributs, Se regria vn«e 
anstapres h morç duquel fonfib Ioaçbin^jiu 
?ut|emcteftpir appelé Iecoiiias,regn»<nfoii 
lieu trois mois, 5c eftat pns pa^fc Roy de Bar 
Mone NabuchpdQUpfo^ auec fa mcrcjfoa 
pncle Sedec&as Juy (uccçfa au roy auani Se 
t egna yn*e ai*s,& çftarit viofcû*, ae fe voulut 
$9W amender; aippaur cè/U fur qiCcge.Tpar 
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Nabuchodonofor:& cftât pris, il eut les yeux 
creuez , & fuc mené captif en Babylonne. 

Or dit faind Marthieu, Iofias a engendré 
Ieconias & Tes freres,en la tranfraigration de 
. Babylonne.Y^uad il dit, en la tranlmigratiort 
de Babylonne : ccji'eft pas à direque Iofias y 
fut, mais c'eft à dire que ce fut enuirô ce téps 
là, d auf anc que les enfans de Iofias y furent 
menez, & notamment cft il icy dit,& fes fre* 
rcsiparcc qu'ils eftoienttous mefehans, poui 
le vice defqucls le peuple fouffrit cefte capti- 
uitc. 1 

Et dénote & préfigure cefte hranfmigration «tfff.i3.{« 
deHicrufalc en Babyloûe, celle que les Apo- 4*» 
ftres ont fait par le péché des Iuifs,(aufqucls il 
failloit que ^e royaume de Dieu, fuft premiè- 
rement annoncé) aux Gcntilz, parce que les 
luifz feneftoient rendus indignesi&pourcç 
légère cft nomme Ieconias qui fîgnifie la rc- 
furredfcion du Seigneur, parce que la tranfmi- 
gration fè fit après larefurre&iomEt le fils le-' 
conias , qui fignifie auffi préparation au Sci- 
gneur .Parce que cefte tranfmigration,eft de-- 
meuree aux GcntUz, par la libre & prompte^ 
préparation , qu'ils ont fai&e en leurs cœurs, 
pour rcceuoirlcuri da&fcine, pour l'efFetf: de 
laquelle, ùin& Iean Baptiftc auoit efteen- 
uoic aux luifz , afin qu'ils préparaient les Marc l 4t 
Yoies du Seigneur, mais parce que par la dur- 
té de leur cœur, ils ne l'ont pas voulu faire, 
ains f en font icndu* indignesja tranfmigra- 

Z iiij 
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ÉiojiacflcfatôeauxGcntik. 

Par Içconias,qui a entendre S alathicl après 
la tr^nfmigration de Babylonne, nous cft dc- 
tPonftrc,qiicfi nous voulôs eftre deliurez, & 
Qxïtiï de la confufion Se captiuité, où par nos . 
péchez & la rufe & c*utelle de noftre aducr- 
&ire,nous Gammes pour aller en la Hierufalc 
celefte,il faut préparer nos cœurs,par penitc- 
cc, parle moien de laquelle, nous aurons rc* 
Kûiflîon de nos fautes, 

ydprcs U tranfmigration de Baby* 
lonne lecomasa engen- 
dré SfiUthiel. 

DEprçis la tranfmigradon de Babylon- 
ne, iufques à noftre Seigneur, pu par la 
malice du temps, ou pource que Dieu ne la 
pas permis, nous ne lifons la vie de pas -vn 
dçs pères, dont noftre hiftoriographe fait 
meptiqjicn noftre droguier , refte de Zoro- 
feabel,au premier d'Efdras.Parquoy pourJa 
çontinuation de noftre droguier,nous ferons 
2, l'exemple du medecin,qui trouuant fes fira-r 
pies d$ diuerfe vertu, les mixttonne & accô-r 
mode en forte, qu r ils font vtiles à diuerfes 
nial?dies, Ainfi netrouuans l'hiftoire de lcut 
vie, pour nous conformer à celle des bons,& 
éviter cçllpdes mauuais, nous nous arrefto 
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tous à Tcthimologic & lignifications de leur$ 
noms, fuiuant laquelle nous dreflèrons les 
degrez de vertu, mentionnez en nos quaran- 
te deux maniions , que les enfans d'Ifracl firét 
au défère. 

Apres deneques la tranfinigraeion de Baby* 
lônc,Icconias a engendré Salathicl,qui figni- 
fie ma xpquefte ou requis de Dieu ; pour nous 
dcmonftrer que quand par <œuures fain&cs & 
ver rueufes, nous fommes refufcitezdenoftre 

J)cruerfc Ôc inique vie, à vnip' fain&e & mcil- 
eure, alors par la préparation que nous auons 
faidedenoz cuetrrsà Dieu, nous fommes ai* 
mefc & requis de luy, cnobferaantfescom- 
mandemens : par laquelle obferuation nous 
nous fommes vnis & conioinûs auecluy par 
le moyen des (àcremens, oui font les vrays 
(eau* Ôc marques de ladite onferu^tion, com- 
me nous auons dit: mais pourautanft que plu- 
heurs abufent Ôc de l'intelligence & de Tcxe- 
cution d'ictux , nous en tr aiderons icy le plus 
fuccinûcmint qu'iLpous fera poffible. 

Pour l'intelligence dequoy il feolt fçauoft 
que fkcrenffcnt edevn figne facré, vifiblc de H 
grâce de chofcinuifible,inftittié de Dieu. Où 
il fault confideretf doiix chofps, a fçauoir le fa* 
cremenr, Veft à dite, le figne extérieur , qui fe 
prefente à nous, &la chofe du fac rem en r, qui 
eftladiuinefcfpimnelle puiflàtfee, baillée \ 
ceux qui reçoiuent dignement les facremens. 
«W iceux fàcrcmcns , fifcne? efficaces 4ç 
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Êarderla vertu qu'ils rcprcfcntcnt: & ores qac 
i pifeinc de Hierufalcm , figuré d'iceux,n euft 
point venu naturelle de guarir le premier qui 
defeendoit dedans, parce qu autrement elJc 
euft guary en tout temps, tous les malades d* 
Hierufalé & de ludee, aios l'tuoit du mouve- 
ment de l' A nge,qui defccdaat dedans,la trou- 
bloit & agitoijrairaculeufcmét: defaçonque 
le mouuemet Angélique la. rendoit vn inftro- 
ment propre* pour côferetyn ejïeô fuperoa- 
turcl. Neâtmoings comme te bois que Moy Ce 
jetta aux eaues de M ara th , par lequel elles fu- 
ret adouciés,&le fel qu'Helifee jetta aux eaues 
de Hierico, par lequel il les ameliora,n cftoier 
pas inftrumens naturellement propres, à con- 
céder tels cfFc&s fupematurels : Mais comme 
t.cvr dit fàinâ Paul, Ce qui eft le plus tnfirme,voire 
contraire à produire quelque chofe , fil pkift 
à Dieu k dtpuccr &c eflite potir f en fer ui*,iieft 
plus vertueux & puiflant que ne (ont toutes 
les forces naturettes>liecs & ioinâes cnféblçs: 
Ainfi les façrcincs de l'Eglifc, combien qu'ils 
ne foient aptes ny capables, die conférer natu- 
rellement ny exhiber, la grâce diuine,qu 'ils iî* 
gnifienc cou tetfois, à caufc de cette depurario 
diuinc, qutles agite &fenfert,paf fesmini- 
ftres, Dieu confère Se donc comme à fes con- 
duits & i^ft rumens, cflcuz dp fou botvgrc & 
plaifir,U vertu dNrn effeâ: cclefte & fiiperna- 
turel,qu ils repte&nrent & figurent. 
£t de ce quc lcs^ducifaires&aneantilTeurs 
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4e la religion Chrefticnne , propofent que les 
Preftrcsrelferablenc aux charmeurs, qui ont 
opinion que par le bruiû & récitation xks pa- 
jolies, il* apportée & attirent du ciel vn effcéfc 
jnuifible , en forte qu'abufaos de la parole de 
Pieu» ilslay donnent vu efFc& nouucau,con~ 
trouuc 3c imaginé. 

le refponàsqueceluy quicognoiftralaver-» 
*u fupcrflatureÛe de la parole de Dieu, ne 0 ef- 
bahira point fi les Prcftres eftiment opérer par 
kcHc* le«ffc£b promis^ car il cft tout certain 
que la parole de Dieu produit de merueil- 
Jeu* cttc&sî $c qq elïe m commandemen r,non 
ficulcmcnç fut les créatures fenfibles $c raifon- 
oabloSiCMis aufli fur lesinfenfibks^nanimees 
-£c incapables dcfatfo»: comme quadnoftrc 
Scigneufc voulut faire cclfer la tcmpcjke,parla t 
à la m ex^ qui cft crmureinfenfiblc , il luy dift, g . . 
tm toy, Ac te tiens coy c : foudain cette paro- ' 
je eù t ion^fifeû,car 1a mer f appaifa, & la tem- - 
^efte ccflà ; & mefmç la ^parole des perfon- ^ l0M% 
nés aimctts.de Dieu, a grande puiflaocc fur les 
^çatiMWîçcunmefirlofii^quandilçomnian^ 4< ^oiuih 
daau SoJcfl-de Amailcr en Gabaorv, & la Ici- io. 
ne en la vallée d'Aialon.Et Helie qui fit defeê- 
4re le fat du cicL En lotte que fi naos voulos 
tien rcgatdcf aux fréquents exemples de la 
J&ud&c B£cricure>quiiious démolirent la puif 
farjec de la parole de Dieu, à trafiquer les cho- 
fes créées* te lesrcoûuercir en autres, nous n'y 
irouucfons nulle doubre, 
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Er cependant il ne fault confondre laparo- 
le de la prédication aûcc la parole desfacre- 
mens : car la parole de la prédication ne peuft 
feruirfi elle n'eft ouye & entendue,mais la pa- 
role du facrement , ne laifle quelquefois à | 
auoir fon efFeâ, encores que perfonne ne l*cik- 
tende : comme au Baptefme des petits en fans 
& infcnfez , & mefmes aufdiftes ehofes ina- 
nimées, comme au facrement de l'Amcl/iir 
le pain & fur le vin. rt 

Et y ault la parole defacretnent y |>our cor*~ 
ferer la remiffio des pécher Scgvàctt <pirituel<- 
lcs, à ceuxfur lefquels elle cft ap^toce,*: fat 
lefquels. les paroles facramcntelùs font pro- 
noncées : ce que nefaict pas la feule parotb 1 
de prédication, comme on penlt veqir au fi- 
èrement de Baptefme, auquel no»*duerfaircs 
mefmes ne fe contentée pas de prefeher la pa- 
role de Dieu, pour annoncer le pechçeftrcTe- j 
mis à cetuy qui fe pcefenté^u facrenrtn!t s (ce q 1 
ncantmoinsdeuoiteftwfuâifaût,' fîparlapa- ♦ 
rôle depcedicationfefrifoitl* remiwon) ains : 
outre U prédication vfent d'autres paroles, fa 
. j^niiîant^icellcremi^n,difànt:leitei>aprilê 
aùnom dupere,&ci .... - î' w i f 

Qucia parole 4c Bèèu aye Vcrtulfupernatu- 
relie, il Ce pcult veoit dauantage parles pro- 

1>os des Diîciplcs , qui f en alfcoicttrirt Emau^ 
efquels difoient que Jeàts cueursîclt oîcnçar- 
dens, lors que Iefus Ghrift parhrit à çqx parles 
Éhfttîins. Us partaient adôcdeiaparolcrcck 
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tecparlefus Chrift,qui auoit vertu non feule- 
ment de fignifier , Se d'interpréter les Prophè- 
tes à leurs oreilles, mais auffi auoit vne puifsa- 
ce d'altcrefjchangcr Se efchauffer leurs cueurs. 
C'eft ce q nous die noftre Seigneur par le Pro- 
phète: Quelle fîmilitude y a il de la paille au rim+ifi 
gmi>, mes paroles font. elles point comme le 
jku & çommç le marteau qui brife les pierres ? 

5ain£t Paul efcriuant aux Corinthiens , fe . . 
nçmme leur p$re, difan t qu'il les auoit engen- 
drex en lefus Chrift par l'Euangilè : & en ceft 
endroiâ il parle de J'Euangile qu'il leur a re- 
cité , prcfché Se enfeigne : .& en l'Epittrc aux 
Romains il dir,qu*il n'a point de honte de TE* 
uangile, car ceft vne puifiànce pour fauucr 
tous fidèles. 

Or efchauffer, changer les mœurs, brifer& 
convertir les durs & o bftinex , engendrer les 
hômes prophanes , enfansde Dieu, & les fau- 
ucr , ce font iffeéks que nous dcuons admirer, 
comme chofcsfupernaturelles, & (ont attri- 
buées par l'Efcriturc fain&e à la parole diui- 
D(C,prefchec &; annoncée, d'autant que c'eft 
yn infiniment efleu & chotfy de Dieu, pot» 
donner aux iiommcs les effets qui luy font 
attribuer : de façon que la parole de Dieu 
récitée Se prononcée» a autre vertu que de 
fignifier. 

Et par ainfi nous deuôs nous arrefter piuftoft 
iladodrincdcTEglifc Catholique, d'autant 
qu'elle aft conforme à la parole de Dieu, qu'à 
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celle de fes aduerfaires heretiques,pourautant 
qu'ils veullenc conformer la parole de Diett 
à leurs affrétions, comme on peultveoirpar 
leurs œuurcs , mais plus fpccialemlt en la ma- 
tière des facremens, comme Dieu aidant nous 
dcmonftrcrons en Ton lieu. 

Quand au nombre des facreriJeflsileftin-' 
certain & incogneu à noz aduer&ires, qui \é 
mettent à leur fantafie 5 tantoftdeufc, tantbft 
trois, tantoft quatre. Mais nous fommes in- 
ftruits, tant pat les {iin£te9 Efcritures, que pat 
la doârine de PEglife Catholique, qu'il y en 
afept: fçauoir eftBaprefme* Confirmation, 
Pénitence, Euchariftie*Ordre, Mariage & ex± 
tttmc Vndion. La meilleure part de nofdtts 
aduerfaires, n'y en met que deux, Baptefmc 8£ 
laCcne; 

w Et eft ce différend demonftré en figure en 
l'ancien teftament , où il eft éit qu'en l'Arche 
de Noé, vraye & Singulière figure de l'Eglife, 
Dieu commanda d'y mettre des beftes mùn-> 
des Se immundes, des mundes fept paires; des 
immundes feullcmcnt deux. Par là nous en* 
feignant, qu en fon Eglife il y adra fept facre- 
mens fain&s 8c mûdes, 8c qui luy ferô t agréa- 
bles, & a ceux qui les receurôt utiles 8c profil- 
tables, corne les viandes mundes &permifes, 
'l'eftoicnt aux enfans d*Ifrael. 
■- Et qu'au côtraire ceux qui ne ferôt du corps 
de rEg!ife,bien qu'ils 1 attribuent eftre en eux, 
n'en trouueront que deux, impurs &iramun- 
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des, Se qui feront infru&ueux , nui (ans & per- 
nicieux à ceux qui en vferont, comme eftoict 
les belles immundes aux entons d'Ifracl, en- 
tre lefqucls f en cft trouué d' vn tel zele , qu'ils 
ont mieux aimé mourir, que de mager des bc*- 
ftesimmundes, nous inftmifantpar là,qucles 
Chrcftiens Se vrais enfans de Dieu , deurpient 
pluftoftfouffrir dix mille morts, fi tant ils en 
nouuoient foufFrir, que d'affifter ny confentir 
a tels blafphemes & irapietez , Se que qui les 
veulc conferucr & entrerenir , ne fc peul t dirfe 
enfant de Dieu, veu mefmcs qu'ores qu'ils 
n'en tiennent que deux, en leurs inftniâions 
pour les enfans, ailleurs en enfeignent dauan~ 
tage. 

Càluin me(me,eft en cette doftrinc fi incer- 
tain , qu'ores qu'en fon Cathechifme il n'en 
mette que deux , 8c qu'on l'apprécie aux noii- 
ueaux dogmatifans, fçauoir cft le Baotefine Se 
la Cenc: ncatmoins(combien qu'il faille pour 
bien mentir, fc refouuenir de ce que Fon a tnflk.Ub.^. 
dit,) oubliant ce qu'il auoitefcrit, dît en fon /cfl. 
In&tution, que Pimpofition des mains eft fa- ** • 
crement. Luther y adioufte la pénitence. De 
façon «j faultedebien cfpelucherlesfainâcs 
Ecritures , ou ignorance,ou malice , les faiû 
ainfi changer d'opinion. 

Or encore* que le nombre des (acremen* de 
TEglifc foit dcraonftré cnplaficuts lieu* delà 
faindlc Efcriture,il me fumra(d'aotant qu'vae 
auâoritc vault ântant Se a tant de vertu 9c 
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gucur que cent, ) de la figure qui nous à eftc 
dcmonftree parie Prophète Elifee, au côman- 
dement qu'il fit à Naaman Sirus,ladrc,pour la 
purgation de (à lcprc,qui figuroit le peché f au- 
quel il commanda de le laucrfept fois: par ce- 
la nous inftruifant, qu'en l'Eglile il y a fcpt fa- 
cremens extérieurs, pour guarir la lèpre de pé- 
ché, qui font contraires aux fcpt péchez mor- 
tels. 

Et de ces fcpt facremens*il y en a trois qui ne 
£ réitèrent point, parce qu'ils impriment en 
Tarnc cara&erc, fçauoir cft, Baptcfhic,Confir- 
motion Se Ordre: & les autres quatre Ce peu- 
lient réitérer. 

SaUthiela engendré Zofobabtl. 

D'Autant qu'il y a differecc entre le vice 8c 
la vertu , d'autant y en a il entre le vitieux 
& le vertueux: parce que le vertueux eft re- 
quis, aimé & eftime d'vn chacun , voire mef- 
me du vicieux,finon fort aim é,à tout le moins 
eftime, loué & admiré. Ceft pourquoy SaU- 
thiçl, quifignific requis de Dieu , a engendre 
Zôrobabel,qui eft à dire le maiftre de Babylô- 
Xic, ou de côfufion : carceluy qui par ies ver- 
tus & prud'hômie eft requis & aimé de Dieu, 
eft tel , qu'il commande au vice & à la cdnfu- 
iion, par la do&rine & exemple defquels(ainfi' 
que par le moyen de Zorobabel , les Ifradices 
furent remis en leurs biens & deliurez de leur 
captiuitc,) fc doit régir le pénitent, à celle fin 
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i|û'il Toit maiftrc de Baby lonc. 

Qfiand Zorobabeldcineuroit au feruice de 
.Darius Roy, il fcfihcut entre luy & deiuj de 
Ces compagnons vn honneftedebar, à fçauoir 
qui eftoida chpfede ce monde laplus fond 
£tn dift qu'ilp'y ouoic ùifiuifoft que It vini 
l'autre dift qu'il n'y auoitjfieqplu; tort que U 
.Roy: JZorobaJbel dift, qu'il n'y avn>ir rien plus 
fon que les femmes, «His que la vérité fitf/nâ- 
toit tour. La dilpure fur propofecenjf pre- 
fetïccdu Ray P^yre* & q*i:l# voudra vcqir il 
la frouuera ^ jopçdans Efdras, qui djç.quc 
f Zorobabul-gî|igyia la djyÉflute * & fut fijgcçdû 
jloy & deççy&qui çfto^i|t^ueçluy,lav^ritç 
«îftre la plus fpftç : & Zôrobabcl tellement 
Joue & «{fë&q.jfar.fpn 4i^^*iq«eie fe,oy 

tour ce qu'il luy dçp>aod<fOÛ * ivoire iufqucs à 
^-m^irié d$ fan Royaume ; Je ne demâde^dic 
*1, point tg|ij Royaume j.mafciouyj ea.ccep- 
jicuçmcu&ulpiiicnc ie itf e çprence Cil te pJUift 
^ermettre^ ceque tô predcceiîeijr Cyrusnpu* 
iauoit *ccc^ aqanr tpn a^u^em^ià UjGqu- 
l'onneXeoiK le Roy toyac^da; • 
Et pour îfcla^ailauflî eftf wpeUéZorçba- 
J>el,qui ûgaifte encores ippy#ance mife cii ar- 
rière, ou redulcc ; parce que luy ayant le B^py 
t ©iFettlaiptyyflW de la înojtie 

-de fon règne, jlla *efufa>pi*;&j:ant la liberjçe 
fon peuple à yft Roy^ime terrien &: caduc, 
- Ç^ceia-nffv^^^ 0 ^^^ 18 fi nous vouk 
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Ions cftrc vrays enfansdc Dieu , que nous de- 
uonS préférer les biens celeftfc* aux caducs & 
terréftrcs , en obferuant la promette que nous 
auons fei&c au facrement deBaptefmc,enla 
réception , duquel nous auons renôcé à SathS 
&àlcspompcsy qui neft autre chofe que les 
délices & affe£lton$ mondaines^ Que u nous 

{^referons icelles à noftrcfalut, ndus perdrons 
arertiflSon qu auons eue par la réception de 
ce fecrethent. . 

Ot Bàprcfme eft vn (aercment par lequel ôn 
reçoit la grâce du fainék E(prk, ithrcmiflidn 
des péchez, &éft donnée à icàue telle vertu, 
qu'elle ne touche que le corp$ & nettoyé Fa- 
mé parla parole dé Diôp , en laquelle il fault 
^mettre différence entte le fôfr 8c brait hbilc 
de la pronoririaiiori des parôtés , & la véita 
permanente, delatflee par icdlesi \ 
Car le fon des partîtes qui eft en fair, n*a pas 
la vertu de changer ou donner quelque vertu 
fupérnaturclle aux clemens: mais la vertu petf- 
manante d'iceHes,a puiflance detranfmucr o& 
dônétNrertu fupernatu relie , comme Tcauc du 
Baptefmc, laquelle n'èft plus loHijéaue vulgai- 
re, pour lors applicable à hettoyer le coips, 
ains eft propre & efficace, par la vertu de la pa- 
ra le de Dieu , à (auer & nettoyer le péché. 

ITt'fc doit conférer cefacremëht aux petits 
enfans , parctf que Comme lepcre&lamcre 
qui font ladres , reridenrleur pofterité macu- 
lée de lâdtcrie* Se comme fa racine de l'arbre 
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Allant pourrie, pourrit l'arbre : ainfi nous a in- 
fédté Adam de fa coulpc. Et comme les petits 
enfans (ont maculez,non de leur propre coul- 
pc, ains de celle d'autruy, à fçauoir de la conU 
pé originelle de noz premiers pares: ainfi peu- 
uent ils & doiuent receuoir le Baptême en la 
foy de leurs parens & amis,lefquefs fonttléhùs 
de les ihftruirâ & endo&riner en ic#té.\ 

Et d autant que le Baptefmc eft vne régéné- 
ration d'e/prit , & que comme yn homme nay 
félon la chair, ne peult rcnaîftre vrié autre fois 
félon icefle: ainfi aufli on ne doit rqterctla 
génération (pirituelïe,c eft àdirclc Baptcfîne: 
Car par ces deux natiuitez, naturelle & my (ti- 
que, nousXommcs faits enfans, & dq'jtfcmicij 

{>crc Adam félon la chair, & du fccônd- félon 
ame : de façon que l ? ôn ne peult ny hçdou 
on nomplusxeïterèr lc-Bàptelme , quç de ren- 
trer au Ventre de fa mere. ; V f . 1 : 
Ceux ôiefmesqui ont efte baptïfei pàtJes! 
hérétiques, fi en leur baptefmerinftittmon dï 
Iefus Chrift a efté obfctuec,ïl n'eft pas befoing 
d'y retourner : mais il eft bon ^ qui ceux qûf 
Ont reccu le Baptcfme hors del Eglifc, quand 
ils y entrent, reçoiuct llmpofition des mains/ 
Et ne doit nul eft rc fi hatdy , que dè j&ômçt^ 
tre falut aux enfans qui meurét fans bapkèfme* 
Yeùduel'Efcriture ne lç leur promet pas* la-; 
quelle jloit cftre préférée a toute particulier^ 
opinion; 

„ Et ores quelon foit Chriftien, l'on 'rôn'gefi* 

A a ij 
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dre Point pour tcla vn ChrcfHen , ainfi que le 
luit circoncis engendre vn enfant auec le pré- 
puce extérieur: en forte que comme il Failloit 
qiie les enfans des corconcis fuflènt aufE cir- 
concis, auflïdoiuent cftrcbaptifez les enfans 
decéq^^ilefbnt. 

Çax topt ainfi q les promcflTcs faites à Abra- 
ham, a'pparrenoiet à toute fapoftcritc, auec le 
fig^dcTalliace qui cftoit la circôcifîon Se nô 
autrcniçpc : ; ainfi auffi les promefics de Icfus 
Çh{ift. appartiennent aux enfans des Chrc- 
ftiens, à çondition, que qui fera baptifë fera 
(kuué ; autrement auec vnc iufte raiibn , ce- 
lu y gêijfa en fa génération qui n'obtient la 
régénération. 

_De/^éfte régénération ou baptefme, il y a 
trois fortes ou eipeces, par le faind Efprit, par 
Cxn^ îï par eaue * îJqus difons q celu jr qui ou 
parrcueliti3ouj>ar do&rinc a la cognoifîân- 
çç de lajfey, Se n a lieu ou commodité d'eftre 
Çâptiffj^rotcftc ncantmoins Se defire derece- 
Upir ce ucrement, tontesfois &qaantes que 
XoçcitiQti fe prefentera: fi en cefte volon- 
té il Xljpnt^ ! mourir, au parauant Ta rccçption 
de ce Ça : CKrtient > nous tenons que par Tope* 
rj|tioiTdu ïajndfc Èlprijt, tel par la vertu de fa 
foy, aidé %c fa bonnc"volontc,eft baptife. Cc- 
ïùj au(tî qui reçoit la couronne de martyre, & 
pour là foy réfpénd fbn fang, àuparauant 
qu aùoif moyen d'eftre baptife , tel cit baptife 
enfonlâng. . r 
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Or parce que nous auohs dit cy déflfàs,qu à 
ccluy qui aura cfté baptifé horsderEg1ifc,il 
eft bon, que quand il y entre il reçoiue Hm- 
pofition des mains,par le facrement de confia 
mation : nous déduirons parla g^racç de Dieu 
l'origine Se fourec de ce focrement. 

Leiour dcIarefurrc&ion,Ies Apoftrcsrcceij- 
renr le S.E(prir,foubs efpece de vet ftofibIe,& 
obtindréc vne illumination du S.Efptit, foubs 
ce fignc,auec puifsâcé d'ab foudre & deflier les 
pécheurs : Se neâtmpins noftrc Seigneur coi- 
gnoiflant leur fragilité &impuifsace, leur dé- 
tendit l^Kccation dcceft^diumcpqifôke,iuf- 
oues à ce qu'ils fufsét fortifiez d'vne nomielle 
force, qu'ils reccurét le iour delà Pentecoftc, 
foubs le figne des lâgues ardetcs:& çeftegracç 
qu'ils receurent nouuellemét, fçauoii^de fçr- 
ce,de confiance & de ferfneté , ils la'doneipnt 
depuis libéralement aux Chrcftiens, par Tim- 
pofition des mains. De façon q les Chreftiens 
Tcceuoient le $.Efprit,fbubs tel figne jeu fib le, 
&quelquc grâce vifîble,qui fuiuoit la cérémo- 
nie de runpofition des mains, pour deelarçr 
*vne nouuclle recçptio du S.Elprit. lUais apj.es 
^ les grâces vifiblcs ont cefle en Y Eglile , qui 
n'eftoicut donees de Dieu que poijr vntéps, 
pour nourrir dulaidt dé fes grâces , l*Égli(c en 
ïoncnfan£è,auccrimpo(Uip desmainsj TOnr 
âion y a cfté Cotinuëe,pour déclarer a vn çlia- 
ciinPçffedt inuifîblc de la confirmation, quj 
€ft vnç nouuelle partlcijpâtion de la grâce du 

A a iij 
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S. Èfprit, nômcc fermeté & côftance, pour te- 
nir ferme &roide contre les tcntatiôsdcno* 
aducrfaircs,qui nous retarder & crapcfchct de 
toute leur puifsacc de marcher drôiacmct pat 
les voyes des cômademës de Dieu & de la foy. 
Pour donques auec Salathiel engendrer Zo- 
robabei, il fault poftpofer la fruition des cho- 
fes mondaines aux ecleftes , à celle fin de tenir 
à Dieu la promefle qu'auons fai&e au Baptcf- 
me,rcnon$ant àSathan & à fes ocuures , pour 
l'exécution de laquelle nous prenôs nouucllcs 
forçcs par le facrement de confirmation. 

Zorobdbel d engendré Ahuêd. 

CEluy ne peult cftre veritablemct & à bon 
droift Zorobabcl, qui loua & confeflala, 
Vérité, qui auec luy n engendre Abiud, qui fï- 
gnific pere de louante * ou de confeflion : car 
peu nous fert la cogribiflance de la vérité, fx 
nous ne la louons & confcflbns : ce que nous 
pouuons & deuons faire en plufieurs fortes, 
d'autar que ce mot confeflion, fe prend diucr- 
•YementcnrEfcriturefain&c. Car il fy prend 
pour la confeflion de Dieu, pour louange, 

{>our la déclaration de vérité , pour la contef- 
ion & déclaration de fes faultes. Il eftprins 
pour la confeflion de Dieu., quad Icfûs Chrift 
dit, Qui nie confeflera deuant les hommes, ic 
le çonfefteray deuant mon pcre;& qui rpe nie- 
ra, ie ie nieray deuât mon pere qui eft es cieux. 
ï?ar lefquellesparolles nous Tommes inftruits, 
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ouc pour quelque couleur ou occafion que ce 
foir, ou de mort ou de vie, nous ne démons ia~ 
mais nier noftre foy & créance. 
Ceux donc qui par vne crainec de mort tem- 

fiorelje nient Se renoncet leur foy & religion, 
ont en voye de perdition : d'autant que lefus 
Chrift quieft noftre médiateur Se aduoeat, les 
renoncera deuant Dieu fon pere. Et ne peult 
feruir ny excufer,de pcnfcr,que Dieu (bit con- 
tent de l 'intérieur, veu qu'il demâdc auflî bien 
l'extérieur. Ceft la dodrinc de faindfc Paul, 
quand coupant broche à jccllcs mal-propres 
opinions, il dit, Si ie plaifois aux hommes, ie 
ne ferois pas feruireur de Dieu : tellement que 
ceux qui meurent en cefte façon, font hors 
defpciance de falut, Se neantmoins cela eft 
fort cômun en noftre temps. Parqupy Ci nous 
defiros eftre adoptez de Dieu , & aduouez fes 
enfans , nous deuons bien y penfer plus de 
trois fois auant que de 1 exécuter. 
11 fc prend auflî pour louange, comme quâd 
il eft dit, le te confefleray de tout mon cueur, 
au confeil Se en laflemblee des iuftes , les œur 
ures du Seigneur font grades,exquifes en tou- 
tes fes voyes: auquel lieu Dauid entend louer 
les faits & ceuures de Diçi)» 

H fe prend auflî pour la déclaration de ven- 
te, corne quand les Iuifs ont inrerroge S.Iean, 
fU eftoit le Prophète &leMeffie, il eft dit là, 
quilaconfcfle Se n'a pas nié, qu'il n eft pas 

Aa iii) 
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le Meflie , auquel Ken il eft pris four la deda» 
ration de vérité. " 

Il fe prend aiïflî pouria déclaration &eau^ 
- meration des fouîtes & offenfes , corne quand 
il eft dit, Qui cachera fes peche2,ne fera point 

frouerh. i8. drcfFéjïnaîs qui les çôfdlera & déclarera, il rç- 

b*}* ceura mifcricordç. 

Cefte forte & manière de çonfëflîon, eft de- 
batue & mife en doute par no? aduerfaires: 
mais pouraurant àixt npuç aupps trai&é de 
cefte difpute & dimçulté ailleurs', nous nous 
, contenterôsicy de déduire, en faueur de ceux 
/ qui cftans vrais enfans de Dieu,font obcifïànç 

a lenrmejrc P Eglifc,lç moy î d'exécuter iccllcs, 
pareeque quïdefire auoirlacôfcience faine t 
le plu $ leur chemin ( ores que lïglifc ne nous 
y oblige fi lbuuent) eft de la fréquenter le plu? 
fouirent qu'il nous fera pofliblfc. » ' 

Pour donc bteh & deuement confeflfer , il 
fault que le pénitent fe retire au parauantfë 
prefenter au preftre, en quelque lieu fccret,ou 
ilefplucheradeppintcri poii)t fa confcicnce, 
remémorant entièrement les fkultes & oflFèn- 
fts qu'il a commifes & perpétrées, auec les 
branches, circodftances & dépendances dï- 
celles: fe repentans griefucpicnt delésauqir 
cômifes & perpecrees,& les prçnc en telle hor- 
reur &creuecqeur > qtril prppofe de pluftoft 
foufFrir & endurer toutes les hontes Se perfe- 
curions du monde^voiremcfmesla mort, <juc 
(Ty retourner. 
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: Que fi par fa fragilité , accôpaignçé dVne 
longue couftumc,qu'il a faittc aucc icellcs , il 
ne peut afleurémet promettre dç f en abftenir 
par cy après, doutant'dcfcsforcesjpoùrllnj- 1 * 
jbccillitc defquçlles il craint d'y retourner, il 
doit fç recommander à Diçu,dc cœurfle d'af- 
fc&iô, & le fupplier en toute humilité deluy 
donner phiftoft la mort,que dç continuer en 
cefte volonté Ce côtriftant de n'auoir cefte af* 
fc&ion,requifcà vnc vraye confeflion , co«> 
gnoiflantee dèffaut procéder de la grandeur 
de fc$ fautes ? 6c du peu de deuoir qu'il afait 
à fc. retirer, lor$ que Dieu par fes bonnes in- 
Ipirations Fa*appcllc, ou par les aduertïflè- 
mens que Ces voifins , amis & confefleurs, 
luy ont fait/Et ncantmoins pour celâ,riedoit 
fe meffier de la grâce de Dieu : mais aueè 
ce peu de bonne affeftiôn qiii luy rcfte,il 
doitfe prcféntcr au preftre: fccficores qu'il 
U'cfperc dcf'abftenirdc pèdhéjàtout le moins 
doit- il auoir intention de f efforcer de ce fai- 
tc. Où pour mieux faire laditte confeflîon, 
il ne fera pas mauuais , qu'il remarque la dif- 
férence & grandeur des pechcz,n*cftans iceux 
dcmcfmcs,aîns ont efte diuifczpar noz pe- • * 
tes en peché Originel & Aduel. 

Péché Originel , eft vn deffaut de iufti- 
ce, que nous portons 3t noftre nathiitc,par 
la coulpe de rioftre premier pere, lequel nous 
eft remis pat Paducnemçnt & régénération 
(iuBapteupe.* * 
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jcbç^ûiwJ^roccdc de la ltbxe ôc franche 
volonté d'vn ch3tcun,pat fuggeftion,delc£ka- 
tioQ , contentement & œuurc , cftant chacun 
/4P î* u tei^e .p^r lallachetncpt & diftra&ion de{â 
concupifcencc. , 

Péché a£hiel,fedeuife en dcu&fçauoir eft 
véniel Scmortel. Cjeluy eft dit véniel, duquel 
Ton obtient aiféemeut la f cmilEon: mais 1er 
mortel dés qu'il eft accomply,il réd celuy qui 
le commet digne de mort éternelle. 

Or pour remarquer qui font ceux qui font 
véniels, & qui mortels, il faut auoir e/gard i 
trois chofes : aux eferitures fainûcs, à la do*- 
(ftrinc de FEglife,qui eft la colonne & firma- 
% ment de verit é,& a noftrc iugement naturel. 

Quand nous voiôs quelque aûe en referi- 
tnrclainûe,cftrc abominable, cxecrablcjdef- 
plaifapt à Dieu, digne de morr,priuatif du 
royaume celeftei& qui nous menace de peine 
éternelle & mort corporelle, nous deuôs (ans 
difficulté croire,que tel a&c eft péché mortel: 
mais cçauieftmepacé de pl^$4°uce peine, 
eft véniel. 

Pour cxemple,nous pouuons veoir la dit- 
ference que £un& Paul y met , quâd il dit que 
paillardife, touteiôuilleurc fie auarice, ne foit 
point nommée cpçrc vous, comme il apar- 
dentaux Sain 6b, ou chofe vilaine, ou parole 
folle, ou plaifantcrie, qui (ont chofes, qui ne 
conuiennent point ; mais pluftoft aûion de 
graces:Et afin que Ton ne confondift tous ces 
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vices qu'il a nommcz,dc façon que les véniels 
fuffent eftimez mortels , ou 1g mortels *ç- 
nicls,il adioufte.Car vo* fçauez cecy,quenui 

i>aillard, ou /ouille, ou auaririeux, qui eft vne 
cruitude cPidolcs, n'a poît d'heritag^au roy- 
aume de Chrift & de Dieu. Qù nous ppuuôs 
veoir,aue quad il rcpcte,q la pajllardile,fouil- 
lure&rauarice, fait exclure lespofldflTeurs de 
tels vices,du royaume de Dieu,& ne répétant 
point la parole folle Se plaifantcrie,ij démon- 
ftre ceux là cftre mortels, & ecuxey vcijiels. 
Quand en quelques points, refcrituiç ficn 
faic mention , en ce cas il faut auoir rçcours à 
la tradition derEglifc,(& commun accord & 
contentement des pères) auec laquelle, Dieu 
demeure iufquesà la fin du monde, comme 
nous verrons cy après. 

Quand au iugement rwureJ, il nous enfei- 
gne aue les vices,qui rcpugpcnt dire&crocm 
a la charité de Dicu,& dileàion du prochain, 
font mottcls: & ceux quifortènt des limites 
de taifon,f efgarans de la loy qui nous eft bail 
ke,non tant toutcsfois,quc la charité & dile- 
£kion,que nous deuôs a Dieu,& au prochain, 
& a nous tpc£mçs>en foit fort offen fée, tels 
font reputez véniels \ defquels comme nous 
fommes inftruiti, par la doûrine de f Eglifc, 
nous recelions remUfion, par la réception de 
J'eau benifte, Koraifon dominicale, la benedi- 
ûion du prelat^l'audition de la meflc,au con- 
fitcor, battement de poiâtrine, & femblablcs 
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<hofcs.Et ores qu'il ne (bit point de neceflité, 
de confcfTer iceux , fi cft il vtHe : parce qu'vft 
péché véniel fepeult ayféement tourner en 
*nortclj eftant le pèche véniel , vnc certaine 
dilpofirionou chemin , qui conduit au péché 
^mortel : ce quipeult arriucr, lors que 1 on fy 
dele&c par trop, ou le cômettant par yn pro- 

Î os délibéré. Comme fil aduenoit affc&ion, 
quelque peu honnefte deleûation,& qu'on 
fc laifle vaincre , iufques à cftre pareflenx à la 
ebafler. Comme par exemplejeclu y qui eft ac- 
'coùftuméà dire qtlelaue mot pour rire , il y 

!>rcnd quelquefois telfç deleétatiô, que pour 
c plaifir quil y prend, il contreuienr à la prer- 
di&fe charité , atars le péché véniel deuient 
mortel. Le mefme caufeur dira quelque pa- 
rollc oyfcufe de telle *ffe£hott , qu'otes que 
ce fuft péché mortel , il ne krfleroit à la dire. 
Quelquefois auflî le mfcfme dira quelqufc|>rb- 
,pos, ou fera quelque afte, qiii n'çftant de foy 
mauuais fc conuertiraen pedié mortel /par- 
ce qu'il le dira, ou fera ou pour induire vue 
femme à prûllardôr , ou quclqu'vn à iurer , dh 
pour faire commettre quelque autre péché 
mortel: & en ces cas, le peche véniel deuient 
mortel. Et puifque cômmc vous voyez,lé vc- j 
nicl cft le chemin qûi meinc & conduit au 
mortel, n'y ayâtnulpcché morte', qui ne (bit 
preuenu du véniel : patceqiicle commence- 
ment de tout péché , prouient de la penfeé {fc 
imagination ,<il le faut cui ter ,-dc toute rioftrfc 
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fpjce &puiflance. Que fil faut mettre peine 
d'euiter les veniels,à plus Foi te raifôn deuons 
nouseftre foigneux & employer noz forces 
& puiiïances , pour arracher , euiter & nous 
preferuer de toiKpcché mortel : parce qu'il 
cft jagrcaHc au diable ( ennemy & aducrlairc 
3c Dieu le créateur) & extrêmement dcjplai- 
£%nt à Dieu , & nous apporte de grâds & wi* 
nçnts périls & dangiers, Combien le peché ç(| 
Sggrcablc au diable , ennemy & adyerfairç*la 
Dieu Se de l'humain genre, il fepcult voiri ja, 
peine Sollicitation & longue perfcuerançc* 
qu'il met à tenter, inciter & induire Ieshomrj 
jpes à pécher : car depuis (à cheute , il ne ceflç. 
de ce taire. ray,dit-il,parlant à Dieu*enuixôn£ 
toutcla terre,& tracaffé par icelIe,no pour au-: 1 
tre raifon, que pour tenter les homes, Se pour t 
q:flc raifon iâin£ Pierre nous aducrtift,dc 4 
nous tenir fur/ioz gardes, Soyez,dit-il,fobrçs 
Se veillez, parce q noftre aduerfaire le diable 
cherche ainfi qu'vn lyon bniyant, celuy qu'il 
deuorera.Ainuaudî nous aduertift noftre Sei- 
gneur, quad il dit à fes Apoftres, en la pcrfônc 
4ç nous tous, veillez & priez, depeur d'entrer 
çn tentatiô.Or fi du teps de noftre Seigneurie 
des A poftres,il eftoit befoin de fc tenir fur tes 
gardcs,no* n'en eufines iamaisplus d*occafipt 
car d'autant plu$ que la fin du monde f appYo- 
chç,d'autât plus luy augmete le defir &laffév 
Aion qu'il a dç nous téter, fâchant bien quV 
près le Jugement, il ne tentera plus perfonne^ 
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Ufrt.tLc Ceft ce que dit fainéfc lcan,maPheur aux ha- 
fe. birans de la terre & de la mer» car le diable eft 

defcendu à vous,aiant grande ire, fachac qu'il 
a peu de temps. 

Puis donques, que le diable ennemy & ad- 
uerfairc de Dieu & des hommcs,aymc péché» 
û nous voulôs eftre enfans, amis & feruiteurs 
deDieù, nouslcdcuons auoir en horreur & 
abomination, veu que Dieu le hait extreme- 
ftiet,de façon que Dieu ne hait le diable pouç 
nutle occafiotï, que pour le peché:& fans icc- 
luy, pource q c*eft fa créature , iadis raifonna* 
ble,& Pœuurc de Tes mains, ill'aymeroit infî- 
nicmet,c6me il fait les bons Anges,qui n'ont 
point péchc.Car Dieu ne porte point d'inimi- 
tic à nulle chofe qu'il aye crée, & ne hait que 
le feul péché qu il n'a pas fait : & le hait fi 
cftrangement, qu'il n'a au ciel ny en terre fi 
grand amy, què f il luy voyoit Vn (cul péché 
mortel,il ne le haift à morr,5c ne le chaflaft de 
fa prefencé à 1 éternelle damnation , fil vou- 
loit perfeuercr en iceluy :cômc il fc peut vcoir 
de Lucifer , qui eftoit l'Ange le plus prochain 
de Dieu, le plus familier & lé plus beau: St 
pour le feul peché,il l'a en rn fnôment chiffe 
és abifirtes de Pcfef. Adam aufli qui auoit efté 
créé de Dieu, pour la reparatiô de nature An- 
gélique,* efté aptes le péché , chafle Se banny 
de Paradis tefreftre, qu'il auoit fait pour luy, 
& lé monde vriiûcrfcl • Pour le pcené il a vne 
fois fait pcrîr par eau, & à la fin le fera périr 



Digitized by Google 



C H K E S T I fe H H I. I $>1 % 

par feu. Tout es lefquclles chofes,ndu$remar- 
quent alTcx la haine que Dieu porté au pe* 
chômais plus (ans comparaifon, fi nous con- •. 
fiderons de près, les mcfpris, tourmens, iniu- 
rcs , opprobres , perfecutions, & la cruelle & 
ignomenieufe mort que lé pere éternel à per- 
mis que Cqn fils vnique & bien aimé fouffrir, xfdk. f j. r. 
pôurfe vcngérdcnospcchéz:Ieray,ditDieu 
par fon Prophète, perfecute pour le péché dè 
ttion peuplé. 

Vén donqués que lefîls de Dieu a tant fou£ 
ferr, non pour les fautes, car il n'a point pè- 
che, mais pour les noftrcs,nous ne deuôs trou 
lier eftrangé, fi nous auons tant de peines, af- 
fligions , énhuii & totifrnehs : d'autant qu'il 
ny àtienéhçemondc,qmpuiflè nuire ïliiô* 
me,q le pe<îhé,ou ce qui caufe le pethé. Non 
fans caufe dôhqûes le déuos nous ftfff & eôi- 
cei : car celtty qui fait ce ^û'ëft en luy -êé toute 
•fa force & puiflànce,poUrr Ifc charter elfe fôyine 
dt>it rifcft craihdre.Car il n'y a ny ciïnttriis, ny 
diable,ny hotàt, ny mort,' nrf aduerfité, quel- 
le qu'elle foit,qui puiflè nuiretparce qùé cou* 
<és chàfeïï Thdmme Vfcrtàeùx lùyfoht au- 
^mentariondc gldke (Stâè vertu: étftrimc aù 
contraire, il n'y à choie fi J bbnne, hctëlfàire, 
precteufe #tifatûtâiré,^c le pcçhérife la çm*- 
toemfTêéh dotfcmaigc « ruine, irdoftuertift 
là paifTanceiri tyrfaié; ft teiènee éh finalité, Fa 
ricfcéflè ei^fiipttiaàîWk,«ddffieîj en laïcititté,la 
vieéhmoit;tefalut én damnation.- 11 cfttel, 
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qu'il cfk caufc que le trefdoux Scbcning Dieu» 
.conucttift fa douceur en ire,furci*r & vengea- 
tyW.j?. c c *Ce q craignit le fain& Roy& prophetcje 
prie la dcftournçr de foy. Ne m'argues* dit-il» 
Seigneur en ta fureur , Se ne m$ corrige en té 
ire.Finablemec le pecké cft fi pernicieux É que 
il nous oftetout bien, & nous apporte tour 
. mal* parce qu'il ofte & fepare de nous le fou* 
uerain bien, qui contient tous autres biens en 
foy,quieft Dieu, de la grâce duquel il pou* 
priûe,& nous ofte Jç droit & heritage,que le- 
lus Cbritt nous aupit acquis par font (ang , a* 
royaume ccleftc*Sci>pus fepare & difioint,de 
ÎVnion des biens heureux: pajrjce que Jamais 
les vertueux 5c vicieux* ne furent, vais enfein* 
ble.;Etpuis qu'il -nous apporte tant demain 
nous deuons de tpuce npftrç fpfce &puî£» 
fance/uypôc euitet< Que fi nou> le cpmcttô* 
& tombiôs en ce bourbier fangeux de péché* 
il ne faut point tarder à fe releue^nais prom» 
ptement faut ch^çher le moyen > pour noi» 
feparcr de luy, qui eft la cofeffion: par laOUeÛ 
Je, eftant dcuëment faite,nous reçcuons \% %th 
mifiion d'iceux. Et pour le faire dçuëment f 
outre cequ auons diccy dcfliis * beaucoup*^ 
choiront requis. / T : ! ^1, 

H faut prcmierei^wl con^dercr , je t ejtnpf 
de (ajvie^paflce , félon qu'il a efté ou bien o^t 
malcraj^yé > foirent oyfiueré r paj .ma^uaif- 
fes penlees Se cogkati qns,pu impures , ou far 
jperb es/îu aqares ,<m ça autre manière que ce 

foit* 



/ 
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fèit, le perdant follement, en icux^blafphe- 
més & autres fortes. 

, L'employant irnpuremcnrçert voltlptez Si 
délices, & pour le ramenreuoir imyeux * il 
faut diuifer le iour ^ au matin 6om foir^&fq 
refbùuenir de ce que l'on a guxoààmùc de fai< 
ie àtellcs heures. ; . ;ï o ( v ii: 

Apres il faut xemarquer l'eftat 6c vacation^ 
auquelDicunou* iappcllé, fçauoirEcdcfiafe 
ftiqucjrcgulierjoufeculie^noble^ouxerturieiç 
pabUc,OT pfîtrfiiidigmtii'0U Tans icetie : & 
puis regarder ce oui apartiontàCiTacàtioni 
Cômc FccdeGafticqueylîfàw e&exdipplai* - 
tty ftl cft iUgciufte , Gentilhomme, droit u- 
riér , marchant loyal, Sdgncut.gbticux 4 fer* 
uitcur fidèle , pere dîfcrer, fils bheiiïaût. j 

Puis faut tamentcuok les côpaignics, aicds 
lefquelles il a accopftumé fréquenter^ Ardcs 
propos & œuurcs,*ju ? on a acconitoimécTvfer 
enfembie '.-moyennant quoy , il ièrefôa trient 
dra mieux de ce qu'il a fair, Scdteifdux >& ck> 
conftancefc » ; -i; -a 

' Il faut ènrçores àuoir efgarxi rr ù complet 
xion: car fil icft cholericqcre* il fera volontiers i p 
iniuwuié* bla(phcmâiicur: l?iljeft fanguini 
léger , iocoaiftaao, plaia de vanité $c impur: 
iûelancholicquB,«nuyçoXydetra<51ccury trialii*. 
; :f inœàtmcfiKÛl&L\it lemarqucBja qittûtité & 
-qualité duppchc, & bien.& eatefntiueméc les 
iticdhci^jc^bfiald^lpsiMe^ fcaftcncittcmâfc 

Bb 
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Prcmicrcmcnt il fera bon de remarquer la 
foy,fans laquelle on ne peut cftre aggreable à 
Dieu,fçauoirfi on a douté, ou efte en erreur, 
& fi Terreur eft procédé ou par <uriofitc, ou 
par fuperftitio&car qui Te confefle doit deda- 
rer les circonfhnces des pcchcz,parcc quelles v 
changent, ou pçuuent changer, la nature dit 
pèche: conte defrober cft larrecin, mais pren- 
dre rholes ccclefiafticques > eft facrilegc > & 
ain fi des autres. 

lifaux qnele pénitent *xti&oure le dccalo- 
gue, & vacqirquçl commandement il a tran/t 
grefle, les parties de lfame,ia Volonté»! enten* 
demeiitjla memoirejniis les cinq fens, les pé- 
chez mottd$,i>rânchcS-& circonftanccs d'i^ 
ceux. Toutes lcfqueUcl barticularitez , font 
déduit ces en plufieurs côfeflSons, qui me gax- 
dera4'cn traiteur plus amplcmcntU 
a < Apres lajdedaration & ( confeffion de Ces 
•fautcSjfaicesià l'oreille du prcftrc,dl nous faut 
exécuter l'ordonnance qu'Unous a faire,pour 
noftre pénitence, & mettre peine & f efforcer 
de ne retouaiér plus aux fautes paflees » pour 
^•mbr. m. kprcfeniarif 6c remède desquelles, nous cft 
c.6 m baillé inftruâiôn,au liure des Nombres/>ù il 
eft dit , qav quand les enfans dlfraêl furent 
par leur ingratitude; ( en ne Çc contentant 
point delà pitouidencedeDiéu,quilesaiioir 
entretenus & nourris de Manne , par quaran- 
te ans au dcfetT 5 &ns que leurs veftçmens fe 
fufTent vfez, ) perfecutez par le mojrca .de la 
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tnorfure des. fcrpen$>laquelle en va inftant les 
Oioit: à la requefte & prière de Moyfè> Dieu 
leur enuoya vn moyen & preferuatif, qui fut 
t$),qu*ayant érigé lut vn hauit boys,vn ferpét 
de bronzc,tous ceux qui eftoient çaordus, en 
le rcgardanrentcntiucraent eftoienc guaris. 

Par cela nous fommes inftruiw, que fi nous 
vouJôs cftre dcliurcz,dc la morfiuc du péché, 
& furmorer & vaincre naz propres paffions, 
& les tentations du raaJingjquenous deuons 
atrenttuement contempler & méditer Iefus 
Chrift crucifié r outant .qu'en cefte Crin&ç 
conteplation , nozpaflîons & affeûios defor- 
donnccs,feront çuerics. Parce fèmblablcmcc 
qu'il a efté cruciiié, quafi comme vnlajrron ôç 
roalfaiâeur,bien qu il Toit innocent , il a aufiï 
puiflance d'aider & fecourir tous ceux qui 
font pleins de. vice &c de péché .iEc partant 
nous dcuons dilcoarir Xur içclle par ordre, 
à celle fin que nous y trouuiow , guerifon Se 
£mtc. >. .v v . . ■ ■ 

5i nous fommes tentas & perfecutez du pb- 
ché d'orgueil, nous deuons contempler Xchié 
Çjirîft àumiliéjên lapreCence d'AJauQe^dc^Gai- 

{)hc>xlG Pilate &id'Herodes,&finabiementca 
acroix,àccllcfiaque m l imites &,cnAiyue: 
ce que tu feras arrachant de toy norHtculcmct 
l!orgucil,mahauifi fes branches; cixconftan-j 
ces & dépendances*! s i î - > 

Si de vainc gloiarç qui entre tous le&pechca 
cft le plus dîgcratfipaxcc que tous lés pèches 

Bb ij 
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ont leur £<>tttraîrc,for$ qu'keluy .SiidôîuJqtiei 
noûs en &d*tnes attains,nous deuonscotem* 
plerttpftiiô Seigneur^ au pillier attache & cri 
la croix; noivauec magrtiheques & pompeux 
veftc^nsyain& tout i^ud ôc plein déplaces: 
{es4naùj$r»èpfont poinc oenees & parées âé 
bagues >3çpierres preôeufcs; ma» font char- 
gées dcdkwxpoigniniç^qnî letiennentatta* 
chcîlû'pFofctjfateftc n'^eft: point cntonrnefc 
tfvttshappean de fleurs, odorantes ; mais & 
trdfpoigiiktu«^-efpines ,«fiii liry catrfenr vue 
grandfcdôulcttt: itnfeptOïfef oint en fon coi 
des chaifhesid'or, tfichës ô^degrand pris, ffroi 
les marques des cordes,defauelles il aefté fyé 
& attatthé:ii rfcft p'oïnc perfume des virgueqs 
£c odduçs excellences ^Arabie, ains tft p\ain 
de cracbat^ordSjVilairii 3c (ailes/. . - * . - 
' r Bref qui . conteroplôfcaAî méditera bien 3c 
^remiueitietitjdexœuc&d'AffcâionjiWexv 
&llerit ôcdjuw vifajgCj obfcwcy & fouillé de 
crachats, (es pitoyables; yeux , Ton frencpleûfr. 
de fan g , fesioucs trilles, (on chef baifïe ,fcs 
brasicftânA»^ Cx poiétrine ouuerte j tous ldfr 
quels membres auffilaccrezr& accouft&z* nh 
nouspr-efehent Se annoncent xju hum'âitéjiu 
: O^uu^afcaoeugJe^upcrbeFfiparlîrcoiii- 
tomplacfcopdece que deflus, tune t'humilies* 
tu te peur vater Se afleurcr d'auoir le cœi^r pF 
dur que les pierrcs,qui a laapeuë decjeSrttyfte*- 
rcs Eanâs, iccompirenty nncûnes ks infidèles 
£? envahirent, Scies va^fWttiiÉircnt^ 
. { ^ - 
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Iklvt ainu abaiflç & humilie , veux- eu t'enfle* 
^enorgueillir? S'il èft doux & paci£cqi*e> eà 
^îdtt*-:H*çftrc arrogâ^Rabaiflbqsdonc noftrc 
^kùfk&outrecuidâceauçc lefus Chtiftew- 
Sifi^^ns d$UQf;kfri$er & pnfuyure*& flous 
/9n>ipesicriiiteqr^4V^ ows^ient cefte pre- 
ftimfV&&$i getrciUrâfllc. (êigna&og- prince, 
£#j*pfiHefuis GlWA.qui<ftlçplu$graftddes 
pW$ b«au sfes^eaux, qui pour nous 
4dfctôt fflilié» .Qg^j^c gtpirc, queUcgtetHieur* 
faut .gdAc & excelléreipir eÙc,fç peut phraftr 
gfrntû* ficU^u >uftMtl wy> qui fo^Biitateùr 
<d§ I^u^bLFift,3^f^wuç4ç bôri*s**iMwe^ 
J&^fin|^e,(Ua qpatidif c £o otecnhk auarice* 
^(côme dit S. Paul) eft vne cfpecsdiilplamc, 
JîW»s r ç§matt<fc$ fammfite perfceiï toettifatte, 
4iOP^!cmipno^çià poiuiov aJ^adooûer; 

j&ous bien ^deu? mw^Cijnc^*i:nAwM)$ 
^^rinft^rkXîftr lefus Chriflf pw C<wt>exS- 
^#^ea/^ jjciu^ Si£uiyr& 
cuiter les chofcs;wiac$^&fopQri^oc^.;y^^tt^uc 
lii.yyjuirtftle R^dc^iljoys^fe^g&flttil^cs 
/eigoeu*s,& Je erôiftf e &;frig«u&ck* ripHct 
Jfe$>fipft rcllemét ab«ff£pour rarôoiltXteîhtf % 
rqusrajnff ea,fam <pi il ç* 4ye *u.dsidk,il&:tf 

^ôfl&itcupuis qu »U çftçilUUer^ doftauftrâ 
pont noftre foln^pous dctfâos «>*Mitd* 
^ôwd'^ftrcfi çupaep^i;i*be»r,p4tec3c.tt% 
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nail des autres, & trôpant & feduifant noftre 
prochain.N'sypns doncquez curc,ny affeâiô 
4aux biés mondains,cadûcques,vains Se transi- 
toires : vcù que Dieu,par km faite fi abonda- 
mer efpâdu, nous adône les threfors cete&es. 

Si nous fommes perfec-utez de limite & 
paillardife, nous deuons confidercr , que hoz 
membres ne font plus noftreis , mais <te (efus 
Chrift,qni les a rachap^tez^vn fi cher > fî'grawl 
& fi précieux pris, que dé membres dépêche, 
P il netiéç-à nous, ilslçfeafaitsdcucnirle tem- 
ple du fainéfc Efprit : & combien il feront mal 
fean t,de preridr^les membtes de Iefus Ghnfr, 
jpottr en faire des membtes d'vnc paillard^ 
iettant Jans vft rôlâin bourbier, yû fi prfei- 
deux threfor. ; - <•'' - : - ,;î ^ ■ '• - J '.< 

Sinou* fommes tourmentez d'ertuie, eofh- 
fiderons que ce vice furtaufe que leslùifè 
firenr tant de maux à Iefufr Chrift , lequel lit 
leur rendit point mai pour mal,ains k$> atten- 
dit long temps à pénitence. Et pour ce foyons 
pluftdft imitateurs Je l&beaigtàtè de Iefu$ 
Chrift,que del ? enuie dê$îtiife. ! ^ 

SiauflS nbuk fommes tentez degourmatl» 
<life k nous<kuôns ikcbnti nét efléuer noayeu x 
* Iefus* Chrift, Se le cp templer en la croix cru*- 
cificjoû atant foif il fc troua a jion féùlemeat 
priuc d&vin; tnaisc[iii pis eft dVn pauts^e Wï- 
re *4Vawé,où ne Ce trouua perfonne qfaiferifo- 
cottrtfftfaihs rabbrèttfcrenrdc fiel & de vjnàfc. 
yt&JZzt Ci nous pefonsbien cecy, nous aurôi 
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honte de noijs adonner 1 la gourmandife & 
yuron^ncricjvcu que noftre Seigneur à tant 
endure de foif en la croix, pour noftre &tut, 
pour lequel nous deuôs mefprifer Se vilipen- 
der toutes afte&ions terriennes , qui font ca- 
dutques & mometanecs & le falut eft éternel. 

Si l'ire & courroux nous fuppedîre, côtem- 
pions le fils vnique & bien-ayme de Dieu le 
créateur, noftre Seigneur Icfijs Chplr , lequel 
parmy tant d'iniures,iniuftcmeht endurées} 
non des eftraj>crs,inais des fiens'mcfmes, (car 
il eft venu en (on propre héritage, Se Ici fiens 
ne l'ont pas cogneu,)aufqueUiïa«H>it faitiÉM 
finis bénéfices. Ait mcfme temps, qu'il eft par 
eux pcrfccucc , qtre fes playés font plus fre£ 
ches 6: pKis (biglantes, prie » Dieu fon pere 
pouneux: quiteftcecpril peut faire pour lors 
vea qu'il ne luyeftoit fientefté J'entief , <^ue 
lapauure langue,encotc bien fekhe deibir. i 

Si la parefle nous détient, cqnfider&Hs no* 
ftre Seigneur tn perpétuel trauail en fa croix: 
car fi luy qtii èûbit fans macule & fans péché, 
alefté en continuelle peine <& muaiL, com- 
tnent oferons nous eftre paréfleux,qui fom> 
mes pleins: de vice 3cd'imquit6, veu qu'isj. 
ftans telsynott^ne pauuoas-^incre nyfur* 
monter noftre àduqcfaire . frt ainrfi medi* 
tant Se contémplantamphtfnent^lfc dépeint 
en points le^mylbwres de noftre rédemption* 
nous trouueronsenkcux les vrays remèdes, 
& prcfcria^^peihc. 

Bb iiij 
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AHudtwgimâréElïéchtfi'; ' ' 

SI BpusfaifonsTncbôncicntîcic&fainaçi 
sonfeflion, auge les circbnûâccs^&rdcpcn- 
dftnces,qiw nous auôfc dedoi^^ 
çrcs, quels fidèle & deuoe Ghtàftrçlè pourra, 
adiufcr,^ fou çpnfeflèurlc povm inftruiEc & 
dirigejr,aiar$ «bcc Abiud, nous engendrerons 
Eiiachin , qui fignifie la reftirtîeâibttdc Dicui 
A *' çar en ce faifanr nous rçfn&i tcr&rar aueç Jujr^ 
frytiant la jMQntcfle denofi^cSieigtieurjiquad 
**. j . il 4ir; En vfef itç ievous dis* queF&eure viet 6b 
eft'4efîa-,quc Icsraortsi oirancJa^yoix du fila 
de pieu , & ^eaKtqui l r ôir ont viuront: parles 
quel paflagei îiq% Seigncaçrfaiôe dclare* 
furre&iôn^rtSOïde celle qtjicft faite aptes la 
mort corporelle^comëii titan Lazare , au fils 
de la vefiie de Nain* njr de Jàxçfiitteôio© ge* 
n exalte # qui aù detnij^ iqttxx : ains de la 
re&nrc&Hfca ipirituell^ qm £apra tic que pen- 
dant quejM>us<fanDmcsviuatjSi Garfi^ioùinë 
fhtorpns^au^ 

Qm& par vne c^uuerfion^lc jrie> aduenancia 
. fnort corpoisH n ous tomtKmsrapeèsrii toc 
pite &plus c dangereùibmcttt^ quiscftlàmosc 
femelle* JEtfCeiasàk.Yeçitcgocicpgcoiflèrft 
point IHeitenieraôd^oiifte^ 
m Jwrs tfeçrs^par Içiwflx^iaWcrtrioak'Ic 
?wnc,ccriio-Jàib»t raom^imôdclpaiwergue 

atpe^que noftre ame ^krçieid^&écoîp*. 
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Parquoy toutesfois & quates que,ou par faul- 
te defoy,ou par noftrc mauuaifc Se inique 
srié,nous offenfons noftrc confeiçnce , nous 
ifommes fans Dieu, Scpar confequent morts, 
crojaae le corps qui cftumsamceftnion:. Mais 
quapd auccnoftrciinfidelité, erreur ou mau* 
uaife vie,nous venôs à ouyr la parole de Dieu, 
IquiîÊft la voix du fih de t?hommc,& quelle pc> 
«etred^nsnoftee cuéur, auecvncteflc vertu 
& cfficace,que nousityaht touche iufqucs au 
^jcllenousfaiiltotaleiDéc abandonner no- 
&einfidclirc,erreur ou mauuaifc vic,einbTaf* 
Jtun dc route nofttc affc&ion vne nouuelle 
ivûr; alors auec Abiud, nous engendrerons 
JBliacbin, qui figatfiè la cefurreâion de Dieu, 
-«acnous refufeircrons auec luy .Et fi auçcccftc 
aciottudk vie , nous venons à payer- le tribut de 
•nature, parla ipott cdipcn:dle,npuspmicipc* 
IÔ3 à la vie & feKdte éternelle: à laquelle nous - 
paruenons & Tommes conduits par là realle 
Tinandùcattori dù<vray & vifsorpsjdeuioftre 
oSèîgoçur Iefus Gbrfft , Tai&c àucC k pteparp- 
,tiqn requifc* ted'où nous cp , auoérricîiulâ: b 
^méthode cy deffuil - ? vt n 3 : • j 

ii'iifiais pouraucant qiit Jcsanearitiflpûts & ad- 
^i^^îdclaqrc^toijChreftienne, fe&nra-. 
iftoqu&tà vue fîgwse râfr/raal-affeiircc mandii- 
~ip*rôn>>^0r«& qûejJttfiqiits ayent àbpndament 
> tsa^âo^pa^tiecé) n6us demonâherons pàr 
-la&gtocc dé Dieu é \ fufccin&emca tk^naHçe ol* 
:iigqwanc^!mtji j : >• ^ > : l - 
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Pour Fintelligécc dequoy,ii fault noter que 
lTglifc Catholique, dirigée & conduire pat 
Jé S. Efpnt, corne nous auons demôftré,fôdcc 
Se au&orifcc fur Texpreflè parole de Dieu, 
tient qu'après que le preftre a prononcé fur le 
pain & fur le vin les paroles facramé telles, que 
Iafubftancc du pain par la vertu & pu 1 (Tance 
de cette diuine parole, cft muec au vray 6c vif 
" corps, 5c la fubftance du vin au vray& pré- 
cieux fang de noftrè Seigneur IcfusChrift.Et 
par ce moyen nous h 'entendons, poinr , côiae 
îaigneàt noz aducrfaircs,quc le corps de Ic&fc 
ChrifMbicenclos au pain^ny ùm ùtng au vin, 
veu qu'il n'y a ny pain ny vin. £t encore* qu'il 
foirihuifiblement foubs lesc/pcccs demain Se 
tfe vin j il rit lailïe point néanmoins d'eftre 
iiblethcnticn meime temps au ciel : càrnous 
n'attachons point nottre Seigneur, comme 
nofdits ; adacrfaires,fi ckconfcriptiuemét qu'il 
siepuiiîercfyrcen autre lieu* 

Nous croyons doneques indubitablement 
-«u'il eftià Ut dextre deDicufonpere,oùïlle 
fault chercher apparent en fon humanire,en 
chair & os & membres vifibles , comme l'ont 
veules Apoftres après fa refurreûion , 8c qu'il 
ne bougera du ciel ny n*cn partira en cette 
-forme vifiblc , comme il cft^it aux A&esdes 
Apofhes* M ais ainfi qu!cn cette apparence vt- 
jfibk il cft au cicL, & n'en bouge, auffi fans tcl- 
xle apparence & forme vifiblc , 8c fans defçen- 
dre & laiflèr la dextre de Dieu fon perç, il eft 
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vtayeman^ailffi eïitier,prefcnt eti ce fâinâ (â- 
*rcment,commè xft au ciel.Cc que nous pou- 
lions clairement & apertcrocut veotr en Pap- 
^frtiritHfti qu'il fcift à faindt Paul , après Con af- 
cenfioni où ledk Apoftre afferme par exprès, 
qu'il iûf tft apparu : comme il apparut pea 
aptes (a refurrc&îdn à fainâ Pierre & aux au- 
tres Apoftres , côme mcfmcs appert plus am- 
^lemtnt , par la ;refponfc que l'élus Chrift luy 
îeir^rsdcfit Wnuerfion, quàtod fainft Paul 
hày detaànda qui il eftôir : te fuis, dit il, Icfus, 
îéquettu perfecurcs. Or ne le perfecutoit il 
bas lôrs comme Dieu,veu qu'il ne croyoit pas 
ibteqtfilldfoftîmais le perfecutoit eônic ho- 
ïùe, & tel qtffl auoit efté c^ùèHié parles luifi. 

Or en éé fimét & admirable facrement il y 
faille côfiderer deux chofes, la voix & la veuc. 
Si hôfcis auons efgard 1 ces deux chofes , nous 
•ri:oudlrèhs r qtiéia vbixeft de lefùs Chrift,fiis 
^Àt Dieu îmmorf èt ; qui ne pétrit mèntir r m ah 
-fi nofes âilôfc^jahi à ii véùè' & au gouft, nous 
^ ferons fedWft & troitipefc. Cccy nous à cflré 
àemonftréen figure iû Gènéfc^àftilcft dit, 
^ueRebcCà fiipt>o& lacobi Efau, pour recc- ** 
tiôir la béhfediolbn paterné^lè r fcîparce qu'E- 
•ïku eilôif tfetti & IaCob dotixi tllfeluy accom- 
moda les ftiaîfe des peàfcx dés cheureaux qu'el- 
le aisoit abillér én façon d& vertaifbri. Ifaac 
ayimmagêldiïtindefut trônfprïla véuë, au 
gouft & à l'attouchement, £ènfant vcoir & 
toucher Efeu ,& ; mangerdclivcmu(bn,inais 
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la voix ne le fç«u t tromper : £ e(l dit il la voix 
de Iaçob, mais les mains font d'Efiui. Siauflï 
nous auons efgaçd à vnc vertu naturelle, au 
; gouft & à la veu'c de ce fainû facremé^ nous 
'* ierons trompe&corome IfaaÇi&laMagda^i* 
ntj en voyant Icfus Clyrift, penknp^£jctfu£ 
vn iardimeriftqitçlle hc^ncqaoins ne fut poip£ 



jncfmcs (I npqs^phderoft&q ç'eft Icfus Ghtjifc 
.qui parle, & quinous afleure qq/plc pain qu^ 
nous dônera eft & chair & fou lang,qui fçra lif- 
uré & cfpandupour nous , & qu'il qWftppïat 
menteur, npus le reçognpj^f.ops ea vérité 
,Car il neft pas crédible r qtfeftafct, Vv8*iXA <& 
la matière d v» t^poix & coAffcquencCjqu'riL- 
lc importe de la mort, ^quil yotf \uft dne ^yn, 
& entendre 4'fiujrç : n^efm^s c#aqt fes di(H- 
P^ cs en dopte for cçpojnt , fialcn^at en qwH, 
,& voyant /es di/ciples J'ab«^ppfl« ; p?ur (a 
refpoofc, y^u q£ij ftàfi** phofe^P 

* #2 * moïdre prisu Çajrlpi&qa il ditqy^çp^ Cft- 
rteroit difficilement agciel $ç qv^ffcs $Ççipl& 
difoient qije p^pn^ ô$ Wftëïaiw Uf»r 

o y interpréta ce^qt^le riçhfc^ftflpfl4# npn dp 

°* ' celuy ^qulpsi^ 

qui y a lef ii^uf : & jpjs ; quty ^ufrriflpit 
difeipies dujeuain de&phariûiççf voyant que 
fes difciplcs. in^p^etpient Ijnjftrjçracnc coft 
J ^dueruuçn}çnt, i^lcur jdift, q^igf^r 1$ Uuain 
dePharifi^siien;cndJ^pocriûej , 
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«bpobrnoftce&kit, ils'eft expliqué & inter- 
prète le doute: fiHeuft entendu figuratiue- 
mçnt au pat ligure, il l'euft bien dit, lors' 
que les Capernaïres luy demandèrent» com- 
ment cela! & pûmtùït faire , mefmes voyant 
fc^ ^cipl 65 'l'en? abandon acr : -car pour lors 
c^rtl prefehoit de la neceffiré du Bapteimc, z$4*}. 
Hkadtirit iuy ddmandant,, comment il £t 
pLoarroitikire, que l'homme ja vieux rentrait 
uu veétr<idc(kmere t Se ne le voulant laifler 
intrinque en cclabirinthe,il interprète ce qu'il 
adit , Quï ne fa»; dit il, régénère par Pcauc 
6c le Étinâ Biprir, n entrera point au Royau- 
me des cieux. û. .c. . 
: Or fi ncrftrc Seigneur nous euft voulu don- 
rier.cn rEuchariftie feulement di*parn, 8c non 
fort tfray &:vi/iCorpSr il l'euft auffi joft dit 
(aux Capernaïtes qui luy dçmandoientcora*- 
«bent 4h pourvoit 'donner fa chair à manger,) 

Sut cefa Ccri tendoi t ipiritufellemenr &«figura^ 
ûemfcoc, comme ila refpondu à Nicodemc, 
commet tfcnrondôit la régénération: Et corn* 
b'tetï qu'ilaye veu fes difciplcs^cftaiit feanda* 
4ifez pour cefte mâducationy)lc laiflcr^il nie l'a 
pas neantmainsinterpreté fpirituellemçht,ny 
par figure, >ains leur a affeuré auec ferment^que 
<jui ne mageroit {à chaîr n auroit point la vrd 
Qu&C il çuft entendu autrement* il neu#p£S ' ' 
permis,quefesdifciples, fcandalifezder&spa/- < 
ioIcs, l'euffeat abandonne* 
; Êt quand à ce qu'en ice mcfme chapitre no* 
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ftrc Seigneur die que la chair ne profite de 
rien, c'eft l'cfprit qui viuifie, les paroles que ic 
• vous dis, (ont.efprit & vie :,il nevcult pas pat 
là dire,qqe fa chair ne profite de rien, mais il 
dit qu'il ne faulj: paseatédcc;CharaeUcmct, fes 
paroles, corne les, Gapernaïtess â aii tât que fi 
nous voulons nous arrefter au feris charàel, 
nous ferons trompez & fcduits*Àufli ne dit il 
pas ma chair, ny la chair du fils defkommenc 
profite point, ains dit abfoluemenr>la chair ne 

profite. , : ! : > 

Ce feroit vn*Wafpheme raecrable, de dire 
que la chair de lefus Quift ne profite rie : vett 
que nous auons efte par icelle rachetez. Et ne 
dcuons fepamr icelle de fa diuinitc : d'autant 
que ce qu'il a prins vnc fois, il ne fa-point lai£ 
lé, parce quêtes deux natures, diuinc Se hu- 
maine, font infeparaèJes. 

Et pour nous môftrer qiril tic parle point de 
Ta chair, il met la chair oppofite de Tciprit: en 
forte que par là il appert , qu'il entend de celle 
qui cft oppofite de 1 efprit , & non de laiîenoe 
qui eft ipirijutllc & conceuc fpmtuellemcnr* 
c'eft à dire, par l'opération du faind Efprit : la- 
quelle profite d'autant qu'elle conioindeàla 
diuiniœ , &mefmes lors qu'elle cftoit mortel- 
le & paffible , elle profitoit à ceux aufquels eV* 
Je portoit vie & fantc:cat tous ceux qui la tot> 
choienr,eftôicritguàris. ^ 

Pour entendre cecy, il fault confiderer que 
quand TEfoiturafaindc parle dé la chair, elle 
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en parle diucrfemenr,ou félon (k nature,ou fe- 
lon fa corruption . Elle en parle félon fâ natu- Cmef.iJ.ii 
re, quand elfe dit, elle cft os de mes os, & chair 
de ma chair: &àc verbe a cft cfaiû chair: & fi i94 *- l - bl *: 
nous auôs cognculefus Chrift félon la chair, i.c*r.j.c.ié. 
maintcnâc nous ne le cognoiffions plus : c'cft 
à dire, qu'auar ù, paflion il a efte cogneu mor- 
tel &paflibie, & depuis (a refurre&ioniln'a 
plus efté cogneu tel, parce que coûte infirmité 
aefteoftee. 

L'Apoftrc ne veult point inférer parla, que 
lefus Chrift n aye plus de corps ny de chair 
cftant au ciel , mais il parle dcspcrfc&ionsdc 
Teiprit, qui font en ion humanité glorifiée» 
pour lesquelles il l'appelle fpirituel. 

Lefcriturc parle de k chair félon Gl corru- 
ption, quand elle dit que la chair & le fimg ne 
poflederont point le Royaume de Dieu , n ne 
reult pas dire par cela que le corps dclcfup 
Chrift ne (bit entréau cicl,nyguclcs corps de 
ceux qui refufeiterôt n'y entrent, mais il entéd 
des tnfirmitez delà chair. En forte que quand 
noftre Seigneur dit, là chair ne profite point, il 
entend l'intelligence charoelIc.Er,po(e,orcs 
qu'il entendift de la chair,cc qu'il ne faiéfc, 
gument que fontnoz aduerfaircs à ce propos 
(croit fort ridicule & maUfôdé, pour improu- 
ueria prefence au fain£b facrement de 1 autel: 
car il ne f enfuit pas , que fi nous voyons vnc 
chofegaftec, & qui ne profite, q pourcé qu'el- 
le ne profite, elle latffc à cftrcdeuan t nous, Se 
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(croit mal argumente de dire , Voila vn arbre 
quieftpourry Se ne ièrt de ricn,crgo il n'eft 
pas deûant nous. 

Dauantage, il eft tout ccrtatn,q Iefus Chrifb 
cftat en la croix* ne proffitoit de rien aux mef- 
ehans luifs, il ne f enfuit pas pourtant qu'il ne. 
fuft en la croix. 

Et quand c'eft qu'il dir, c'eft leiprit qui viui- 
fic, il nous apprend deux chofes : Tvnequecc 
myftcrceftfai& fpirituellement , ccft à dire* 
par l'opération du fainâ Êfprit r l'autre que Ci 
nous voulons aller deuement à cc&cremcntj 
ilfaulteftre viuifié par le faindt Efprit: parce 
que fi nous viuons charnellement, nous le 

(>rendrons à noftre deftru&ion. Car comme 
e feu a deux puiflànces, à fçauoir , d'cfclairer 
& de brufldnaiflfî la réception do corps de le- 
fus Çhriftefclaire & conduit les bons à la vie 
éternelle: &: les mauuats qui le reçoiuent indi* 
gnemcnt,feront bnifiez au feu d'enfer. 

Et pour refpôdre à ceùx qui difent que fainék 
Paul, quand il dit que nôs pères ont mangé la 
mcfinevdâdc fpirituclle,&.bcu le mefme bf clo- 
nage fpimnel, parle d'vncmanducation/piriy 
nrilld& èguratiue: Monûeur fain6t Luc dé- 
clare apertement cela,en deferiuant lardpon-^ 
ce quel Ange ftit à la vierge, quâd cllehiy de* , 
manda, Comment il fefrourroit faire, que fans 
Tinccrcft de fa virginité elle peufteoncetrora 
il lu)r,<itft,jLe Caipâ Efprit détiendra enrto^Sî 
la vertu duxrdhault t^obunl brera. Qui çft au- 

tant 
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tarit à dire, que les paroles que ie .tous ay&tft 
font efpric Se vie, & les fault entendre fpiri- 
tuellemenc. Ainfi auffi quand noftrc Seigneur 
diftaux Capernaucs * Les paroles que ie vous 
dis , font é(pnc Sè yic, il yeult dire que cela 
f accomplira par l'opération du fainâ Efprie. 
Or il ne f enfuit pas que fi la Vierge l'a. cônecu 
ipirirucllemenr, (c'eft à dire par l'opération du 
fainft Efpritjqu'cllc ne l'ayc auffi conecu cor- 

Îiorellement : que fi nous refufcitôs fpiritucl- 
ement, c'eft à dire par l'opération du faind 
E(prit,que nous ne refufeitions auffi corporel- 
-Icnlcnt. En forte que la réception fpirituellc, 
que nousfaifôs du corps de lefus Çhrift, n'en- 
garde que ce que tious receuos ne fo i t le vray 
& vif corps d iccJuy : mais la façon de le pren- 
dre eft fupernaturellc. 

Et quant à ce que ùdnâ Paul di&* qué npz 
. pères anciens ont reccu vne m eûne viande fpi- 
rituelle : il eft certain que noz pères ont receu 
le corps de lefus Ghrift fpi rituellement , c'eft 
à dire en cfprit^par grand defîr 5c deuotc con- 
templation* Tout ainfi que (ainâ Paul cftant 
en ce mohdc„ conuerfoû es cieux, & qui luy 
.euft demande comment cftoit fa conuerfion 
es cieux , il luy euft rçfpbndu, en defir & con*- 
tcmplation: l'occafié du defir eft, parce quel- 
Je ne luy eftoit encores prefen te. 

De mefmc façon Moyfe & lestons Ifraëli- 
tes, qui leur euft; derqandé , en mangeant la 
jrtanne > qu , eftoifcc qu'ils prçnoiet, ife#iiTen* 

Ce 
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fçfpdndu,qucc'eftoitle corps dclcfus Chrift 
fpirituellcment, c'eft à direenéfprit 6c con- 
templation, Se pat ardetit defir, foubshaitoiét 
la chair qui né leur eftôit prefentec qu'en figu- 
re Se promjéfle * parce que lefus Chrift n eftoit 
^ncorcs incarné : mais nous ne pouvions pas 
dire de mèfmes,parcé quç & les figures & tout 
ce qui nous au oit efté pramfecn la ioy Mofaï- 
. que nous eft bffert à prefertt -, 6c reaileftiènr Se 
de faift éfchibé Se prcfenrfi «n farte quê nous 
né dcuoos défiler nul façrettient plus ptdtai£k 9 
que l'amitié que Iefus Chrift a enuers nous. 

Et pour plus aifétnént l'entendre, il fault 
confidérer, que cornme vn homme affamé, 
voyant appreftet la -viande , la mange par vn 
defir, mars d'autant qu'elle ne ft pas encore* 
prefte, il ne la mange pas seallemet & dè faiûh 
airïfi flôz feres , qui, comme dit lefiï* Chrift, 
ont defire veoh ce quctious voyons^ & en- 
tendre ce que nous entendons , ont mangé h 
mefmc viande que nous , chefprit, par defir 
& affe&ion : mais de dire qu'ils râycnt man- 
gée comme nous, il n'y a nulle apparenbe,Ycu 
qu'ils ne pouuoient tnaget ce qui n'eftoit pas: 
car lors lefiis Ghrïft nefttfit pas corporci. 
Sainâ Paul auflî ne dit pak, qu'ils ayenr man- 
gé U inefine viande quett&us mangeons,mais 
il dit qu'ils ont tous mangé d'vne meCme -via- 
de fpirituelïc, é'eft à <jfrfe> que tous ttoz pèrçs 
tant bons que mauuais ,^6ni mangé la manne 
qui^ftoit /pkituclje S^figuratiuedç corps de 
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tétûs ChHft , que nous mangeons *ft vérité «C 
non en figure edmme eux. Que frftotw ne le 
mangions qu'en figure , il f cnlulttfôît (contre 
toutes les lain&es Efcvitures) qUcia loy Mo- 
fayqùeferoic plus excellente que PEuangile, 
d -autan t que la manne qui eftoit celcfte 5 & l'a- 
gneau qui auoit Hci mbuuemcnt & fentitner, 
eftoit & font plus excellcns, qué kîpàin,& 
mieux reprefentat la diair de lefus Chrift i car. 
la manne cft viande fhiraculcufemeftt dîmee, 
(ans trauail ny kfccur d'homme, cotmfte la 
ebairde lefus Ctvrift eft côceuë Se née par IV 
pèràtinn du fainft Efprk/ans l'œftufed* l'ho- 
me: le pain au cibfrrtfeire èft faiâ: dé gteinlfor- 
tis de la tetre , culti&ét & laboure» par ftnrtns 
hurtiaineSj&pariérfk* pcm&compofé* V* 
fdçon que fi nblis ht mangions quedu pain 
au fainék facfétHftfc dt ¥ Autel , nda$fèfiOTi$ 
de pirècqnditfbt^ueleUuifs, le%ttéls*rt!ft*- 
jfôtehteas dei dti^ r patos que ndftcé Sdgneuf 
auoit nmlti^ltefci» dont il les àiiditftbftàtf. 
tes ait defett, à cbfa^râffbn de la maiinc* qufc 
fett^s^res auoHrhtttiangée foubs&fcojfe* lujr 
reprochanr qu il^lçauroit fate $W n *i 

Nofïrc Seigneur nousapprend aulfi fediffe- 
'rênttqu i\f * emtfela ; mànhc qttg^èt tfetfs 
>mt mangé au defett /& Ion cbtp^ukJwfis 
mangeons en rEgliferquandil 
dôpndra fcw aurrfcqufc la mane^ueftoa f erfcs 
ont m£gé au defert r q«i neStmô^^ffiorw, 
niais $ mangera dé tt gain vium ^tterhèllëmée: 
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parçp qiftpain que ie vousdônc, cft mi chair, 
pourkrvie dumoneLç* Par lcfqucllcs paroles 
il no* pr<Mi*ct fa chair; $c qUe fil ne Texhiboit 
point,*: rte baillqit que du panvl ferou abu- 
leur Scmcnteur : abufeijr pn ce que nfcus ayît 
promis y rte viande plus cxceiletcqucla tpan- 
nc, il nop§ baillcroit vns nipindre : & roëteur 
(nous ayant promis fa chaîne nous donnant 
. ^juç du pain,qui eft vn bj4j|>heme trop execra- 
ble,d eftinier tel noftreSejgncur, q. eft hmeC- 
,mc v?f itérais nos a4uçrû|çes youlas plvttoft 
captiucr rpferirure fainébe àjeurs /èns^q leurs 
fcnçàeU<q,î^çfcfoucienx q|i^lsdifcnt,pouruçu 
quHis padçftr&alleguçt teloû leur affefîtion. 

Et po ur rcfpondrc 4 eçu^x q#i difent qpcijçis 
que nofl!re-.Sçigneur lefys Çhriâ inftitya le 
: (acrei8ehjG:deTEucharift^^ 
ooiot glorifié 9 iî ne pqupgk eftrc en diuers 
kcux : îcdtsquc IefusÇhflft^oit p tu (Tance 
de le gIorifier,quand jl voùdroi^cômçil.fir w 
jnont ^ejTaboriésprçfcnçcsde SJca,5.Pier- 
; re SÉS.I^çquesrce^u'il fit etureautres xaifqn% 
fQ\ff: mf iuftruïre en la vérité de ce facremçt. 

Hiachin a erigehdré ^fyr. 1 m 

QViçpques voudjra participer au fruidfc de 
Ig génération de Icfii$ Çhrift, ne fc doit 
preleçtèr-i^çs fàn&jBç âdtnijrablc façrcmew, 
>auqu§ 1 eft rçceu le vray ^Tif corps dcpoftrc 
Seigneur, ,c£mc nousauônsdemonftré, qu a- 
y^Cyfledejuë prepatatipa; parce qu'auercraét 
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faifër,il reccuroit, corne dit rApoftre,iugetnct i. c*r+ 
& condénation.Mais auffi fil va cômc il doit, 
il refufcitera auec Dieu,& auec Eliachin il en- 
gendrera Afor , qui fignifie aidé & -fèc<Ji*ru de 
Dicii en toutes les tribulations &aduerfitez. 
Ceftceq nous dit le S.Roy & Prophete,quad 
il dir,yàiey Dieu qui m'àide, & non fans eau- pfj.fp 
le nous aduertiftil de l'aide que Dieu luy a 
fat£fce: car à la vcTritéilTa merueillcufernent: 
bien fecouru,mcfmemet lors qu'il conioignit 
Fhotnî cide d'Vric,aùe(î l'adultère de Berfabcc:* 
carisellefin qu'il ne demeurait au bôurbier 
defon vke,ilUiyenûoyalc Prophète ftatha, 1 
qui luy rcmonftra fafaulte , foubs la parabole 
dé là brebis. Mais auffi incontinéc qtie lePro- 
phete Teint admônefte, il la recogneut* 8ç de- 
mada pardô à Dieu , qui luy fut o&foyé, quît 
à la coulpe,& non quât à la peine; Potfrawât,' 
dit il, que tu as fait blafphemer les ennemis dû* 
nom de Dieu , l'enfant qui en naiftra mourra.' 
Sur quoy il ne fera pas mauuàis ny inutilc,de 
remarquer & cohfiderer qu'en chalque pcehc- 
mortel que l'homme cômet , il y a deux grads 
maux,la coulpe,par laquelle l'home qui Ta cô- 
mis,demeurc ennemy de Dieu,priué de Ci gta 
ce.& banny entièrement du cieîten forte ^ fil 
ne fai£t penitéce,& n'a repenrance,il ne peult 
efperer de veoir iamais la face de DieU.L'autre 
eft la peine eteinelle,qu*il doit fouffrk pour la 
punition de la coulpc. 
Quand doneques l'homme , par la grâce de 
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mt . pieu>*ienràfcconuertir,$£aueç vnc douleur 
te vraye£<fcntriuon,il vient à fe repétir de tout 
fon (upur & affe&ion des fautes qu'il a côrni- 
fes.Sc perpétrées, & les déclare & côfefleài'o* 
reille du preftre : alors il ofte & chafle de foy le 
pretnisr nftl, qui eft la coulpe, laqueljeltfyeft; 
pardonnee entièrement : mais quât a U peina 
éternelle,* laquelle il eftoic ofe>ligc>p*r fa coul 
pe, oresque quelquefois, kcôtritioo & repé- 
rancep$ulççftrc telle, qu'elle fok reini&en- 
femfc>le.aue£la coulpe ,Qe|tn)QÎs cômu^emét 
cela aatriue point :& alors jcçfte peine ctçrnel* 
le eft changée en vnetcporelle, laquelle doit 
cftjre payse fcn ce monde, par pënitence£c bô- 
ne* amures, ou çn rautr^, par les peines de 
purgatoire. Le fain£ Roy & Prophète Dauid 
nou&peuU appeendre &c demôftrcr cçey , par 
fonè*fci»pWequel près que Dieu luy eûft re- 
mis lft voulpe, neantmoins il faillut qu'il por- 
tail tea&porellemét la peine de fon peché.Car 
comme :kiy auoit prédit le Prophète , outre la 
moirée l'ç&ftnrja guerre fqten fa maifcn, 8c 
fes femmeMtiy furem oftees. Et eft TEfcrkurc. 
fâin&e pleine de tels exemples, par le/quels 
npiis pouupns veoir cornent Dieu , après vnç 
griefs pénitence, donne & equoyeaux pé- 
cheur* de$ peines temporelles. 

Quelle ôc combien grande eft la coulpe de 
noftre premier pere Adam , quand pottr obéir 
à fa femme, il tranf^refla les cômandemens de 
Dicu,cllc çft affez notoire à chaçu,& les Efçri- 
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turcs cane canoniques qu'autres, en font plei- 
nes.Lequel après & faul tç,parçe qu'il nç perfi- 
fta poir en icclle,re£Ourna en la gr?ce de Dïçu: 
ce q nous appred le faindt Efprit, parlant de la 
fapiecc de Dicu.Ceft elle q. a gardé Ae premier, 
perc du monde , formé de Dieu & créé fcul, ' 
&ç. qui le retira de & cheutp. Or c'eft vne choie 
plus qfye certaine, que pul ne pçuit dire retiré 
& reuoque 4e fou peçhé,qu'il ne foiç réconci- 
lié aiLçc Dieu,& ne luy foit agréable: & ncant- 
n^ois qu'elles peines , affligions Se tribulatiôs 
il a puis après fouflert,le Gcnefe oops tn rend 
certains : d'autant que luy & fa pofterité onc 
foufFçrt toutes les peines qui luy auojeju efte 
ordôiiees de Dieu, pour la punition de fa faul- 
te.La terre, dit Dicu,fçra mauldite en tPj) <ru- 
ure^elk t'cngçndrera efpines & chardons, & X 
la fueur de ton corps,tu mangeras ton pain.Et. 
à U femme, tu enfanteras en douleur. Toutes 
iefquelles peine? & maledidipnsnous adijié- 
nen tiournellcm^nt, non feulement corporel- 
lemér, mais aulfi {pirkuellem£t:car qui confi- 
derera les ceuures de la chair, raçoinptees par 
fainâ: Paul, trouvera que ce font les efpines, 
qup noitre ch*ir,qui a efté créée de terre, nou* 
produit : par ltfqusUes, ainfî que la terre qui 
pleine d'elpines , fi elle n cft cultiucc, & les 
cfpines arrachées, ne pcult porter aucii fruiâv 
à caufe q les efpines la fuffbqucncainfi fi nous 
n'arrachons de nous les œuures de là chair, & 
ne cultiuôs noftre terre par bônes œuures,clle 
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lie fera aucun fruiâ:,qui puifle à Dieu cftrc ag- - 
greable,ains (èra maudite:&pour ceftç raifoa 
eft il di£t, qu'ep la fueur de fon vi(age, il man-» 
géra Ton pain , parce ^ nous n'cxerçôs les oçu- 
ures de ve*tu,qui eft la vraye viande denoftre » 
ame , qu'auec trauail & peine-, potir raifon de 
cette première maledi&iô , (ans laquelle nous 
l«s feriôs fas peiqe & trauail, & aucc vn fipgu- 
lierplaifinraaismaintcnat le péché qui à eau- 
fe delà malédiction de Dieu^a corrompu no- 
ftre nature^nous caufe telle difficulté, q nous 
enfantés les bones œuufcs aucc peine; Mçy fe 
qui a receu cette fàueur de Dieu , qu'il parloit 
à luy ainfi ^ lamy fai& à fon amy , après qu'il 
eut péché aux caues de côtradi&ion, auec fon 
*r omhto. frère A aron,eft pour la peine éternelle ; que (k 
t' 1 }' coulpe meritoit, puny temporellemcnt:en ce 
que la mort luy a efté aduacce , auat qu'entrer 
Me/me i en ' a terrc ^ e jp m îfl*ô. Marie fœut de Moyfe, 
ay at detraéfeé de fon frerc eft punie téporelle- 
méc de lèpre , de laquelle encorcs & Moy fc & 
Aarô fes rreres,priafleiit pour ellc,elle ne peut 
eftre purgée , iufqucs aufeptiefmeiour, pour 
nous dcroôftrer que pour eftre purgez & nct- 
toiez cntieremet,de la peine & coulpe § nous, 
encoures pour le peché,noug deuos en porter 
& fouffrir la peine téporelle,pendat que nous 
1,1^44. femmes en ce mode. Dauid outre plus, ayant 
è.ij. fait cotre la voloté de Dieunô^rer le peuple, 
a recogneu fa faute,& f eft repëty,difanr, lay 
gradement offencécqcefaiâ: mais ie te prie 
. §eigneurremcttrcJ'ini<juité de ton fcruitcijir; 
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car i'ay par rrop fortement fait , Se n catm oins 
ii a efté puny téporellemcnt par l'option des 
trois âeaux,&par la mort de 70.mil pcrfônes. 
Par ces lieux & plufieurs aunes,nous pouuôs 
veoir comment Dieu ne remet pas toujours 
la peine quàt-& la coulpe. Et pourautam que 
f home qui de foy eft fragile & mifcrable,eft le 
plus fouuét nôchalat & infuffifant à payer du- 
rant cette vie,par fes bônes œuures, autac qu'il 
doit: à celle fin qu'il ne (buffte pas tat aux gra- 
des & griefues peines de purgatoire, noftre 
mère l'Eglife no y aide & kcoure,par la vertu 
desindulgeces, par lefquelles elle nous ofte Se 
rompe l'obligation q nous auions à payer ces 
peines tcporelles. Mais parce q les aduerfaires 
de noftre religiô Chreftiéne, pourimprouuer^/ 4 ^ mdU 
icellcs, nientïe mot eftrc en l'Efcriture,il nous 
fault veoir fil y eft,& f jl eft prins pour la mc£ 
me fignification que l'Eglife le prent en Efaye* 
I/Efprit,dit il,du Seigneur fur moy,parce qu'il 
m'a oingt & m'a cnuoyé , pour porter bonnes 
nouuelles aux doux, pour medeciner ceux qui 
ont le cueur côtrir,& prefeher aux captifs l'in- 
dulgence 5 Se aux prifonniers l'ouuerture de \% 
pri(on. Ôr que ce mot indulgécc ou remiflîô 
foit prins en ce lieu au mefme fens, que noftre , 4,f.i« # 
mere l'Eglife lç pred, noftre Sauueur & Rcdé- 
pteur nous en rend certains : lequel lors qu'il 
entra cnlaSinagogue de Nazarcth,&qleliurc 
de la loy luy fut mis en la main,il leut les fufdi- 
çes paroles. Se interprétant icellc$,au lieu qu'il 
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y a q rannôçeaflè au* prifonniers lindujgece, 
U lift la remiiIipn r Qr ç# il queny Jefys Qlri#, 
ny Elàie, ne parlent içy d aitfrc induigençe ny 
reraiffion que de celle du pechc t pp w (a remit 
(Ion duquel npftre Seigneur fat en^oy* ça'bas 
de fon pere en terrç. J)e ccftcprjfoojd'où font 
delinre* les captifs , noftjrc Seigneur dit>q qui 
fait peché,eft letf & captif du pwktifr de l'in- 
dulgéee accordée an çaptif,il dit :Si le fils y ous 
dcliure,vons fêtes v^ayemenit libres. 
Or noftre Seigneur cftant en ce môdc y 3c diA 
ppfant des araires de fon Eglife,pourie ûlut, 
deliurance te liberté de laquelle ileftoit deCcé- 
du ça bas, a dônçJa puiiHmce te f autiborUé de 

te fetfs de peçhç,4 S. Pierre principalement, te 
l»a io.cij. pnisanflîàfcs.wtires Apofbcs & difciples&à. 

l444rs liicceflènirs : lors q parlât àS.Pierre il dit* 
Tout ce qne tu dédieras fur la fierté, fer% deflié 
gu ciel:& à tous enfemble, Les peçbez dereux 
i qui vous les remettrez, ils feront remis, 
i Êr pourauiuuît^eçâmewnsauôs denion- 
û*é cy delTu$,p^r l'4uâ:orité de Uftin&c Eferi- 
tUre,,en cbafqtfe pèche il y a deux maux, la 
eot^ipe te la j>eine,Ia deliœâcc te priuat jpn de 
ï 'vjfc te de l'autre fe peuk appelle* indulgence 
ou remifliont En for^eque i'Eglife prenant ce 
nom d'indulgçce^ur^côdomcionjpardon 
9U reapiffiori queies miniftres f f*rr*n<3x>rké 
te commandement de leur chef iefus Cfcrjft,) 
font, non fenjemlt delà coulpe, mais auffi Ue 
Ja peine temporelle , deuë pour la (âtisfa&ion 
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du pcchc, parle proprement, eu efgard , tant à ' 
l'intention & au fens > comme au vocable ou 
au nom, qui fe trouue en 1 eferiture. 

Et ce qui axfté appelé par Ifàie indulgence, 
par lefùs Chrift remiflïon, a efté depuis appe- 
lé > du temps des Apoftres,di(pen&tion ou dô- 
nation.Commc nous deroonftrc fainâ Paul. 
Quâd efcriuar aux Corinthiens > il dit fouue* 
auoir&ir dételles donations ou remiflions^ 
des peines tenorellcs, au lieu dé Icûis Chrift. 

Et pour plus aiféement entendre la fourec % ç ^ { 
& origine des indulgences, il nous fault côfî- 9# 
dercr,que noftreSeigncurlefus Chrift,eft yn t.Cor.i. 
vray Se naturel corps,aucc fon chef &c fes me*- 
bres,qui a conioint & voi fa^diuinitc à noftrc 
humanitc^pour le falut de fon corps myftique 
qui eft 1 Eglife,& des mcbrc*d'icellc:en forte 
que comme dit fainft Paul , Iefus Chrift 6c 
Ion Eglifir/ont deux en vne chair, vne voûc & 
vnc paffionA" quand ils font hors des miferes 
de ce fieclc,cn vn raifiné repos.De façon quô 
les paffions de IcfusChrift, ne font pas fculo- 
ment en luy,& toutesfois elles ne font qu'en 
luy: parce que fi nous hc prenons pour le chéf 
& pouc le corf>s t fcs palHos ne fo m qu'en luy: 
mais fi au&nous le.prcnons feulement pouc 
le chef de l'Eghfe, elles ne iont au fetri lefus 
Chrift. Cômc demonftre treftnen môfieur S. 
Paul,qn*ndildit,Accllc fin queieparfacr,ce Co i 0ml j^ 
£ refte des j>affiôs de IcfusGhrift,en ma chair. " # 

Or lefiis Chrift auoit fbuffcrr & endure 
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tout ce qu'il deuoit fouffrir & endurer, corne 
il tefmoigna par la dernière paroi le qu il dift, 
en l'arbre de la croix,quand il dift, c*nfumm*tw 
ç^. Par laquelle il nous à inftruit, qu'il ne rc- 
ftoit plus rien de ce qu'il deuoit fouffrir, pour 
l'opération de noftre falut, pour autant qu'il 
auoit accomply tout ce qui auoitefte prédit 
deluyien forte qu'il nereftoitrienà parfaire, 
des paffions de iefus Chrift,cn tant quiieftoir 
noftre chef : mais il en reftoit encores, en ce 
,Ui corps, duquel il eftoit dit, vous eftes le corps 
& membres defon membre. En fes membres 
donques,c'eft à dire aux gés de bien: ores que 
corne chef,il aye vnc fois fouffert, ncâtmoins 
il foufre fouuenticomme il nous a aperremet 
demonftrc,en la couerfîon defainâ; Paul, au*. 
quelildit,Saul,Saul,pourquoy meperfecutes 
tu. Bien que fain& Paul, ne perfecutaft point 
Iefus Chrift, neantmoins il fe plaint, qu'il le 
pérfecutc,pour autant qu'iilc perfecutoit, en 
les membres. Ainfi quad l'on outrage, vn mé- 
brede Iefus Chrift, il réputé l'outrage fait à 
foy.car tout ainfi qu'il vit en fes mebres, ainfi 
il fouffre en iccux.Ceft ce que fainâ: Paul dit, 
afin queieparface ce quireftç des paffions de 
Iefus Chrift,cnma chair. 
Ne penfe pas pourtant que le nombre des 
a(fions,que Ielus Chrift^ fouffert,foitiïifuf- 
fant, pour fatisfaire à toutes les peines, qui 
cftoient dcu'cs aux péchez de TEglife, c'eft à 
dire aux enfens d'icellc: car ileft lapropitiatiô 
pour nos péchez, non feulement pour les no- 
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ftres, mais pour ceux de tout le monde, voire 
d'infinis modes, fils y cftoiet. Parquoy il faut 
emedre , qu'il deffaut encore vnc grade partie 
de fes paffiôs en Ton corps, qui cftPeeliic, iuf- 

Î[u à ce q la fin des pcrfecutiôs de Ielus Chrift 
pic accomplie, pourautanc qu'il patka en Tes 
membres, iufques à la fin du monde. 

Or cft U plus que certain , que la fain&c Se 
glorieufc Vierge mere,à.fpuffert Se enduré 
plufieurs angoifles 9c tourmcns;foit en allant 
en Bethléem, ouenfuyanç^n Egypte,le cher- 
chant ai* tçmpic,ou en f*pafl£oii,& depuis en 
fon afeenfion, iufques à foiitrcfpas. Toute! 
lefqucllc? peines & trau^>x , elle n'a point 
fouffert pour fes dem crues; veu qu eftant cofr- 
çeuç fan£ pçché ,elle nV par ce moyen cftre 
^ubiette)îLSathan, & p^SQfcfequent poiniç 
coulpable de péché, & n'eftarçt point coulpa* 
ble de peché,encore moins de peine : & bien 
qu elle fpit moKc , & ay4 enduré toutes les 
peines de f eché, elle n'a point neantmoà$s 
foufFcrtpout cefteraifon. - 
Les fain&s Appftres & martyrs , ont fou£- 
fert auffiplus de peines de trauaux , que leur? 
offenfes ne meritoient , & ont fait beaucoup 
d'ceuures de fupercrogation , plus que leurs 
fautes n'eftoient rcdcuables, comme nous en- i 0 h 
feigne le parient lob , Qgc les fautes , par le 
moyen defquclles fay paefîfcc punition , & • 
calamité & miferc que i'endure^ufTenr pefees 
envne baljance,cefte-cy parçiftroit pluspe- 
fantc,cômc le fablon de la mer. le me refiouu 
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dit fain& Pol * pour vous autres, en mes pa£ 
fion$,5ci'accomplis cequirefte des pallions 
de lefus Chrift en ma chair > pour fon corps * 
qui cft i'Eglifc. 

Les peines & trauaux,que les fain&s & bic- 
heureux fidèles feruiteurs de Dieu , endurent 
en leur chef, font comme reliques , conjoin- 
tes aux paifîons dé lefus Ghrift, pour le trefot 
Ccvrittté commune de toute 1 Eglrfc : parce 
que fes (âtn&s .Apoftre^martyts & bien heu* 
rcxvx fidèles, riù&t point cfté remuerez en 
eux,pour tes tourmens 8c angojj#es qu'ils ont 
fouftcrtes,3cqiie nul bien ne déméare irre- 
mun^ré: & par ëtfo voulÔs infetefc qùe te mé- 
rite delà more &Npailioùdc lefui Chrift & de 
tei Sa*n&s,éfquéte Iefn$€ihrift ? fouffte^ fouf 
ftira iufques i U fia du fîecle * efc& fera plus 
abu*idant pour les nettoyer, <pàe ne font, fe- 
tont,fiy pourvoient eftrejtoutes lès mefehace- 
tcz du mÔde,po«r lefquelles vtie feule goutte 
^fangdeIefusChrift,eftokfuffi(ânte. Eu 
tant qu'ils ne le fe-font point applicqué par- 
ticulicrementi Teu qulls n'en ont point eu de 
îieoèflîcé * ains r^nt, pat vne communion de 
charité, ftkît jpotft tous les mêbres de TEglife. 

iJeoefte fupetebondance doneques de rac- 
' rites & Ûtfsfaétiôns de lefus Chrift, & de fes 
Saintèsjc'eft à dire du chef &dii cotps,depend 
& procédé lé thtefor des indulgëccsjâ difp&- 
(ktion dcfquellès * appartient au fouucraiti 
PÔcife, qui eft fou* lefus Chrîftycilief de toute - 
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T£glife*auquél fpecialemëtjefus Chrift à cô 
mis les cletz du royaume des deux, ce que 
nous demonftre fainâ: Paul^qûand il dit, que i.Cor. 4,4.1. 
l'homme, nous eftime comme ceux, qui font 
miniftre* de lefus Chrift, & difpenfateurs de Mef. 9 .c. 17. 
fes minifteres , & plus bas, la difpcnfe m'en à 
efté 0rd6nee.Ec ailleurs,ccqùe ie vous ay par- 
donné , fi pour vous iay pardonné quelque 
chofe,ieTay fcketilapetfonne de Chrift,c eft z ,c*r.t.dM 
à dire , c'eft autant que fi Ufu$ Chrift Vûâmt 
fait. t <* . • 

< Et n6 contreuietpoitbccy 5 a<:eque le mef- ^o m ,z.d.i9. 
meApoftredirVque les partions de ce tçmps 
ne font pas condignes de la gloire aduenif, 
*qoi fera reuelee en «ous : car c'eft 'vne.réigle 
plus que certaine , que la fainâe efcritiire èft 
en tout & partout vrayt,& tf a aucune tow- 
tradi&ion. Mais en cecy il fapt noter que lfcs 
tçuures des Sain&s & bienheureux fidete* & 
fcmkeursde Dieu/c côfiderëritèn deutf©**- 
tes,entant qu'elles font méritoires, 6c enfàrit 
qu elles fbnrïarisfa&oitiss. Si nous les çéfidê- 
rôns çnthntque méritoires, en ce cas noirs 
ttouuerons filiuant le dire dfel , Apoftrë,^tt , <4- 
' les fbntiàtarieesparfusleur meritel pafee^e 
Dieu rémunère toufiours parfiis noftrènieri- 
te,&ne punift pas félon noftre mcrke.Mfefs fi 
nous lescofidcrons corntfie fatisfaâroitëèy-éh 
ce cas elles ne leurs font pas apDliqueeftpari?e 

2u'ils n'ont pas tant oÉfenfé,qu ils aient necë- 
té d'vne fi grande & fi ri jour ctrie fatisfinaî 6, 
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tnais cites font appliquées par les indulgences 
à ccux,aufquekpar le fuccclïcur,difpenfatcur 
des myftcres de IefuiChrift, elles font diftri- 
buces. Voila donques comment de la fupeta- 
bondantçfatisfa&ion de Iefils Chrift Se de (es 
.Sain&s, procède le précieux trefor , qui repo* 
fe en TEglifc , d'où fç prénent les indulgences 
qui font o&royees aux fidèles Chreftiens, pat 
lemOyc defquelles nous efpaignôs les peines 
fiÉp£nitçces,que*pour noz îautcSjjio* deuios 
porter en ce môde,ou en purgatoire. Et pour 
bbtenir le fruiô & l'vtilitc d'iccllcs, il ne fâuk 
pas penfer qu'on lesa^cincôtinentgaignees, 
jans^oir au préalable obferuclcs eircôftâces 
# depcdaçes ncc^fl&ires & reqiiifcs pour ccft 
: caï le diable ejnnerny de l'humain gère» 
nous propofe 8c tnct tant d'empefehemés dc- 
umt les y cux, q fouuent penfant les auoir gai- 
gnce$,iln*y ont de rien profité. Parquoy pour 
les qfeteni^tro&.çhofes font requifes & necef 
iairçs, La première* que celuy qui les confère 
aye fe puiflWe & l au&orité ; que la caufe de 
Jacôfetançe : d]ic;clle$ fqit iufte &raifonnaWc: 
-$C oue ceux qtiijçs yguUent gaigner foient di- 
Xppkz & préparez. Quat au premier,il eft ne- 
xptfam ^ cçluy qui çcH&fcre les indulgeces^aye 
&u$xyf i$e & piyfl&ncedc lès conférer tcar^fui- 
ruam; n& P*uUl j&qus eft loifible de faire al- 
Jufïon & comparaifon des matières propha- 
nés j& communes ayx fain#cs: CQmtfte le tre- 
^>rdçs Prioces y oepcult.cftj:e distribué égale- 
ment^ 



Digitized by Google 



». C Jt'R. B S TU N N E* 100 

lpent,ains feulemét par ceux g en ont la char- 
ge, & félon l'intention & ordônancc d'iccux. 
Àinfi le threfor fpirituel de l^eglife , ne peut e- 
fttcdiftrjbuéqueparle Pape &les Euefqucs* 
(ucceflèurs des Apoftrcs,à qui ho ftre Seigneur 
lefus Çhrift ditjCe que vous dçflicre^ en rcr- 
re, fera d^flic es eieux, Sur lefquelles paroles 
eft fondée , l'authorité q le Pape & les Éuef- 
quesonten l'eglife de Dieu : & peuuent pat 
kelles de le Pape & les Euefques,diftribucr le? 
indulgences, & mefraes pouuoientles EuçP- 
eues les concéder àdifcretic}n,àleurs diocc- 
fainsj fijpar le confçmemcjpt vniuerfel de TE- 
glife* affemblé au concile de Latran, il n'euft 
4ftélimité|)our vn plus>gj:andbien,à celle fin 
que Ton fe préparait mieux pour les reçeuoir., 
^our autant que fi elles euffent efté fi jfrcquç- 
temet diftribuees, on les euft eues cnmefpris; 
corçimcilfépeuc veoir des excomunicraecits* 
ginfi que nous auons deduic en interprétant, > 
plfjArq 4 engendré Efîçn. A ceux* là donques*, 
fçauoireft au Pape , Princes & Euefques de 
l'Eglifcjcfl l'authorité de les diftribiier. 
- Secondement afin que la diftribution , Se 
réception des indulgences foitbien & deuc- 
xnent faite,ilfauc qu'elles, foyée dônees,pour 
yne^ufeqi^Ubit iufte; fit raifonnable, Sejaon 
pour caufe prophanc ou vtilité particulière: 
gins faut que la caufe redande àl'honneur de 
Pieu,pôurlebié Se vtiiitede TE^lifeiSf ppuf 
cette raifon nous voyQfl$*cômunemcnt,qu et- 

>d 
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les font diftribuees à ceux, qui par icufncs, 8c 
oraifon$,aydent 8c fecourcnt aux nccciîhez 
deFEglife. Finablcment il faut& cft neccC- 
faire,que celuy qui les veut gaîfcner , foit pré- 
paré & difpolc,c'eft à dire, qu iïfoit en la grâ- 
ce de Dieu, ce qu'il ne peut cftre fil eft en pè- 
che mortel: en lortc qu'vn feul peché mortel» 
qu'aye celuy qui y eut obtenir les indulgéces, 
Té priue & le red indigne de les acquérir, auée 
vne grâd raifon. Comme vn membre pourry 
& mort,nc peut reccuoir les influxions 8c bt^ 
nefiecs que le corps,qui cft viuant départ à (es 
mcmbrcs,qui font ▼its.Or eft-il que celuy qui 
demeure en peche mortel eftmcmbte mort, 
pendant qu'il eft en peche mortel, & parée 
moyen il ne peut receuoir ce bénéfice de TE- 
gli(c,qu f il ne foi t par fa redu&iô viuific. Ce q 
mefmc fe pcult vcoirparla collation des in- 
dulgences, où il eft cômuncmét dit qu'elles fe 
côcedct, à ceux oui eftas vraycmët répétas 8c 
confés,dc leurs fauke$,fèront telles chofes. 

parquoy il faur que celuy qui defire parti- 
ciper au fruit & à l'vtilite des indulgences , fe 
prépare, & difpofc & confcicncc, pour ceft 
èffcâ:, faifant vne entière déclaration & enu- 
meration de fes fautes.Parce que ores que cô- 
me nous auôs dît, la coulpe fe £onddnnefitri$ 
là pcinc:la peine ne fe condône iamais , qu'au 
préalable, la coulpe ne foit remife. Êt pour en 
auoir vne plus facile remiflion , il fera bon de 
l'accompaigner de bonnes 8c ûîn&es teu-' 
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lires, comme aumo&cs* ieufnes& oraifons; 
Pour autant que par c<e moyen * tu en bb- 
tiendrais double vtilité \ entant qu outre ce 
que tu obtiendras par le moien des indùlgé- 
ccsjil té fora concédé par les bonnes œuurcs, 
vrt autre bien 9 qui n'eft pas moindre, aihs doit 
èftrepluscftimé.Parce q les indulgences (ont 
(culemet fccôurs * qui nôiis aident à fatisfairc 
à lapeine dette au pechè: mais lés pénitences* 
ieu(ncs i 6raifotîs,aumôfneSj , & autres bonne* , 
œuurcs, que lious pourons fairé* auec là pré- 
paration rcqUifc,pottr gatgnérles ihdulgccesi 
tooiis ferône non fculcmct fài$fii&oircs 5 poUr 
la péihe du péché, mais eftat faites eh enari- 
té,nous feront iheritoires, de la vie éternelle* 
& cauferônt eh noùs,encores béauebup d'aï*- 
ctesbonseffeûs. 

Àfor 4 engendre Sadoc. 

N % Ôus aiiohs véû cy dcflus,côment celuy 
qui recogndift Cx faute* & fe retourne de 
tout fort cœur 1 Dicu^eft aidé de luy, fubftâté 
& nourry,de (a Vray Se vif côrpsifit côfidérât 
no(trciû6irmité,cômcnt il a dôné à foh vicai- 
re nôfttè S. Pcrc, la difpé&riô de fes my ftercs; 
pour par iceuk aidetfic fubuënirànoftrcim- 
becillitéipar le moi£ des indùlgccésiïcfqUêlcs 
fi nous appliqués fur nous, bié &C dcucmënt, 
nous fetôc,attëc Àfôr engédrér SadbCj qui fi- 
gcûfic iuôifié.Cat alort noui ferôi iuftinci de- 
uaïu. Dieu* par lé mente de fort faûg, qu'il à 0 
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abondâraét refpâdu,en fa mon &paffiô,pouz 
le faluç de nous tous,& doc il veuc que la mé- 
moire, en Toit perpétuellement engrattee en 
poftrc coeur. Et pour cette raifon, il ainftitué 
& ordonnée fain& & propitiatoire {acrîficc 
de la Mcfle , auquel pour la reconciliation & 
propiçi^tion de nos faùtes,& pour ri eftre ât- 
taint du vicç d'ingratitude, nous deuôsiour- 
ncllemét 4ffifter,à tout le moins, faille le co- 
mmandement de noftre prière fain&e Egli/e,lcs 
fcfteSj&quâd nou^^i aurons la cômodité,& 
li^ceuoirlç yray&.vif corps de noftre fau- 
ueur Se Rédempteur lefus Cnttft.Que fi nous 
ne le pouuôs par noftre indifpofition (dautat 
que qui le reçoit indignement, reçoit fom in- 
getpet) rpçeudir facramentellcment, à tout le 
mois l'y deuôs nous reccuoir fpirituellemerit, 
dont la manière eft déduite en nos prières» Et 
à celle fin que dvne plus grade dcuotion,zel- 
le^ardcur & affc&iôn,nous le pùiflions faire, 
nous dcduirons(Dieu aidant) que cVft que le 
ïacuficc dç la McfTc,& le moien de l'ouir^uec 
fruit jpirituçl. Pour entrer doc en la matière 

fromifc,ilnous faut noter, que noftre mtre 
Eglifc^n'a en foy rien déplus exceilét,quc le 
précieux facrement de rÉuçhariftie* 
parce que par vn moien admirablë,par la par- 
ticipation Se mâduçatîon,du corps & fat\g de 
noftre Seigneur lefus Chriftjellc deuient.vile 
încfmc^chofc auec luy,& fe trâsfonbe, en le£- 
.figic de pieu (corne le feu fenfible, das lequel 
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Ion met du bois,du fcr,ou quelque autre ma- 
ticrc,la côuet tift en (a propriété Se la red Cctth 
blablc à foy)&cntrctict & côferue en cllc,vne 
parfaiâe & indiflolublc vnion & concorde» 
pour autât que mlgeant d'vri mefme corps, & 
bcuuat d*vn mefme fag , par vn mefme çlj*rif, 
deuienr vn mefme corps , Se C vnit à fon chef 
qui cft Icfus Chrift. Car ce facrement eft le 
plus grand Se le plus excclient,qui foir,ny aye 
cftç , tant au visil qu'au nouueau teftamenr. 
parce qu'en tous les autres, Pelemcnt ou lcft 
pece extérieure ne reçoit aucune mutation 
(ûbftapcielle,comme en ceftui-cy : auquel le 
pain Se vin,par la puiflance Se vertu de la <pa-? 
tole de Dieu, eft tellemét mué,qu'il n'eft plii$ 
fubftanciellemenf,ce qu'il cftoit auparauanc. 
Car cftât pain & vin,au*t les paroles de la cô* 
fecration, il deuiét après la prononciation d'î- 
çellcs,la chair Se fang de lefus Chrift, où eft < 
contenue fon arac &fadiuinite. D*dù ferç- 
fuit* que par la vertu excellente de te faiirôfc 
£crcmec,nous fommes vnis Se côioints a nor 
fcre Seigneur lefus Ghrift,non (eulcfrift fpîtf* 
tucllemenr, ce que fc fait par vne droiâe fo jr 
Se rfincore charité-.mais auflï corporeltemcnt, 
côme eftas mébres de fon corps &de fa chair; 
C eft la dodfcrinc de S.Paul aux Ephtefiefcs. -, 
, Voilà Comment le faind focrement de l*Eù^ 
<;hariftie,offert & célcbré,cn la fafriâ^iâeflej 
eft Uchofc la glus prcdé&fc & éxeeîléte, qui 
feitcnrEfclife* ' . j 
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Qr la mefle,cft le fecrifice cotinuçl du notfe 
y çau te(Ument t fclon l'ordre de M clçhifçdcc, 
auqqçl eft offert le vray &c yif corps de noftrc 
Seigneur Icfus Chrift,& Ton ùldc Se précieux 
&ng,en mémoire de Cl mon & paflîoo,cn re- 
tnifljon des péchez, tant des viuans que des 
çrefpaflez. 

L'autheur & infàtuteur<ficellç,eftnoftre 
fauucqç & rcdçmpteur Içfus Chrift, comme 
nous dcmonftrcrons par fa grâce, lequel fin- 
ftitua lors , qu aiant mis fin à la Ccnc légale, 
typiquç & figuratîuc, il fe donna en viande a 
les Apoftrcs. 

Et n'y a partie en icelle,qui n aie e^ fubfta- 
, ce cfte par luy ordon nce^unc parce qu il a tait 
en fa McflTc,qu en ce qu'il a dit:tpais la maniè- 
re de prier, & les cérémonies y ont eft é or don* 
nees,par lç$ A poftres & fuçceflèurs d'iceux. 
Hmm. Aytrc choie eft-cc, du cœnum, de no* aducr- 
f^res,d'autant qu'il eft extraie de Platon* qui 
apprenoit a fes, difciples klifare Diis^tn la ma- 
nière de Caluin Jeurs dônat du gafteau & du 
vin^duqucl toiuçla trompe bcuuoit>pour ceft 
cfFct,ainfi ^fontlçfditsaducrfaircs de noftrc 
religion Çhreftienne,qui n admettent rie? en 
Ic^ Ççpc Plato#iquc,dc ce que Iefos Chrift a 
infligé. Ca* ils n'y proçtoipcen % poinç les pa- 
ypjes. facramecellcs dç lefus Chrift, ny nç fqc 
nulle oraifon pçrçr la fan^ification d'icelle, 
corne il fe peut vcoir plus ampleçieç en leur?. 
Çatechifmes, aufquclsn'yaq quelques ex- 
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hortations, qu'ils ont e*tiai&es de nos da- 
teurs te crooçûtecs de nous,pour fc préparer 
àiccllc. Lefquellcs finies leurs Mimllres ou 
Diaçrcs,côme il leur vict en fantafie de les ap- 
pcller (cariis cofondent tout ordre & police) 
dïftribuet les pains,fans mot dite t où l'on bpit 
de rnçfmcjcc pédat qlcs autres çhatçnt, quel- 
ques PGdmes mal traduits & corrôpus,y aiant 
beaucoup adioufté (cômeaue* veu cy dcfliis, 

{>our racçômodemcnt de la rithmc,qu il fai # i- 
oit pluftoft corrôprc,que le texte) comme le 
Miniftrc a cômencé le branfle. En façon quç 
mal à propos, l'appellet ils la fain&c Ccne, & 
luy attribuct le tiltre de fai&cté, veu qu'il n'y 
a rien de fainft: d'autât qu'en icelle n â y a q pu- 
rcs créatures corruptibles , fçauoit cft le pain 
du four Se le vin du tonneau % aufquelsil n'y a 
aucune diuinitc, ny venu,pour fâ&ificr c$ux 

Îui le recoiuêtrcar lbuz ces créatures mortes, 
n cft donc aucune bcncdiduô,ne inuowiô, 
ny confecration, qui puiflènt conférer aufdi- 
â:cs créatures mortes aucune vertu ou puit 
fknce:& côme dit S.Paul,c*cft le propre dele- 
fusChrift,de fandifier la creaturc.Or par quel 
moien maintenât, que Icfus Çhrift çft au ciel, / 
les créatures fôt elles G&ifiecs>lc mcfmc Apo- 
ftre no 8 apred, que c cft par la parole de Dieu, iJrtim.4* 
& par roraifp,dc laquelle» ils n' vient aucune^ 
met en içcllc; auffi n a elle efte iamais cognue 
au môdc,ny n'en a cfté iamaw parlé, iufquc* | 
f aduenemet dç Caluin, inuenteur ôc premier 

Dd iiij 
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lUîtkfeui cftcclle. Dont tout leur Cœnum , n'dflk 
qu ? vnç bcuucttc à dire verieé,ou côpotation, 
qmi fepeut auflî bien faire en la tattef ne,qu en. 
leurs âflcmblccs, d'autant tyi'cn icelles ils n i- 
mitemenrien Jcfus Chrift. Lcquel,eftant la 
Ccne légale finie &paracheuee,cômcdifent 
S.Iéan,S.Luc & S.PauI,auat qu inftituerle (a- 
crificede fon corps & de foji fang,felon Ton- 
dre de Melchifcdec,fc leua,fe deueftir, & f en- 
tourna d vn linceul. Laua ïes pieds à fcs Apo^ 
ftrçs,lcs purifiant f pour les efléuer en la digni- 
té facerdotale,fuyuatrai)ciennecouftume & 
obfcjriiaee des enfans & fuccefleurs d'Aaron, 
le facrifiçe duquel neftoit qu'ombre Se figu- 
re du noftre. Les aiant latte*, il fe raflïft,non- 
fcôitr inftitu^t vne autre Ccne figurapue, ain* 
le facrifiçe non fanglat,pur & agreable,de fori 
<orps Se de fon fang, félon Tordre de Melchi- 
fedec, qui fuiuant la prophétie de Malachie r , 
deuôircftreôffcrt en tous lieu*. Carnoftre 
Seigneur ne fit lors qu vnc Ccne de l'agneau 
i«^>.laquelle cÔme dit S.Ican, faitte & par**. 
<ncuee,illauacômc dit cft,les pieds à fes Apo- 
ftres,& mfitf 9 c f ell à dire retourna à table, Se 
lors fôuzJcs efpeces de pain & de vin, ordôn* 
t^Otu lefàcrcmcf delon corps $c de fon fàngjcequç - 
ueprimbAU fo t â pres la Çene,icôme diféf $'.L\ic,8c S.PauI* 
ttflqiéa cœndmt. Aprçs ce;l leûr dîft qu'il auoit 
délibéré de manger çefte Pafque, aùec eux, 1 
fçauoir fon vray Se vif corps & fon fang jpre- 
f ieux^dcuânt que de foufïrirfeû fkçon quil le 

i 
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mangea impaflîblemént , fans rien endurée 
*n myftere. Pour raccomplifleraent de ladit- 
tcipftitution, feftant raflîs, ilprintlepain, 
comme vray Mclchifcdec, qu'iieftoit , rendit 
grâces : d'où vient que nous appelions cette 
bblation Euchariftie, ou adion de grâces* 
comme il fc faiéfc en la fain&e Meflè. 

Renift le pam par vn fingulier myftere, par- 
ce que la diuine benedidion baille toujours 
meilleure condition à la créature. Car,ou ellç 
en eft rendue fertile & féconde, comme il ap- 
pert en Gcriefc, quand Dieu benift la terre: 
de laquelle benedidion elle print telle vertu 
& force , qu'elle produift herbes & arbres, 
fans fcmer & fans agriculture: & depuis a 
toufioujs fru£tifié& retenu la vertu de pro- 
âuirc, tant les feméecs qu'elle a recettes, âueç 
admirable multiplication , qu auffi Herbes Se 
arbres, fans aucune induftrie &Teitiéce, par la 
mefinç vertu de cefte première benedi&iom 
Ou elle en eft augmentée Se multiplie, corne 
il aduint aux cinq & fept pains, qui raflaficrét 
tat de perfonnes: ou enrichie de quelque don 
celefte,<:ommc furent les Apoftres. 
i Ainfi auffi la benedi&ion que noftrc Sei- 
gneur faifSt fur le pain Se furie vin, lés rend de 
meilleur^ CQdition, faifant du pain fon corps. 
Se du vin fon feng. 

> Et n'eft en aucune maniéré receuable Top- 
pinipri de nos aduerfaires, qui voulât côfoit- 
jirece fflôt 9 difent que ce n eft qu*a&ïon de 
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grâces, car il y a bien grande difFcrccc, & meC- 
xnes Caluin n*a ofc mettre en la benediâtion 
que Icfus Chrift feit fur les cinq pains & deux 
poiiïbns, aûion de grâces : fçachant bien que 
ceferoic vne trop grande abfurdite, de dire 
que Icfus Chrift 2yc remercie vne chofe infen- 
fible & non intellçôuellc. 
Pour donc refouldre cecy, quand JVn des 
Euangcliftcs dit , qu il a donne a&iou de gra- 
x ces, & l'autre qu'il a benift ; il fault entendre 
les deux ebofes auoir efU fai&es pat noftre 
Seigneur Icfus Chrift. Ce que nous dtftiôftre 
i.C«r jo A fà n # p au l 9 q Uan a il dit, le Çalicç de benedi- 
|6, ûion que nous beniflfons, nVft cç pas la com- 

munication du fang de Icfus Çhrift ? 0r nous 
ne donnons point *#ion de grade* * vne cho- 
fe infcn(îblc,& ne remercions ppint le Calice, 
parquoy cefte bencdi&ion eft autre chofe 
qu'aûion de grâces. 
Apres que noftrc Seigneur l'eut benift, fui- 
uantlacouftume des anciennes hoftics, qui 
• eftoiçnt mifes çn piccçj après l'oblatioa, il le 
rompit, nous dçmôftrant que peu apre*,(clon 
jELféi* j$. leProphcte^Ufcroufroiflc. Ce que nous de- 
^ifîe$ u monfttc &in# Luc , quad il 1 appelle faâion 
HmmMÙ de pain^parlant comme Hieremic^iH appelle 
pain, la chair du Sauueur crucifie, L ayat rom- 
pu, prononça les paroles façrcmçtcUç^diGmt. 
Ccft mo corp* qui fçraljuré pouç vaus; nous 
inftruidàntpar cesparoles,qu'jlnenQ* faille 
point fon corps autrement que crucifie: parée 
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que nul frqift pouuoit cftrc de Jùy, fins oblar 
rion Se offrande, fuiuat ce qu il die: Si le grain /•trtui4.4* 
de froment cheant en te^rç n'eft mort, il n ap - 
porte nul frui#. 

Puis il print le calice , diûnt , c'eft le fo*g du 
nouucau teftamet, qui fçr^refpadu pour vous 
& ppur pluficurs. Qù nous poquons veoir 
apertemçn t, qu'il a tefté,au*t mourir ; auquel 
teftaiflcnt jl a deçjaré fc$ dernières voloprez 
au* App#rcs*&;lcura par iceluy légué l'héri- 
tage eclefte, felô les Prophéties,^: a cfté fai&e 
la dçdication de ce tcftament,cn ce fang,com» 
*nç luy jnçfmc dit, G'eft le fang du npuueau 
teftamen t. £t ne fçauroit eftrc ce fang corifir- 
matif du tçftamcnt,qq au préalable loblation 
n'euft précédé, commeon peult veoir eç la fi* 
gurç où Moyfe n * dédia Palliante, qu'au fâng 
efpandu es pblatipas précédentes. £t ne fault 
pas ce pendant réitérer ce teftam enc , ençorçs 
que nous, reiteçipns fpuuenr ceficrifîce: car 
jipus n'auons pas eu comraandcmct de ce fai- 
re^ains ftulcmét en réitérer la dedicatip, pour* 
iouuenc en aupir mémoire £ç recordatipçu 

Apres <ju'il çut prononcé les p^rplesfacra- 
m étcjlcs, il leur dift, Faites cecy en mémoire 
dç mpy.Êt a vie noftrc Seigneur de ce mot fai- 
fe,f accommodant à la manière de parler des 
Hebreux,lcfqls en ont fonucnt v/é en méfies 
iîgniÇcatipn?, parlant dç leurs facrifices^cômc 
faire vu bouç,vn veau* va chevreau. £t cft ce 
s$dk fort propre , pour fîgnifier tant dç chofes 
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j «n vn coup,à fçauoir predre, beneiftre, rendre v 
grâces, rompre, manger, boire & offrir: de fa- 
çon que quâd il dit abfolucmcnt,fai&cs cecy, 
il entend offrez mon corps & mon fàng. Gax 
cette mémoire ne fe peult faire,comme TApo- 
ftre veult qu'on la face,annonçant la more du 
Seigneur,f il n'y a quelque oblatiô, de laquel- 
le on boiue & mange , ainfi qu'il dit. Car fil 
n'eft queftion que d vn banquet, il n'y a nulle 
proportion de magerà mourir: corne fe peult 
ycoir en (ainâ Iean, où le manger fe rapporte 
à la vie & à la continuation d'icelle , parla rc- 
furredion & non pas à la mort. Et toutesfois 
ceux qui participent à l'Autel, en mangeant 
annoncet Ja pamon du Sauueur , mais ce n'eft 
pas pour auoir mangé du pain & beu du vin, 
(ans rien plus que par fantafic , corne; cuidçn.t 
noz aduerfàires : ains le vray & vif corps & le 
iâng précieux de noftre Seigneur,apres l'obla- 
tion myftiçque d'iceluy : d'autant qu'en man- 
geant d'vnc oblation morte , vous annoncez 
de fai& & remémorez par. ûeuures, fpn mafia- 
çrc. En quoy font plus ridicules noz Platoni- 
ciens, qui cuident que cette recordatianfefa- 
ce par choeur & de bouche en lifant vn chapi- 
tre de faindt Paul , ou des Euangilçs : & ne 
▼oyent que fbubs la lpy , tel annoncement 
pour la .future paffîon de Icfuç, feiaifoitpar 
mafïacrcs & lacrifices externes, & non pas fur 
les fantafies pu fermas» Et par ain(i,çn peule, 
P^rce que defliis , aifement cognoi/he, cbni- 



Digitized by Google 



C H R E S T I E H N E, 1IJ ) 

mène la Cene Caluinienne n'a rien de cômun 
£cequé fift ou dift lefus Ghriftjoi^xju'il infti- 
tua le fainû facrement de l'Autel , mais eôme 
^ous demonftrcrons Dieu aidant, l'Eglifc, aù 
iatnâ Se diuin facrifice de la Meflè, l'enfuit de 
point en point. Or pour mieux Se plus chère- 
ment le veoir, il fault remarquer auccla fain- 
£tc Efcriturc , double forte de facrificature, Sç 
double manière de facrifice. Le premier félon 
l'ordre d'Aaron, auquel l'on offroit à Dieu 
des hoftics aucc cfFunon de fâng, & des holo- 
cauftes, ccft à dire des offertes toutes bra- 
dées. Le fécond fclon Tordre de' Mclchifc- 
dcc ? lequel eftant preftre & grand facrifica- 
tcur,feiL offerte à Dieu, de pain & de vin y Cms 
aucune effufion de fang. Le premier félon 
Tordre d'Aaron, a efté accomply Se parache- 
vé pur lefus Chrift, en l'arbre de la croix , par 
Tcfïufion.dc fpn précieux fang , & pais après 
rçiettc : d'autant que toutes les hoftîes, oblar 
tions Scbolocauftes des Hébreux , n'eftoienç 
qijc figure de la future paffiô de lefus Chrift, 
fciceîfe eftant faiâe, elles eftoient expirées. 
A çeftûi-cy le (econd,felon l'ordre de Melchi- M ' 
fcdec.a fucccdc: quifelô la Prophétie de Da- 
uicl dcuoit durer éternellement. Car comme 
dit CffnSt Paul,d'autant que lefus Chrift a par 
J& mort & pafltion reiette le premier, pour Ion 
imperfeâiôn,d'autant a il approuué le fecôd, 
comme plus parfaift & de meilleur tefta- 
uncat : Se a* dit il ailleurs, aboly l'autre, pour 
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éftablir ccftuicy. De là vient què le Pfalmiftë 
appelle lefus Chrift éternellement preftre, fc- 
. Ion Tordre de Mcichifedec : parce que reiettac 
Tancicrtnc facrifi wurcjfdon Tordre d'Aàrôn, 
il accepte la nouuelIe,fclôn Tordre de Nîclchi- 
fcdecj pour durer éternellement: comme il eft 



ne prendra plus plaihr eii leurs facrifiecs Se 
ôjblacions. 



en tous, & ie ne rcccuiay plu* aucune obla- 
tion de vot mains, car mon rtôm eft cogneu 
çn la Ôcn tilit é, St en tout lieu Ton facrifie * Se 
en mon nom eft offerte oblâtiôn raundc. 

Oriedemîide^ cft ce factifi ce maintenir, & 
eefte pure oblation facfifice Se offerte en tbu* 
lieux? 11 eft certain é[ ce factifict & obïari& nè 
peulteftrcoffetccenplafîeUrtlicut j que pat 
jplufieurs facrificateurs. Ce n'eft donc pas U 

{*affion que lefds Chrift a offerte vûe fois cil 
a croix: car il a foufferr feulement en yû lieu» 
fçauoir eft au mont Cahiaire Se hors de Mie- 
rufalenfl. Il fault donc que ce foit lafainfite 
Meifc, en Iàquelleparlé S. fâctemetit deTAii- 
tel, lefus Chrift eft offert tous le* iôUtt & eti 
tous lieux, où lafoy Chreftiennd eft,patlesd- 
crificateurs de TEglife Catholique iqfti font 
les Preftres : car il ne fe pourra trouuer au- 
cun autre facrificc,ny oblation milndc^qiie tè 
ftc cf. Car ce ne peut cftre le facrificc 4c cueto 
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Cfcwrit 4thttffiiltê,d'autat que Malachic par- 
le d'Vfcc ptculfete obkdon,qui fe doit faire tn 
k nouutUe loy, 5e ft'eftott encre les Iuifs. Or 
ceftuUy ft'eft pas nouueau,yeu qu'il a efté cô- 
tnuti, tant aux Iuifs en la vieille loy, edmme 1 
nouunkloynouueilc. CtnepcUteftreauflï 
(comme mal à propos veulent inférer Ici ad- 
uerlairesdenoftre religion Chreftiennc)vnc 
louange de Dieu Se reddition de grâces , qui 
fe faiû tous lesiours à Dieu par tour le mon- 
de , depuis que l'Ëu£gile a eftéprefché parmy 
les Gentils: car cefte louange de Dieu eftoit 
re(p£due, depuis la création du monde, deuat 
la venue de lefus Chrift> tant en ludee qu'ail- 
leurs. Et qui plus eft, cefte louange ne peulc 
cftrc nômee facrifice ny obktion mundetpar- 
ce que tous hommes font pécheurs Se immû- 
dcs.Qui dit (dit fainéfc lean) qu'il n'a point de *"*.\ J. t* 
péché en Iuy,eft menteur, & vérité n'eft point 
en luy , & par côfequent tout ce qu'ils offrent 
à Dieu eft entremette de péché &quelque ma* 
cule. Dô£ il n'y a autre obktto du tout mûdc „ 
rty fans macule, que l'Agneau immaculé Icfu* 
Chrift, duquel ùittSt lean a dit: Voicy TA- 

Sjncau de Dieu , qui ofte ks péchez du mode, 
equel eft offert & f offre en k fainfte Meflc, 
pour facrifice de réconciliation* en tous lieux 
où rEglifetft refpandue; * jbtmtL n. 

De ce facrifice parle Daniel, quand prophe- ■ 
tifant du futur Antechrift , qtti tout Ouuerte- 
mette Te déclarera ennémy dt noftrc tedem- 
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ptçur lefus Chrift : il ditqu'cnHfeautrcs maux 
& iniutcs qu'il eflaycra faire contre luy i*uftre$ 
iuge fùnficittm , il o ftera pour certain temps le 
continuel facrificc 4c l'Eglifc, ce que ne Ct 
peuh entendre que du faindb facrificc de la 
Mcfle, d'autant que rEglifcn a autre quoti- 
dien facrificc que cçftuy là, auquel tous les 
iours eft offert realement le corps & fang de 
lefus Chrifty& fa fain&c pafliq, pour facrificc 
de rccôciliation &propitiation: lequel pour- 
' autant que c'eft le fort , & comme donjon de 
la foy Chrefticnnç *ii fera çc(Tcr pour vn cer- 
tain temps : 4urai>t lequel cefTcraJa publique 
folcnnite de ia Mefle ? çombien qu'il ne pour- 
ra empefchcr,que fccrettcmcnt elle ne foit ce* 
hC0r.nf.16 lebreç par lesfideles. Car fainft Paul dit, que 
le facrcmcc du corps & 0g de lefus Chrift , fe 
célébrera, d*»ec venut+ccit à dire, ii^lqu e*à tac 
qu'il viendra iuger manifeftemcm les vifs & 
les morts. 

Êt pour refpondrc à l'argument que nofdits 
aduerfaires font , de l'vnique oblation que 
lefus Chrift a fai&c cnfapaflîon,pournous 
obtenir remiffiô de to 9 péchez 7 en fortequ'il 
neft plus>bcfoin de réitérer cette paflîon& 
oblatioh; ic dits que l' ApoftrejCome luy mef- 
mes lç déclare, a entendu du façrifice de rc- 
t demption & latisfa&i6:car la paillon eft d'in> 
fini mérite Se efficajce/pour iuftijSer Se fanétr- 
ficr tout le mon4e,& eft de fi gr^ndpris & fa- 
tjisfadtiq, qu'il neft plus ncceflàirçxl'y rctour- 

- • HCC 
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rierriy fatisfaire pour les pechsz du mçnde, 
qui ont efté jrefabondammen t p^y eç & fans- 
faits pat jpcfte infinie oblation^^MittS par ce q 
tous les iours, parnoz peçheffSWhgratttudç* 
bous provoquons noftre Dieu $ire, Se-prédre 
vengeance de nous :^nous auonsr befoin d'vn 
aurrç fàcrifice , de réconciliation & qdçtidiéne 
placatiô,par lequel Dieufoit recoçiUe à nous,- . 
ainû que tous les iours nous Foffenfons. 

Oj; eft il certain, que nous ne pouuons auoic 
autre facrifiçe,oy oblatiô qui luy pjaife, qufc la 
paflSon de Iefus Chrift, que FEglifepfFrc, non 
ppint pour no 9 racheter ny fatisfaire poùr ftoz 
Faultcs: *ar noftçc r«demption& lafatisfaéHû 
dés pçchcz a efte fai£fee y ne fois. En forte qu'il 
n'çft ja befoing q Jçfus Çhrift retourné nous 
raçh<tcr& fatisfaire pour nous, maisuousof* 
frons.fapaffion^pttrpar le moyen d'icelle re- , 
tourner en grâce & ne mourir impénttcns. , : m 

Et par ce mpyç vo?,vpyez c| le facrifice/aiét: 
en la croix, parla m.Qrt&pafliô de noftre Sei- 
gneur Iefus Chrift, cft vri mefmc facrificc q lç 
ia^ifice de la M^flç,toutesfois diùerfemét of. 
fcrt,&fopbs dip$rfç$ fins & intentions. Car 
au (acrifice de la croixjefus Chrift y a efté o£- 
fçrt fanglantemér , ç'çft à dire aucc çffufîon de 
fàng, & pourfaire la redemptio & f^tisfa&ion 
à iuftice diuine, ppur le pèche d'Adaip, cjur 
prpt^dant originellement de luy,a incité vnirt 
jBGff&Hçfifept toute/ nature humaine aûiïî 
pour tpu$ autres; pecbez aétuels.. 

Ee 
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Aufactifîcedela Me(Te,lefus Chrift y eft of- 
fert, non-fattdantcmcn^c'cft à di«,fans effu- 

fion defang sSf non P oint P OUt ° OUS • 
ter enCorcS vffeoup, ains pour nous réconci- 
lier à Dieu le pere, & nous reftituer a lape» 
que nous tuions acquife par le fainôracrt- 
ment de baptefme,* que nous auons perdue 
par lésfaultes que nous auons cômifesâprçs 
iceluy: car lefusChrift a voulu eftre non feu- 
lement noftre rédempteur vne foui, a 1 autel 
«le la croix , mais a voulu eftre noftre quoiidic 
reconciliateur , au kmA facrement de 1 autel. 

Ceft ce que nous veult demonftret mon- 
ficur Êùnc* Ican,quand il dit en fa canonique, 
Siquelqu'vnpecheapresYon bapte{me, qu u 
nedefe?pere point, d'auoir remiffiÔ de fon pé- 
ché, pource que nous auons aduoeat, noftre 
Seieneur lefus Chrift,lequeleft propitiation, 
non tant feulemétpour no* péchez, mars en- 
'cores pour les péchez prefens, Scnourtous 
ceux qui fe commettront iufques a la fan du 
monde. Par lefquélles paroles, il a elerement. 
donné entendte,que le mérite delà paffion de 
noftre Seigneur lefus Chrift , perfeuerc touf- 
iours, comme facrihce de téconcilianon Se 
propitiation,pour les péchez commis après le 

baprefme. „ 
Par ce que deflùs, on peult veoir deremet fie 
apertement, comment fuiuant les Prophéties 
il feultvn facrifice continuel , en la loy Euan- 
gclique,qui eft celuy de la Cûnâe McÛc,ea U- 
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qudIe>comme nous auons dit,lc Preftre imite 
en tout Se par tout noftre Seigneur, tant en ce 
qu'il a dit & fait » lors qu'il l'inftitua , la Cen* 
légale au préalable finie & paracheuce. 

Le Preftre commence (à Méfie * par la con* 
feffion qu'il fai& de (es faukes , Se après luy 
tout le peuple, par laquelle ils recognoiflent 
cftre pécheurs, & demandent pardon, pour 
cftre participans au focrificc. 

Et eft cefte côfeflion,confbrme à ce q noftre 
Seigneur a faift , au cômcncemct de fa Mcfle, 
non qu'il Ce foit confeifé de fes faultes, car il 
eftoit Tagneau fans macule : mais en ce qu'il 
vouloit que fes Apoftres luy baillaflent leurs 
pieds à lauer, à fin de les purger au préalable, 

2ue de les receùoir à ce fainéfc banquet : figni- 
ant par là, qu'il nous fault purger,auant que 
d'y aller, iufques au lauement -des pieds, c'eft ï 
dire iufques aux moindres affe&iôs vitieufes. 

Et ne contreuient point à l'autorité de l'E- 
fcriture,de ce qu'en noftre confeffion, nous 
nous confeflbns à Dieu, à la Vierge ôc aux^ iw 
Sainâs, ores que Dauiddye, qu'ila pechcà 
Dieufeul. Car quiconques ofFenfe fon pro- 
chain , il offenfe Dieu : Si pat ainfi ou il y a 
offcnfe,Dicu eft toufiours ofFcnfé : mais ce 
mot(euI,n'exclud point que l'homme n'of» 
fenfe les inférieurs a Dieu, comme il appert 
par le dire de noftre Seigneur lefus Chrift, 
quand parlant à fes Apoftres il dit * Qui vous 
niefpriic, me mcfprife : auec lefquels nous de- - 1 
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nons cftre réconcilier, au parauant flous prç- 
fenter à ce fain&banquet, fuiuat Pinftrûâion 
que noftre Seigneur lcfusChrift nous en fait, 
Se par commandement &par fimilirude. Par 
Matj. d.%i . coroJ tiandement > quand il dit, Si tu offres ton 
don à l'Autel , 8t il te fouuient que ton frère a 
quelque wneune contre toy, laiiîes ton don 
ou prefent, & va te réconcilier à ton frerc. 

Qr quad nous voulons ouyr la fain&e Met- 
0 fc, nous y allons pour offrir non noftre don, 
mais cèlyy que le perede mifericorde & Dieu 
defoutc^confol^tion, nous a donne, qui cfb 
fon fils vnique, & pour plus fain&ement l'of- 
frir,&par iuy eftre offerts, nous npus pur- 
geons de toutes offenfes, tant contre luy que 
cotre noftre prochain & les Saindts, que nous 
n'auôs honorez ny imitez,comrae le pouuiôs 
& deuions faire, fuiuant le comfnandcmet dç 
faind Paul, qui vcult qu'ay ©s mémoire d'eux, 
^ qu'enfuiuions leur roy & conuerfation* 

Par exemple , fuiuant la cqnfeflîon ^ucnor 
Lucïj J.x*. Seigneur nous propofe , que feit 1 enfant 
prodigue à fon jperc , lors qu'il fut remis en 
grace,qui fut tciie:Pere i'ay péché cotre le ciel 
.& contre vous. Quad il dit contre le ciel,il ne 
veult pas dire cotre l'élément, mais contre les 
créatures celeftes. Et par ainfi, fuiuant & le 
commandement & l'exemple , propofé bar 
Iefus Chrift, nou&ne contreuenonspoijua la 
doâxinedes (ainétes Efcriturcs. 

iNoftre Seigneur,aprcs le lauement des pieds. 
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féraffift, prefchafes Apoftrcs.il pria pour eux, 
qu'il eftablilToirpartcurs de fon Eglife,&pour 
tous <?cux qui leroient 'faits fidèles par leur 
moyemil rendit grâces à Dieu, ille pria & lùy 
donna louangos , il beûéift , confiera & offra 
fon corps,il le diftribua à fes Apoftres: & après 
h comunion, il chata vn hymne aThoneur de 
fon perc. Toutes lefijuellcsxhofes font entie^ 
rémët obferuees en la faîn&e Motte : car après 
laCônfeflïon on lit quelque chofedéDauid, 
ptopreàrimention^del'Eglife,oii : deccux qui 
celebrét ou font ceIcbi;er,on crie mifericorde, 
on prie par les orâifons. Puis on lit quelque 
cfïdfe des fainéfces Efcriturcs -, &p4rcéque-lc 
plusfouucntc'eftdeéEpiftres defàihâ: Pau), 
oti dés Epiftres des autres Apoftres, nous rap- 
pelions l'Epiftre. 'On îoue Se glorifie le nom 
Se faits du Createut j-Pôn recite lïaagile, la* 
quelléfcçon eft cfctàftfë vnc prédication ,1'on 
cdh^eireiafoy Caiholiquc. Auk Méfies pu- 
blique^, Tort inl^ui^S ^ 
pie dé ce qu'il doîtfefre de fes iauîtes, foit 
par'predication oit pdtSéprofnc, chacunfaiit 
fon offrande à raiire^^télléiyboni hjiyfeiùble. 
Le Pieftre recômehcë à dôner louage à bku^ 
& kry rendre grâces de toutes choïes'quila 
faites pour l'home, (péetalemët de la rtidrt Se - 
pàilion de nofltfe Sèignfeiir Icfus CfctiflVtl prie* 
& rccômande à Dicu^dùte TE glife ? les Prélat 
&Prince?,fousle regitaè deJ~quclfcBieuiious 
v , ' Ee îij' ooV • 
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ft conftitucz , fptcialement les afliftans , 8c 
ceux qu'il a en affe&ion, & pour cous faift 
mémoire des Sainéfcs , à fin qtf ils foient4ntct- 
ceflcurs en Paradis. Puis il confacre le pain & 
le vin , & par les paroles de noftrc Seigneur 
Iefus Chnft en faille corps d'iccluy,cnin- 
uoequant la gtacc de Dieu & le (âinft Efprit. 
Il offre cè corps à la majefté diuine, & re- 
quiert eftre accepté pour les viuants & pour 
les mons. H l'adore & cfleue, à fin que le peu- 
ple face fon dcuoir de l'adorer en oraifon. 
Puis il prie pour foy Se pour tous autres. Il re- 
çoit le facrement auec action de grâces , & en 
diftribue à ceux qui fe prefentent. Pour fin il 
inuocquela bencdiûion de Dieu fur le pqu 

fie. En quoy n'y a chofe bien entcnduc,quc 
on puifle reprendre, fans blafoheme , d au* 
tant que les cérémonies cepre(enrent la pa£» 
{ion, en mémoire de Jaquelfç ce myftere nous 
cft recommandé. Ce que l'Eglife faift àl'imi- 
tation de noftrc Seigneur* En forte qu'il n'y si 
partie en la Mcflç, qui ne conuienne a ce que 
lefusChriftfeit, lors>qyçparacheuantla Ce* 
nclcgale^il inftima la Mefte Euangelique. 

De la uibftance de toutes lefquell es parties, 
lefus Chriftcqeft le premier autheur, &nç 
faut ppint attribuer aijx Apoftres Çc leurs fuc- 
ceflcup, qu'jU y ayentadiouftç: car ils n'y 
ont rien mi?, qui y fpit contraire ; bien oqt 
ils çxpriçiçlefdi&es parties par le menu, 8ç 
ont dotmç au* Prçftres, vn certain formu- 
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kirc ic manière de la célébrer. Ce que fe 
peult veoir en la première Epiftre de Timo- 1. Timnhzl 
thee fécond, ou monfieurfain&Paul, eferi- 
uant à fon disciple Timothee, Preftre &£ucf- 
que,l admonefte de faire prieres,oraifons, pé- 
titions fit aûions dç grâces , pour tous hom- 
mes, fpccialemcnc pour tous Roys fie Princes 
qui font côftituez en eftat de fuperioricé. Par 
lefquçlles paroles il l'aduertift de célébrer la 
faillite Mellè, qui eft le principal office d'vn 
Eucfque & pafteur Euangelique : fic^infi Ta 
interprété £un& Auguftin. 

Or par ces quatre paroles, pricres^pçtitions, 
oraifons & aâion de grâces, (ont entendues 
les quatre parties delà Me(Te. Par, le mot de y 
prière, tout ce qui précède la benedi&ion fie 
confecratiop des matières mifes fur l'Autel. 
Par \c mot d'oraifon , les paroles que le Pre- 
ftre profère lorsqu'il confacre. Par le mot de 
pétition, les prières qui fe fonr apreçla confia 
cration. A la fin desquelles Ton r#cit£ J'prai- 
fon Dominicale, laquelle comptent tout ce 
quel'homme peult ^demander à Dieu après 
lesquelles chofes on communie au corps .fie. 
fangdelefusQirift.JEt pour la dernière par* 
tie on vient aux avions de grâces , en reco- 
gnoiflânec de tous les biens qu on ^receuz 
de Dieu. /» 

Et ores que les cérémonies fie le formulai- 
re de la Mcflc n'ay e pas efté faiefc tou t : à la fois* 
elle n'en eft pas pour celarcpudiablc : veu que 

Ee iiij 
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PEfcriftirt^faitiélfe ne d<ilt point répudier 
.».:-.:...*; pourafcé&éftéfai&eàdi'u^^ 

fiift defetttfo pat les premiers iiurcs 4c rien' 
jrfioâftèr^Êt^ui plus efc ffiglrfepcult ^ f 
iouftètffcUk prières que Icfds 'Chrift a ihfti-i' 
tueesi Gc *jue lesiGàhririiftës h ? o(eroienttlfer: ! 
earntf&^Hfonspbirirqué Iefiw'Chfiït^ 1 
I ôrck)tfné pbûc prier, Suie chofeque Potai- 
ion I>orhftiicâlc ) '& néàntmôins à leurs fbr-i* 
muïàiïei 1 de «prières, ils ont «forgé pluficùrs' 
oraifon^aé prières, qu'il* ont adibufte a kditc 1 
praifon Pominicale. Mefmes^leur formulât ; 
Tué deplïètfcs 2ju iî2 ont a cefte 'heure, n'éft pas 
pareil à cfeluj/ 1 qui fut forgé par les premiers,; 
<Jui du temps de LutKer fe'feparcrent del'E- 
èlife.Patquoy il ivci^lt xromierêftra»g;c,fî- 
lW*àdioi^e<quek[ues raifôr» : &'ccremoriîé§ 
à k Mèfïé V ve4i qu$ fitind' Paul confdfif ir a T 
rtêir oftforihé* dh comWéhcétncnt ,; qtfàfl<f lî ; 
cftoit àuê€ le$ Gorfnthiws^otïf ce cjtfflfàîl^ 

%Ç0 Imto^tmx: Sa raifort eft>pWrce «JuWfac- 
CoronWdit à'ièur !nfirrt!H&& incapacité: ^kfs j 
il prprtf étt^aftd il fefà ^fernï; qtf il difpc^ftp 
le re^d<«e qui eftoît> à foire; ït tneflirci 
fôti^-A^rffthi pfeu^ p[ar li; <\ûc l ïè$lfc 
peutt'âdiouftèr nouuelles'brdbnnancè^àïeï^ 

jzpifi. 118. les de^i^tes^ihl^ 
f lesdelefusÇhrift. ! r \; 

Pèffr dorîcques que* ébmïhe Vou^Vôyefe, 
»bftrc r fat<iieur & rèdetapteur ItfusChrïff, 

:>«*: 'O/:' "■ .: ' v 'fil;;,*,* . , ,V *j 
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eftautheur & inftituteur de la iâindtcMcffe, • ■ 
Se qu'elle èfl: inftituee pour la remiflîô des pe- 
chez,qui font par nous fouuent reiterez,nou£ 
déûons^atfeç^rtêntionjdcuotiôj zele, affeâtiô 
&deùc feùereilCrrouyr. ;;! 7 
''■Et fùut cefaire,quand nous vbudrôs partir 
pour alleraf Eglife: il pousiàiit imiter le bon < 
foldat ylé^uïtfôtïdam quHîéft^dûcrty qu'on 
Veut donner fa Bataille , fe prépare auànt cjtié 
f y prefenter , faidt fourbir festrrm es , nourrir! 
ion cheuaf, luy àcc&mbde lé min , defroufflé 
ion boucKet ïBcf foing dé ^tout ce qu'il voit 
4 luy èft îîbceflàite,pour etfljfetter la vi&o'ire, JA7.4..1. 
? A fou cxëple,dy^ie, puis qifetït) ftre vît n*tft 
qu'vné^crprtirélfc guerrciUrîa ; èferrd > à laque- N 
le qui cô6;Wav3iHâmettP,îe're^ 
cKitntpottaftté Vapreftôs nputf |7our empbttei 
la vifikofrë î & auân t que Wuïium's acfi<^3M 
tiios pôùr âlllér a F£glrfe^Hi;Ôs ri iî.ô { ns en mjrel^ 
que epitig de larmaifon /& ilfpcftiurbiflôÀSf 
noftrfc aiAej^SS nettoyons W^rVifliWtfS^ 
mauiraifep ièftfcë : mettons 
de raifon^etaant ks yeux/& WurriitForis nci* 
ïhreame de t bHKes 8ç fam^ë^drùnrès,prières 
oraHops,^ la veftons de la ètàihtedéDftâ; 
& Yur tout defrouillbns léb^dîërHe hoîïr^ 
pcnièctfcrtëùr & d*i 11 fi d çlï t q^éfc ârm6s i rrfcii& 
du bouclier tfHâ foy , cFàùtam^àïianriceï^ 
îc àeft ïtfipbffikfè -'a'eftr^â^ifeifcîe à 'Bicfc Heb.u.b.6. 
Monficur faind Paul novfi '^prend-a Vçf 
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jsrt.n.lA projpos en PEpiftre aux Hébreux, qu'il eft nc-> 
ceflaire q ecluy qui veulc approcher 4c Dieu, 
croie &aye la foy. 

Auec cefte ferme foy, nous deuons nous 
prcparer,pour ouir la Cùnûe Meflc,& y rece- 
uoir ou (acramctellcmént, ou Ipincuellçmer, 
le vray & vif corps de lefus Chrift; & croire 
non feulement la vérité de fon corps & fan g, 
enlafàinûcEuchanftic,&t9Utçequia cfté 
déterminé de ce &in& my ftcrftpar {a dererm l 
nation du fainô Efprit. T>n* vix fondes ç£ 
crip turcs, qu'en laiaînûc Eglifc Catholique, 
Apoftolique & Romaine. Maisauifi que paç 
la redépuon de lefus Chrift,nos péchez nous 
font pardonnez,, & auec ceno^deuosefpe- 
tpr,tQut ce que cp bon Dieu noufa promis,& 
craindre (es menaces» Se nous rendre ohcif- 
fans à fa divine YoJontç.Ce que nqusfcrpns 
$ifécracnt,fi en croiant, nous l'aimons & fuir 
y pus de telle aifcôion ,qufc nous dirigeons 
toutes nps volamez en luy: parce qu'il veut 
auairdenoysk don delà viuefoy,conioint 
auec vne ferme efpcrance & ardente charité* 
? Auec cette foy, nous deuons regarder Se 
cpntf mpler lefus Chrift , qui pour nous eft 
pendu en croir>& y a refpandu fon &ng,pour 
ta rcmi(Uôn de nos fautes & auec a&ion de 
grâces louer ce £un& facrificc, offert vnefeu- 
, « U fois pour jwus, fur l'autel 4c U^soix, l'ai- 
mer ô^lereuçrér- . 

Ec nous gardons bien, de nous y prefentec 
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fans foy . Car corne l'arbre qui a perdu la vie, 
demeure fec &; déformé , d'eipouillc de fruit 
& de feuille : ain fi celuyqui eft fans foy, cft 
fans vie & dc&laifant à Dieu. 

Auec cette foy, entrôs au cabinet de noftre 
cceur,au fecret de noftrc penfec , & y faifons 
quelque peu de demeure eftanfr U,ch4<ïbns 
& banniftons de nous tout doubte , erreur Se 
infidélité, tout vice & iniquité: brefofttons* 
gn,toutcs chofes , excepté Dieu . Et à celte fin 
qu'il y face Ci demeure* *uee lexajnen 8c 
qui/ition de nos fautes , prions ce gwxà Gt 
éternel pcre,quU luy pUitepar û bonté^'h* 
bkerennous ,& nous ofttt k voile ^b&ut 
d'ignorance , te nous illtfcniPrtr lape»fee*ri 
forte,qu* not& eftan* mtfyjxmit ramenées 
nos fautes, nQPS en rejrônti$a$ & faifitpfls 
pénitence, à celle fin que nous foions par: ce 
moien* rendes capable*, de p#ricipêr à vnfi 
grand faççeméw. \ 
Et çQmbijefnqucla ÇQ^fcflTipn q$ueilc*iii 
foie pas. neceflairç pour ouir la fainéfce Mefle: 
toutesfois il nous faut auo»r contrition & 
repentant deno* fautes,cat autrement nous 
n y rcceuriew aucun fruit. ^ ; 

Or p^rce que,CQjnme n°W$ auo$ morifoé, 
Jefainft iacrifiçede la Mcffea efté inftituç, 

{»our rcmetnorer le bewfcédelaaoi*, &<| 
e plus grand bénéfice que Dieu nous aie fait, 
entre vn nombre infini, dont nous luy fom- 
me$ redenablcsjc'eft celuy dfe fon incarnation 
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& paflion, d'autant que nul n'a plus* grande 
amitié que celpy qui met fonàmc pour Ces 
arays,nou$ le deuons toufiours attoir en mé- 
moire, & confiderer que lefus Chrift a infti- 
tué, ce fai n£t v & admirable facremenr, à celle 
fin qu vn fi fignaié & grand bénéfice^ île forte 
delà mémoire de fcs bien-aymez. / 

Pourtant, quand nous voulons aHerouyr la 
fàinéfceMefle, nôufrdeuofts nt>u*ram€teuoïf, ! 
que nous deuons y aller pour y rendre grace$ 
à 'Dieu & nous refoaucrik de la m'oït de fon 
. filivnique. i ^ 
- i^uand dôc nQus^ctylôs rendre à Dieu par 
l'audition de ta faillite MciTè , le &erifice de 
louange Çc zStfati de grâces; nous dttjés imi- 
ter tepauur* meWiiaft , qiii quSdil^yealr aller 
demander Yèmkôûiti prend là pk&mauuaife 
robbç qu'il ayè,&'iA>ublic à itforf ffcèf Ces vU 
tetês&c cicatrfcÇs ,fàten a: ainfinétiâ deuons 
nous veftir de la robbe d'humilié, Se môftrei: 
ànoftreDieuiyh^tnkédcn^fti^ame. 
: Mettons peine ^efforçons nous de ne lo- 
ger diez nous queiaift&es p€fees & médita- 
tkM>5,& tout aihfi qû'ii n eftokJoffiblc à nul, 
cju au feul pontife Centrer au féti£UfânB$rtmt 
<ûnfi ne foufffdtis ^ rien entre en noftfc cireur 
<jae le&ul Iefifs-Giwftl , nolfrefomiefcrin pre- 
jftre:*: pourcechafeofcreutc cupide & vitiei*- 
; feaffe&ion. — - ■ ^ 
< Car comme celtfy.qui va autfttopcesaucc 
i ?ne robbe falle,dêfchirec 3 ordc& mal plaifan- 
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tc,côtaminc la gloire des nppces: ainfi,qui va 
à la Méfie ?uec vn accouftremét lafcif,& pen- 
fee charnelle,auec œuuxcs de reïiebres,plâines 
de vanité, eftat Chreftié entre les ChrefHens, 
faid iniurc à la Chrcfticnté , & offenfc Dieu* 

Ôr puis que comme ditS.Iean,Dieuadon- 
ne fon fils vnique,à celle fin q ceux qui croyet 
en luy ne periflent point,nous deuons efperer 
en luy :çarvcu que lefus Chrift cfthofticSc 
oblation dônee pour nous, en laremiffion dç 
noz fautcs,fi nous efpcrons en luy, auec repé- 
tance {ficelles & vn ferme propos d'obferuer 
les command^mens de Dieu , alors nofdi&cs . 
fautes nous feront pardônees par lefus Chrift 
qui a cftépouçnous offerte 

Parquoy,puis que nous ne fommes pas de 
no 9 mefmes fuffifans d appaifer l'ire de Dieu, 
que nous auôspar noz réitérées offenfes,pro- 
uoquee: nous luy deuons auant qu'aller à la 
M elle offrir fon fils vniquc,qui a efté liucc 
pour nous, & Iqy prefenter lapaffion de lefus 
Chtift, parce que voyant la viâime que nous 
luy offrons par le moyë de laquelle nôftre ré- 
conciliation a efté fai£fce*il en fera plus placa T 
blc Srplus propice. Appreftôs naus donques 
pour aller ouyr Ja faindte Mcfle,en l'intention 
de faire à Dieu vn facrifice, en la remiffion de 
noz pcçhez,&pourtât gardôsnous bié d'y al- 
ler en efperâce qu'elle foit bié toft depefehee: 
car IcfusChrift n'a pas endurépour no 9 cnlu- 
fte:ains par les menus eft paffé par le mil ici* $ç 
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beaucoup de tribulations.Et pource nous île 
deuons point efcoutcr la faindfce Méfie, auec 
peine, cnnuy ou hafte: ains pluftoft auec pa- 
ricncé Se deuoeion , & vne attendue penlce* 
Car quelque grand affaire que nous aions, de 
quelle importance qu'il puifle eftre,il ne nous 
doit point induire àouirla fain&e Méfie, en 
haftë Se peine, car nous failliriôs trop lourde- 
m ent:d autant qu'en icdlc Te trai&e de la plus 
importante entreprinfe, qui foit au monde: 
veuque Ton tient à l'autel, deuant ladiuine 
maiefté, le corps de Icfus Chrift Ton fils vni- 
quê, qui f y offre luy mefme & y cft offert, 
pour le falut des viuans Se des morts. 

Ceschofeseftanspar nous remarquées & 
conûdcrces en quelque coing de la maifon, 
plus ou moins félon que ladeuotion & com- 
modité no* fuggerera, nous nous achemine- 
rons pour aller à l'Eglife: mais au partir de là 
maifon,foions foigneux de nous armer du fi- 
gne fahitaire de la croix,& en faifant ce figne, 
il nous faut ramenteuoir la rédemption, qui 
nous a efté faiâe, par Ton miniftere . Et pour 
cefte raifon ce (croit peu de nous marquer de 
ce (ainéb & falutaire ngne de la droix,(êuleméc 
fcuec les doigs : ains le deuons faire, auec vne 
gràndc foy,par lé moien dequoy,le diable ne 
pourra approcher de nous,quandil nous ver- * 
ra véritablement marquez dcrefpce, par la- 
quelle il a efté blcflc: ce que ne ferions,!! nous 
nous marquions feulement par mine ou cou- 
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ftume,fans deuotion & foy. 
Ccft pourquoy quelques anciens (Joueurs, 
nous exhortent de marquer noftre front du 
viûorieux figne de la croix,à chafque pas que 
nous fcron$,foit encrant ou fortant delà mai- 
fon,nous ieuant Se couchant, au H&, en nous 
habillât, & en quelque autre eeuure que nous 
facions.Car cftans marquez de ce figne, auec 
foy & mémoire de noftre redemptiô,cc nous 
eft vn fort inexpugnable, contre la malice du 
diable:en forte q puis après mal aucu ne nous 
peut aducnir,d autat qu'il chafle tous arts ma* 
gicques,& ofte tous enchantemens, pourueu 
qu'on en vfe , auec pieté , reuerenec & foy. 

Allant delà maifbn à l'Eglife, nous y deuôs 
marcher auec modeftic/oit à 1 aller, ouau re- 
gard :& à l'entrée, nous y deuons entrerauec 
reuerenec & humilité laitfant derrière la por- 
te, toute grandeur humaine. Parce que Dieu 
n'eft point accepteur de perfonnes , & tient 
egallcttient tous ceux qui font baptifefc, pour 
fesenfans , & veut que tant le pàuure que le 
tichcjuy die,Noftre perequi es es cieux. 

Qua nd nous nous approcherôs du benoi- 
ftier,nous deuons faire le figne falutaire delà 
croix, au nom de la benoifte Trinité, tant *aa 
front qu'en la poiârine,en marque de ce que 
nous portons véritablement au cœur,ks my*- 
fteres d'ieelle. 

Én prenant fur nous l'eau benifte, nous, 
deuons nous reiouuenuv du fain& fictertenc 



Dig'itized by Google 



. iedrocvierdelUmé 
de baptefme,auqucl nousauonsteftélaucz & 
jsgencrez* & d^iufens d'irc^ de maledi&ion 
*môs efte fai&s fils adoptifs de Pjeu,Jicriticrs 
de fpn royaume,&coheritiers de fon fils Icfus 
Çhrift. 

Nous deups aufli remarquer ,& efplucher la 
promefle q nous auons fai&çeh U veception 
de ce S. façremcntjpar laquelle nous auôs re- 
noncé au diable & à fes pomper a» mondc,i 
la chair & à toute vanité . Et cognoitfàncquç 
flpus n'auons pas la foy fi ferlée qu elle nous 
a efté donnée de Dieu,noas en deuons deman- 
der pardon Se mifericorde à noftré redépteuï 
îefus Chrift , auec propos & délibération de 
fciyr Se euiter le pèche à 1 aduenir : &par ce 
moyen leauebenifte nous aydera. » 

Eftans à PEglife, prefentonsnoijsdcuant le 
lieu où repofe le faind Sacremet de l'autel. Se 
partons y noftre cueur répit de dcuotio^pio 
té &fain&eté: à celle fin que nous foy on* ve- 
f itablcmet les vrais téples de Dioi*, fie penda* 
que nous y ferons, ne nous ^muions point à 
nous y promener, \\y caqueter t car les Eglifè$ 
ne font point faiâtes pour feruir dç hafle Se 
promenoir ou negpticr de fes affaires. Que 6 
noftre Seigneqr ena chafle les yçdeurs & acha 
pteurs,qui n'y vendpiét que les cfrpfesnecef- 
îàires pour les fajjifiçes: à plus for^e raifon ea 
dbiuent eftre chalfez les caufei|# & promet 
fleuçs,pour au ta,nt*qye lefdi&es.Eglifiss n'ont 
point efté «diée^ppp ceft effj^fe^insfo^t 

fai&es- 
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cette oceahon noftre Seigneuc rappelle là. 
maifon d'oraifon ) y efeouter la parole de PE- 
uangile^&cognoiftre la vérité, faire facrifi- 
ceà Dieu, y receuoif le&inâ^ cojps do noftre ' 
Seigneur lefus Ghrift : 8c en icell* fi: pxWdt 
Dieu & fc rraiâe de noftre fal ut, ; 

Parqucty pendant !qu£ nous y ferons, de- 
meurons y perfeucrâs cp noftre oratfon , auec 
vneparfai&efoy , profonde humilité & mo- 
deftic de cueur, & vnardant defir: & fur tout 
(anshayne Se rancune: car connue, longue- 
ment ne peut gttarir la playe qui a erjçores en 
foy lefer, «qu'au préalable le fer n'en foit oftca 
ainfi peu feu Poraifon dt ecluy qui a le ctieur 
plain dïec-& raneun$. • 

Auanr doneques Quyrlafain4lA^(e(re,faii> 
foris coûte hayne, cnuieytnaUc^^auuaifc & 
peruerfe volonté. ; * . 

, Le preftre en la faift&e Mefffrf arpeerçoit 
à Dieu cous ceux qui font çorpor./ellefnçip 
prcfcns pour Pouyr^&jqui y (bat confentans, 
& cooperatcûrs à vn tel my/leipcy; & dit : 
Souuienne toy Seigneur de tes fugueurs & 
feruante?, cnfemble de coutf-.cfgqx qui affi- 
ftent : la foy defqtf els t'eft cogneu'e Se la der 
uotion mamfeftee,pour lefqyo&^us t'of- 
frons, ou qui t'offrpnçceikcrificedclpuart- 
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Pat lesquelles paroles fc voit manifcftemét 
1 ; : 1 que non feulement le prcftreâc le clergé, le- 
quel félon Tes diuerfes grades en l'Eghfc,cft 
occupe au feraice diuin, offrent ce facrificede 
louange diuine: maisauffi tous ceux quioyct 
la ûinâe Metfc,& auec vaeux,prieres & orai- 
fons , font corporellement cooperateurs , Se 
quafi confirmareurs auec le commun baifêr 
de paix,de tout ce qui fe faiâen if elle. 

De là on peult dire que le préfixe & les e£» 
) coucans font vn mefme corps, 8c qu'eux auec 

le preftre, offrent vn mefme facnfice,oùiU 
communicnr,finon (àcramentellemët , à tout 
le moins fpirituellement enfemble : combien 
que le preftre fcul , quand à l'exécution exte- 
rieure,opere le miniftert du facrifice : comme 
nous voyons en noz aâions extérieures , que 
la main quand elle faiû quelque chofe,cft 
aydec de tout le corps, & neantmotns Ion 
ne voit qu'en elle l'éxecution du fai&. 

Pourtant quand nous voudrons ouyr la 
fainfté Méfie, nous deuons confiderer que 
nous nous allons conftituer membres dece- 
luy qui facrifie , & que pour cette raifon, il eft 
neceflaire que (oyons membres fains Scbien 
difpofez : car fi nous y prefèntons , comme 
membres pourris & infefts , nous ferons pri- 
uez du fruiâ de ce falutgire facrifice» 

Ccft pourquoy il eft efcript,quc le fermer 
nepcult porter fruiék defoy-mefmc, fil ng 
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demeure au (êp: fit celuy demeure aufèp,eeft 
à dire en Iefus Chrift, qui accomplift fa di» 
urne volonté : & cftant en Iefiis Chrift » par 
foy fie bonnes t*uures f Iefus Chrift demeure 
en luy,fic eft par ce moyen faiô digne de par- 
ticiper à (â chair fie à Ton fang. 

Nou* débitons auffi , en voulant ouyr la 
dunâe Méfie, remarquer fie contempler les 
my fteres fie cérémonies d'icellc , d'autant que 
elles reprefentet les mvfteres de noftre rédem- 
ption , fie fi incite iattc&ion que noftre eipric 
aenucrsDicu. 

Que fi nous y allons auec fainÛife fie fïmu - 
lation,cela nous apportera vn grand pechc^fic 
fiiék paroiftreïa témérité & malice d vnepro- 
fane & inique penfee. 

Mais fi nous y allons auec ardeur 8c affe- 
dion, accompagnez dVne bonne &famûc 
volonté , ayant lioftre efprit Se penfee vnis 
& colloque! en Dieu, noz corurs faccou- 
ftumeront lors i pieté Se reuerence. 

Et par ces cérémonies nous remarquerons 
la mémoire de noftre deliurance , & la mort 
fie paflîon de noftre Seigneur Iefus Chrift : 8c 
fera noftre foy cfucillee, & ferons incitez à 
dduotiomfie moyennant c*fte foy,deuotion 
ie priere,nous acquerrons la grâce de Dieu fit 
le mérite de Iefus Chrift. 

Quafiddoncqaes en la faindte Méfie nous 
oyonsrnommer le fainft nom de Iefus , noui 

Ffij 
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dfctfopsflefchir k^daouil^oubaîflcr la tefte;, 
■ * * iu)t rchdant grâces pour le bénéfice de rcdero- 

{>tiqn que nous àuons receude luy : fuyuant 
a do&rînc de fainû Paul ,qui veut que tour 
1 °* genquil flechille au nom de lcfus,foit ccleftc* 
terrcftre ou infernal. v 

Et mm fans caufc veu q ce nom;cft adipi- 
rable ôc excellent» doutant qu'il a cfté notît- 
mc de Dieu , annoncé de l'Ange , attendu des- 
Patriarches , defiré des Prophètes > prefché 
par les^Apoftrcs, cfcript parles Euàngcliftcs*; 
cnfcisjnc des Doûcurs , ay me des iuftes»: par-" 
ce-que c'efo VneTeure & certaine médecine 
pour les pécheurs, qui nous èft propofe en, 
bur$pour noftre falut & la terreur des diables* 4 
Et pource ayôs le engrauc dis noftre cueur^ 
imprime en noftre pen?cc,tenon*le toufiôUrs 
en noftre bouche: ôc qu'il fe trouue en t outefc 
CûUfo c.17. nox aékions^fuyuant k confeil de fainû Paul,' 
Tom cexjuevoutferez en parole ou ocuurcy 
que tout le faccau nom de Icfus Chrift. 

Si le diable nous pcrfccute,inuoquortt le 
nontde Iefus; fiaduerfité nous furuient , cnur, 
bfciflbnsle: carie eft noftre rçdcmpteur*dc-> 
fcnfiaurôcprotcûear* 

• D'auannrgc^xjuand le preftfc;£om{nençfe 
btMeflï fie £ai& jitaJe CûMtf*i f la c*>nfefl*o* 
générale de fes fautes : Êafetts h wtc l»y*. 
non feiil etricift dc%auchç,Trpih&bffi de ctfeu r 
ôc d atfe&ion, recognOi(Talisf&>.ctâleflans;noai 



Digitized by Google 



?" O H R 1 ST4 ! H N I. LZ llj 

fan tes & nous repentons d'icclles. . : .3 ' 

Oyons entièrement la M elle * êC Atc fork 
uons.poinr que premièrement n'ayons recea 
la permiflïon de nous en aller, & la benedit 
ifcton du preftee: Se ne peh&ns pas que ce £bir 
d'auoirsfté à l'eleuat ion,parcc quenous 
a y acquerrions point dejfruiû. ^ 

Èfcoutonsla dafteûion & de bôna^va* 
Jmné , aucedeyotion &paticncc : & htnbus 
^mufbns jfcoint à parler de chofe queloo*h 
que : car il n eft. pas raifcnnable 4'offenfer Ix 
iJitfine tçajtfté, pendant que .YEgK&bnmjj 
«donne & départ vnfwgttinà tlïrefœoic auflji 
que quand Dieu voidiepeu dereueccnce;quf 
nousportonsàfa duiiaernajefto^ilifc retire 
.de nous* ...II! -j*i\,, t v incy:i ( \:[ 

- -(^aQdleprcfbelift^outonsle^fwfcns 
reuerëce à la parole de Dieujparqim^napirr 
k>ny point cependadtxju^Dieii ^i^ w la 
boudiedè preftre. Ec ores^ no'ui ntetafiitôs 
les paroles quifbnt leue$guir Içrpxefla^ , dits 

laitfettr d'auoir y etxm &tpâtcace» coraxncJe 
pain matériel au* £ui\â Sacrement dcPAérc^ 
^'entflndpoiûr lesparolci iacramcnteflesLcSç 
jtoirtesfoi&pariccllesii (jb/^ansformcËdreny 
fantftut^hapœime^^laiw tfctëne ^egcnqrc* 
pour nxntedrc point la vertu des paroles qui 
fontparI|iy^i^iîçj^ Mfe ;ç;^7 ^ 

De mefmes quelqueftris rhomme,bié qu il 
{bit gf çflwr^Jôigf audtoPM iafl^tkdfcr^ 

Ff iij 
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elles font , proférées aucc dcuotion du pre* 
ftre , £è*ransformc en forte, que de mauuais il 
deuientbon,deindeuofc ferend feruant,cn 
l'amour de Dieu. 

Pour cefte raifon les preftres doiuent bien 
eftreattçntife,àla célébration de ce dmin my- 
fterc, pour autat que cen eft pas choie de peu 
d'importance. 

LaMeflcparacheuec, Se Icpreftrcdcucfta, 
nous nous pourrôs retirer en noftrc maifon, 
en nous retirant nous deuons remercier cefte 
grande & inffable bonté de Dieu, qui ne f cft 
pas cotent é de liurcr fon fils vnique à la mon, 
pour aous, mais nous le donne en viande: à 
celle fin qu'eftans renoùuellez Se fàuuczpar 
luy,nous viuions en luy & croiffions de vertu 
en vertu^uce cefte trçfdoucc viande, &ns ia- 
raaùnouscnfcpaxcr. 

. Et enflambez de çeftevraye charité, vfans 
d'office de Chreftie, (bions pitoyables enuers 
tous, parce quil ny a .point de marque plus 
certain e^pouc cognoiArc que nous auons vc- 
jiakbkmentcommunié,& quepareç moien 
jxousfomracs vnisànoftrecbcf Icfus Chrift, 
& quclc facrifîccoue nous auons offert auec 
lepa&e^eftc^r^leàiâdiilincfriaiefté. . 

: : , ! .'.r.. . : r j : AX^v. ■ ■ •• 

Sadoc a engendré Athik.< 

GOmbien que ic fang predeux de noftrc 
#tuuear4c rédempteur lefulitemcmorc 



Digitized by Google 



r C H X I S T 1 1 N N t • 218 

en la (âin&e Mette , foie abondamment & 
foffi(ammcntre(pandu,pour la rédemption 
de aaturc humaine : fine nous fauueu U pas, 
fil n'eft fur nous applicque , par bonnes & 
ûànûts opérations, & pour cette raifon cft il 
disque Sadoc a engendré Achin^qyi (lénifie 
ccftuy cft mon frcrcÇar quand lp Chreftieaa 
mis en exécution ce qu'eft diû cy dcflus a il cft 
iuftifiedeuant Dieu, Se alors il cft vrjycmcrit 
membre de l'Egliiie, donc lefus Chrifteft le 
chef, Se vt> tel cft Ton ftefe.Ce qu il nous de- 
monftsc , quand les Iuifz difans que fa mçtc 
Se Tes frères iattcdoicnr,il leur dift, Celtay qpi 
fait la volonté de mon perc, cft mo^frcrc >; 
mon pere Se ma mercEn forte que pour par- 
ticiper à rheredité cclcftc,il faut cftrc frerc de 
Ic(us Chrift,icnui nefc peut dire fqn frère* 
fil ne fait U volonté de fon pcrcCar fout ain- 
fi qu'au pais de droit cfçrip t , auquel Je perc a 
plaine puiflance & di(pojGxion forjfesj^en? ,lf 
perc priue Se fruftre dç (on biçn,lc fjjs^jui J^y 
cftdcfobei|Cinr,&faiftfonherif;e^^;luyq^} 
pbeift à fa volonté:ainfi ceux ne feront ppin? 
adoptez de Dicq, ny n'auron t parc 4awi he- 
ricage , qui ne feront fa volonté» & çpux là le : 
ront frères de lefus Ohrift, IVmoA defquej? 
e ft tafitaegrcablç à pieH,quclUçft apoellee 
bône Se uuiâe: Se pour cefte raifoQ iii le Sa- 
ge,que Dieu a en horreur & dctefhtion Ceux 
qui fement difeorde entre les frères. 
Os fi ceux qui fement difeorde entre les fre- fnu.t. 

Ff iiij 
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fes jiamctiliers,fonttât hays dcDicu,entjBéF 
degré fox>îîi*ccux , (Jiii foubs ombre de con« ; 
{èrupr^ét^t4«eligicmt)ir irrclicietrfe b^ihiôn, 1 * 
femeht ^Êicft& &:citiflts fedîtioh^'cohttç 1 

èccléfitf flotte ^ rènuétfinfc & riiSfeïrft- tÔHte 
polke ?Teîs*ièffc peulhàt dirré ftèièéÙt lefus 
Chrift * vea ^ulhh^^dé^lflfttt^àl fà>vo- 
fôré dùjtfffc : telefte, cfm^ûr%«hfc&crfibV 
tous a iWoyé fon ffl^^i bîs^ui nd&^i^tti- 1 
filfd* me luy Wwifcr tefmqjtgne^pSrtè^^ 
j^. mandérfihW,qui eft dè : hiàsaymétt%aînlî que 

ilflou*£^ifrcfc?&(ebrtmte nous <3ûbns dé- 
ffionftr&filleurs )kiifefcfcùe dèqaèyîl mar- 
quefoH^oiipea^iy eft celte de ^lifeëHon , 8ç 
p^^jOrM^tienccciMc dui férnéc dèfeat & trou-; 
»*ht hf ôfcb ét ftp'i reriës fteres pour f encre- 
gùérro^fcï ^fétti iffoitftefcde la rtvarque* dq 
aàbliié*V^cc$&Al^^ Si* 
f*âfc^À«W SïcSfcjiuAr fls ne fe^tfr&fcnt fo 
fi*fbft#*&ftidir ^é?^|iferre Attire leut 
Péaéjïihf*. itiMu^&SGîmiÛïfrtst le? 

fitage £ë*fk/»eft^^ cor 
héritiers d^iëfûs C&Ttft^fedît' c^îk ^ccom- 
pIUTe^^ 

kduouez fièttt^ï^^tô^^àhèâhtpar( 
èrifapëflcflion. ui»oiin'Vc .>.C * 
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Ous Veyort*Èommunét3em>quie quand 
XNl vn hôin'eaifcs eitfans^iiï h*y (ont vsaye. 
ïneftt<>bd(rawj*ccdnïph(Filii fts commîdè^ 
tnttfe, Se pr omj*s «vPcxecUtîoti de fesin£ru~ 
<ftidns? &>rtiwofcftranc«s , ordj qu'ils foient te- 
m*z4 ce faire t ^ammoins le pcre> ayant plus 
d^gard^la bçsme volonté & au bon naturel 
dcff>n^ihi qu altebligatîoh que Penfim£* att 
porc, félon Dfoi&r nature, bien qu'il l'aime^ 
*^fl^^i^f^i^^l^mtencoféspl^$, pojur fa 
fcéfté ifeëbeiflàiw* kielination.Et en forte que 
qfu4^il*fon¥f*éiits & ôbôflKttS,Je peîrc pbuc 
^lô&feut îfigfàvèr eefte d^liffcteobeiflincd, 
-fc pour letfftnadoucr letttfdto £ le vous aiutei 
^efteheû^ « **** ticns;pour*ion fils, puis 
^Wjwis ûi&tèhit* ce qutfi^ vous corn* 

1 G0^4&KaMM$lt pat lé» caduques je 
■^èftws^rto^mftt^mftitfitwn l*eognwif> 
*fefc<# de$*Êtato»*'par cecf riow fomiw*Bini- 
<#hiks,qtf#lè&$ Unfi quelipere fan^auoir«Ê. 
«gatd fl? a lia f*éditte obUgict*u,iiy; l 
tertitéi âil^e^fejr^te & Ka*hioaé pour iwen, 
qôànd il lerf t^ttb^nt: *n£*K>ftrcBieu, 
• £k*îftbîtfi *|^> tju&nd* nous aaions frit ; tout 
.tt^ue fafctttofltfus , encotefcfisçons nouifer- Luc 17 ç.\o] 
Httè^rs ifùttil&H -datant nq»e nous n a- 
-tiofrt fài<5t*quei oe .que nof&ndeuions faire: 
-ftoas àim^^ûflito^ aduouepour Cens , fi 



Digitized by Google 



, - , tj DROGVIIK DE ,t* A M 1 

nous obeUTons à (es comandçtqen? & les mer* 
tons en exécution. Et pour cefte raifon hoftre 
inedecin en cç prèfew d*oçwr , après A chin, 
nous propose £Uu4 , qçi i)gpi§c,mon Dieu. 
Gomme fil vouloir dire, ceftuy eft frejc de 
Iefus Chrift > qui fùfk Se rpe* en exécution la 
volonté de fon petc » 3e tel eft vray enfantée 
Dieu» ficcômetellepeult appelle* (on Dieu. 
Et à la vérité celuy ne neuk appelle* Dieu fou 
Dieu , qui luy eft defobei&nt % $ qui de pro r 
pos délibéré conucuicuràfcscémandcipcn* 
Parquoy toutefois Se quintes que (misé noi 
prières Se otaifons) nous nous add*cflçn& à 
Dieu» & lappell^ns noftre Dieu, r>pus deuos 
jbien pefer ce mot& penfer £ par no? aâipns 
iious nous forowes monftret fienç, £ar coav 
me vn gendajrm^qui ne veuU obçir à fon Car 
piraine^eft cafle Se retranché *utc vtcupe« & 



ndiaDemii efté redeutainû intou* <oatreu*nôs 
4vat commandent?* de Dmu> nous ferons c^- 
iàz & arracha* dniiutc de vie Jtatqupy.quand 
à*usi appelions à noftre aide te nova voulons 
nous aduojkefiftre; du nombre d$ Tes cn&n% 
nous deups au parauat recogooiftre 1*0$ bail- 
tes, & remarquer en qiloy luy auonseft é inc*- 
bediens, i cellcJï* de luy en requérir pafçten, 
&dcmewcpei|vedamçder,nàlitcs faultes. , 



autreaffcûionquenïuy, & nejçberchpftSi ai- 
mons ny dcûrôsautrc quciuy^alors kns faio- 



îgnominie , de la 
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rifc Se en veritt^nous engendreras auec Achin 
JEliud» c'eft à dite qu eftans par TobcifTance Se 
accompliflèment des cômandemens de Dieu» 
faits & aduouez frères de lcfus Chr ift, nous 
nous pouuous par racfmc moyen aduoiïer cn- 
fansde Dieu, Se Tappellcr rrayemtnt noftre 
Dieu. 

Elfkd d engendré Eleafyr. 

IL n'y apoint de doute ^ ceux qui obeiflent 
aux cemmandemens de Dieu > & qui n'otit 
aucc le foi Se liche mondain , lecueur ailleurs 
qu'en Dieu , ne foient vrayemenr enfans de 
Dieu, 3c que Dku ne les tténc& aduoué pour 
£ens,fc leuraide,dône fecours & faucur.Ceft 
pourquoy noftre médecin , pour no* faire en* 
-rendre d'où hou s deuiorïs attendre Se fcfperer 
noftre aide en noz nçccflncs , nous prôpofc 
entre autres herbes de fini droguier*& lie auec 
Etiud Eleaiar , qui fignific aide de Dieu : car 
Dieu eft vrayement le Dieu de ceux qui par 
fon aide Se moyen cheminent par fes voyes Se 
fentiert , qui ne cherchant, défirent nypolli- 
; dent autre hié que luy, en qui ils ont mis ton* 
te leur elpefânce Se affe#io n. 
: ; Mais ccus qui mettent leur appuy Se cher- 
' chent fecour sTifoit éa leurs tf ibuiation^necèC 
£*tz> adoetfitez ou maladies , aillcnrs^qu éh 
Dic^telsttc font, ny ne Ce petiuent af>pellcr 
fi^n^parc^^q^noftrc aide Se fecfcurs vitm dç 
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luy.te ne veux pas partant ditoqae l'aide ht* 
Kxoln. r. ma j nc f 0 j t repudiable ou mauuaife , pourucé 
Lw.ip./ji. qwe Dieu foit touûoors préféré & marche dc- 
0*0.4^6. ' *ut,Ttiais lefecours &aide,qui procède de foi»» 
z>€»je.tS.6. eeleriefic magie, n'rftrcccuable^ nynefedok 
*<>• permettre ny fouf&r^ veu qu'il >eft expreflo- 

ment commandé en la loy,dc ne fouffrir;vjii2c 
ceux qui vfcn r de tels arcs Se fciences.Et ne ferc 
de direqu'ils en gi}açiflfent i & qiiç fç (ont cho- 
fesapprouuces, & qu'on fentrouue bien, & 
môfmes q c'eft peur Affaire , jdeftmir£&jri^- 
nerles forfs &ç conjurations ; car hsm qu'on 
f en puiflfc aidtfy 1 ne lç fault paa âitepuis que 
Dieu ne l'a aggreablç, ny oeJk ycuk; Queiï 
Dieaeufteu aggr*tble qu'oft^eftâi&aidé^ll 
; n euft pas oomm»d< qu'on toàftèinoxitcciùc 
quieny£nr f ^ \ --ij 

Il n'y 9 point d^dpwcqwc le* M^fcwS^'fr- 

Eyprç et fai&çttefè? ^k^C^calaPirfl- 
înc£ttp.Moy&4f dePh^oii^rt^iwmefmes 

;ta(JHp «es qs'&faft/au* Prophète & MagJ- 
-cien^pwdiUaYi^ 

' gdef^nftrétHiftji^^ 
n'a voulu permçttjfc»: q^e les4wW^pqr;aï||t 
tefoojgqage dç]ay*.Car ojr*& qttçJQiefl*yc 
dpgné^x diab^%p^i^W^flM^hmrei ji 

jfcl^SU aucune plii^^dc.g^w.:, f * 3 <U 
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dèn ou forciet guariflc vn malade, ce n'eft pa* 
de vertu qui foie au diable,ains par la cognoit 
f^cnec que lt diable i de la ver tu des herbes. Et 
quad vn foicicr a enforede quelqu vn, & que 
puis après il viéra luy ofter le fort, ce n'eft pas 
que lediable le guarifie * mais l'ayant bletfe, il 
ccflcdeTofFenier. Ce que fc pcult v.eok , en 
ce quVn médecin ne pcult mettre remède n'y 
ordonner medccinc,qui put (Te apporter fan té, 
en ceiuy qui cft entorcelé: parce qu'il n'eft 
point malade, àins cft tdurmente & perfeçuté 
par le diable, lequel cefle lors de le persécuter* 
<Juele forcier vient à mettre la main fur celuy 
qui cft enforçclé. 

Et pour rcfpondrc à ceux , qui parlanspeu 
Chrefticnnement, difenr, qu'ils ne fanquicrés 
joiht fil eft forcier : & polc qu'il le fuft» ils ne 
tefoudeat -quel il foit,pourueu qu'ils puif- 
fent auoir tante: ie dis, qu'il vault -mieux 
languir en fa maladie, voire mourir* que pa* 
edsVoycsriftdeues & illicites recouurcr & fan- 
té: veu que ûàn£t Paul diét, qu'il ne faute 
point faire mal , bien que de ce mal il en deuft 
reuflîr du 'bien , parce que k damnation cft 
iufte , de<eex qui foçbs efperanec de bien 
font • ;r ' 

Or ic dis , que f pn <\uu i comme dit noftrc 
Seigneur v»l ne feruira de rien à l'homme, 
4t conquera l'Empire du monde* pour cftrc 
•tcrnellcmét damne : auflï peu luy peulr pro- 
fiter la fente temporelle , quelque griefueque 
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li maladie foi t,pour puis après en receuoirlâ 
mort éternelle. 
Et quand aux paroles de la fainâe Efcriture, 
& aux breuets, dont quelquesfois on vfe, foit 
pour les fieures, ou contre le veain,tls ne font, 
pas toujours bos,ny auflî toujours mauuais: 
mais celuy qui en veult vfer Chrefticnnemét, 
fi à conlîderer phifieurs chofes: car de les rota» 
lement blafmer & abhorrer , ie nefuispas de 
ccft aduis, parce que nous ne deuons point 
douter,que la parole de Dieu n'aye grand ver- 1 
ru 8c efficace, comme nous auons demonftré 
ey defTus , 8c que rnefmes noftre Seigneur no* 
en rend certains , quand il dit, qu'en (on nom 
ceu* qui auront la foy, châtieront les diables, 
ôfteront les venins & poifons , Se en mettant 
les mains fur les malades, ils les euarirôr.Mais 
pourârçtîtquc Iclîngedc Dieu, Te diable, (çait 
du bien en tirer le mal , Se que fouuent il fait 
que fes faillites abu fét de la parole de Dieu, 
il cftbcfoinç en voulant pour noftte faftté la 
mettre en viage , remarquer les app£dances 8c 
rirconftanecs qui feftfuiuenr. 

Premlerefncr qu'es paroles qui pour obte- 
nir (kmé feronr pronÔGees,il n'y foit rien pr<*- 
fené, qui tacitemet ou expreflemet appartien- 
ne àlïnuocation ou adiuration des diables. 
Secondement q ce (oient pures paroles de li 
fàinacEfcrifure, ôù il n'y aye rien meflé, qu'il 
n'y'ayc nuls mots incogneuz: d'autant que fes 
meflanges corrompent TEfcriture, & foub* 
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ce* mots incogneuz, il y a quelque fupcrfti- 
non cachée 

Tiercement qu*« la matière côteaue es pa- 
roles, il n'y aye rien de faux, comme que lefus 
Ghrift aye eu les fleures, ou aye pari é à fa fem- 
me, que Iefus Chrift ayeguary fainâ Pierre 
des fleures, que quicoques portera fur foy tels 
breuets ou orailons , Se autres fuperftitions 
qu'on y peut mettre : parce que par ce moyen 
on ne doit ny ne peult Ton rien attendre de 
Dieu, d'autant qu'il n'eft point tcfmoing de 
faul(èté, 

Quarrement qu'il n'y aye rien de vain, inu- 
tile,(uperflu,foit poinâs, caraûeres, fignes Se 
marques incogneues. le ne veux pas dire q le 
ligne de la croix doiue cftrc copris foubs ces 
caraâeres vains Se foperflus, pourautat qu'il 
eftvtilç 5%TaIutairc : car par iceluy nous font 
ramentues les my ftercs de noftre rédemption, 
par le moyen de laquelle Dieu opère chofes 
admirables en no us. 

Quinrcment qu'on ne mette point l'efpe- 
race de fa famé en l'ancre, (qu'il ne faille point 
qu'elle foit noire,rouge ou vcrte)ny en Iz for* 
me Se manière de l'efcriture, ny en la matière 
en quoy il eft eferit, ( qu'il ne faille point que 
ce (oit pluftoft en parchemin, qu en papicr)ny 
au temps qu'on le donne, ( auant Soleil leué, 
ou après, auant ou après boire, ) ny en la ma- 
tière du cordon, (qu'il faille qu'il (bit de Coy* 
ou de fil cru,ou lauc,rouge ou noir, ) ny en la 
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perforant qui lè doit lttfr,.(que ce foit vncrfiitcs 
vicrgc,ou qui n'ayc qu'vn cnfant,ou mafleou 
femelle,) ou en quelque àutfe vanité. Bref eh 
chofe qui nappartiene àladiuincprouidéceï 
car ce feroic alors fupcrftijâon*qii neft point 
aggreablcàDteu. 

Scxcemët qu'en lapronôciation oueferifu- 
xe,on le face par dcuotion* ayant feuleméç et- 
gard à la parole de Dieu»à l'inrelligence d'i Cel- 
le, à l'honneur de Diéix Se à fa-diuine y ertu, do 
laquelle on doit attendre Se cfpçrcr , & non 
d'ailleurs l'effed prétendu de telles paroles pu 
hreuets. 

Finablemét quelque fan ce qu'on cherchçou 
defire,qu on en remette l'effet atrédu,à,la vo- 
lonté de Dieu , qui fçait mieux q nous,ccqUi 
tibas cft ncceflàire : Car bicnfouucnt np*$ de- 
fuôs fantc,quc la maladie nous cft glus necef- 
fiure : parce que quelquesfois la maladie nous 
preferuede tôbcr en 4es inConueniens,q nous 
pourrions tomber, ayant la famé requife. Et 
poùrceilfault toujours remettre le tout à la 
volonté de Dieu , qui nous donnera alors ce 
qu'il verra nous eftre neceflfyre & fàlu taire. 
: Obferuâtdonceftroidtcmçt&depoinâcn 
poindt ce que deifiis,tl nous eft licite pour-no- 
ftre fan té de guarifon^de nous aider de l'Efcri- 
tttrefain&c, par laquelle noz efprits font con- 
fortez & corroborez en la foy> & fi fôt efiicil- 
lez & incitez aucc plus grande efficace* à prie- 
Xfy deuorion & foy, Se loubs cefte e*pcrâç,e.ç|i 

pouuons 
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éotiuotis nous vfer, car nous deuons avoir cev 
Ae foy, que la parole Je Dieu* a force & vertu 
par (k bonté 6c mifericorde. 

Pour reuemr à ceux qui eftatplus curieux de 
la fan te du corps , ; q de celle de Pamc , ne font 
nulle doute ou difficulté, de f aider des fot- 
riers,raagiciens 6c enchanteurs , pour par leur 
fort* poauoir obtenir lanté. Il me lèmble que 
ic comœandemct que Dicwfaidt par Moyie* 
fon peuple \ de ne; fouffçîr point telles gens 
ure parrny eax,eft £ufîiknc,pour nous taire en- 
tedre , que puifque Dieu ne vcult point que le 
forcicr ou magicien viue parmy fon peuple!: 
par confequentilne veult point qu on faide 
de leur an: 3c qui plus cft,il le deft'éd par mot? 
exprès. Et puis que nous fomracs Chreftienj, 
nous ttcuons conformer noftf c volonté à cel- 
le de Dicu.Que fi pour lliôncur de Dicu,& la 
craindc de fes coàundcmcs, nous ne nous en 
voulons abûcnÎTjabftcnôs nous en* ad moin* 
-pour le? dagers qui en peuuer.rciiffir. Car c eft 
▼ne ohofe indubitable, q le diable eft eMemy 
de rhdmme^auquelil ne checchc.&pe.deflrp 
nfj fa perte & ruinai pour.raifoh dequpy^fainâ: 
rPaofpous aduernft fl fou^çtidejiwfi/cnirfur 
lioa gardes: xari dkil, pouï non? fedjuire il fe **£"àtii* 
siisfef me en AngcdAluhiierçiEji après juy, lès x 4 * 
lApoftreinous in adiiepciflcnrrfi fopp& j$t>yez 
-Ait ùdndé Pierre fqbres Se v tilles : !p*rce que u p € ^ ft z, 
-iroftreaduerfaiiieie diable, comme vh Lyon 
butant» vous enirironnej cherchas celuy qu'il 

Gg ' 
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dcuorera, parquoy refiftcz luy auec foy; Puip 
donqtocs que , & noftre Seigneur & les Ap<S- 
ftres nous aducrrilïcnt que le diable no us cft 
aduerfairc, qu'il fe transforme en Ange delu- 
miere,pour nous feduire, qu'il nous cnuirotv- 
ne pour nous detiorer : cornent fommes nous 
fi fots & mal-aduifez,quc d cfpcrcr fccours,dc 
celuy qui ne demande que noftre ruine. Ceft 
grand cas», que fi nous fommes aducrtizpar 
homme digne de foy, que queiqu vn nous cft 
ennemy morreI,qui né nous peyc que faire ad- 
uancer la mort, où toft ou tard il nous feult al» 
1er, nous nous donnerons garde de luy ., & ne 
nous y fierôs point. Et nous fommes certains 
par gens dignes de foy , que le diable nous cft 
4nnemy,& ne demande que noftre ruine: & 
nous fommes fi mal apprins, que de penfer 
auoir aide & fecours de luy. Et a nous voulus 
bien remarquer fes effets» 6c en quelle mon- 
noye il paye fes (ènuteurs, nous cognoifttons 
bien i l'œil noftre aueuglement. Car pour vn 
qu'il femble auoir guary , qui cftant enferccle 
n'eftoit point malade » il en faiék mourir vue 
<enteim:ttiais1c malheur cft tel , quepourtfe 
ond^uttm trdis, que k forcict ou magicien 
aura guary ; ou faift càflèr le tourment qa il 
luy auoit caufé, pàr le diable, il aura plus de 
crédit & réputation» qu'il ne feradeferie potir 
cent qu'il aura faiék mourir. Parce que fi <*R 
l'inculpe d'eftre autheur de la mort de quel* 
qu vn, il a vti fi fin maiftre,qui trcuuc fes excu- 
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fo fi promptes te peremp tbires , qu'on a plus 
d efgard à icélles, qu'à la vérité. Et la raifort 
pourquoy le diable en tue pitié qu'il n'en £ua- 
rift, cft pertinente. Car voyant que le rtalade,' 
tjui délire par Ton moyen famé, cft en péché 
mortel,- pour demander fan te par voyes in- 
deuës,& que mourant il cft damné, ne défi* 
rant que nôftrc raine, il aime mieux fa mort,* 
que la fimté; 

Mefme iugemcfn pealt-àn faire de ccài qui 
par telles voyes défirent fçauoir leur fortuné 
àduenir, du recouurer les chofes perdues : car 
comment eft il poflîblc , que le diable qui eft 
atitheurdemenfonge, die vérité? Et de faidfc 
ie ne veut pas nier,quc le diable eftan t ciearù- 
tefubtile, hc puiffe par la cognôiffànce desr 
chofes paftèes&prefcntes, preuoir Quelque 
* chofedeladtfenhïmais d'en donner certitu- 
de, il n y a que Dieu" qui le fçachc. Ç(ui\ né 
foit ainfi, vous ne verrez iamais Tes deuineu rs,> 
pouuoir dire la forme ny le tetap* de la mort 
d'vn homme de bien: ils diront bien aux mef- 
ehans, qu'ils périront par authorité de iufticcy 
parce que les cognoîflànts enclins an vice, 
auec l'aide qu'il leur feront ,* de les induire à 
continuer, ils les mèneront au fupplrcc. Et de 
fçauoir d'eux, quand nous auons perdu quel* 
qucchofe,quicft ce qui nous Fa defrobéyiï 
n'eft pas poffiblc : car ne demandant que no- 
ftre ruine, pour nous y conduire Se nous faire 
faire quelque folie i ils aceuferont celuy qui 1 

G g 
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ne l'aura ny faid ny pcnfé, pour mettre inimi- 
tié encre les perfonnes : car le diable n'a gard* 
d accufcr celuy qui faid chofe conforme àfa, 
volonté. 

Elea^ar a engendré Mat than. 

r Oftic Seigneur ne deiîrar que le falut de 
[nous tous, nous aduertift fouucnt des 
moyens que nous deuons tenir, pour l'acque- 
i.r/w.i .^4- rir. Car ores qu'il vucille qu'vn chacun foit 
fauuc, parce que fa volonté cft conditionnée: 
nous nclefcrons pas , fi nous nobciflbns àfcs 
commandemens. Or parce que le diable en 
Mt/me 6s. cecy luy cft contraire, d autant qu'il ne dema- 
*4« de que noftre ruine : noftrc Sauûeut nous ad- 

uertift , qu'il cft impoffibie qu'on puifle feruir 
deux rnaiftrcs enfemble , qui font difFcrcns 6c 
contraires de volonté , côme Ceux qu'il nous 
' propofe pour exemple, Dieu de le diable. 

Puis donques que nous ne pouuons feruir à 
deux maiftres, & que toutes incantatuSs, forts 
& diuinations procèdent du diable, qui cft cô- 
traire à Dieu,nous les deuôs fuir & euiter.Car 
côme dit tresbien Ciccron (qui ores qu'il euft 
l'office d'augur, & deuin fort eftimé,' & enre- 

Futation éntre les Romains:, fe mocquant de 
art & de [office qu'il vfett, ) en fon liure De 
diuination,. Ou les prédirions & diuinations 
font vrayes j8cinfalIibles,ou on y peult remé- 
dier & cudter ce qui nous cft prédit Se deuiné. 
Si elles font vrayes le qu'il n'y aye moyen de 
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ltf cuiter, pourquoy,dit il, voulons nous cftre 
nû&rables,auanr que le temps de noftre mife- 
re fpit aducnu. Que fi on y peult mettre ordre 
& empêcher que ce qui no'cft predidt n'aye 
fon entier Se plain cfFeû, elles ne font pas cer- 
taines, que fi elles ne font pas certaines, p*ur- 
e**oy fommes nous fi fots,quc de nous y amu- 
jfr & d'y adipufter foy. 
s .Parqupy tout?? ces çhofes confiderees,nous 
4çuons fuir Se euiter toutes forceleries &in- 
^Itfi^âons, Scpofcr & mettre toute noftre at- 
ttnte & expd&ation sn Dieu , qui fçait mieux 
5JPÇ QQUS ce qui nous cftnecc(Tairev& fi nous 
le ^mandons v comme il fault , Hit nous don- 
nera. Et pour cefte raifon noftre médecin no* 
dir»qu Eleazar a engédré Matthan,qui en He- 
bxejx fignific don, Se en langue Siriaque expe- 
£fction Se efperance, qui ne nous abâdonnera 
pQ«K> fi nous aqpn$ en luy parfaire fiance. 
jQup f^uous nous mesfions de luy;& noUs ve- 
nons de t^nt à nous oublier, que d'eiperer 
plus en la force humaine qu'çn fon aide , lors 
au lieu de nous fçcourir,jl nous abtandpnncr*. 
j£omtye nous *uoo* veuen ces-guerres ciui- 
J^,4»ncputes4efqwlks;U pîufpaw de ce Roy^ 
*l«i*ç^mm*nt;ilcùr XCgaç4 & efperance plus 
en qn«àquç$ Seigneurs, qu'en Diçp, Dieu 
les nous, a oftez ; à celle fin que n^nqusi arau- 
fans plus ça bas, Se ne pofant plus noftrç efpe- 
rance ^ux Roys Se Prince** cfqueU nepou- 
uons cipcrçr faluti noui nousaddrefliôsà luy, 

Gg iij 



Digitized by Google 



jfcn-cfpcrions ny n'attcndioos fccoutç qu'erç 
luy, lequel ne nous abandonnera point,pour- 
#cu qu aucc Matthan nous engédrions lacofc. 

fifatthan acngcndrçiaçob. 

IAcob comme nous auops demonftre ea 
déclarât le fils dlfaap , fignifie fupplatateart 
il fîgniff c au(fi luéfcatcijr , qui nou$ demonftre 
que pour fupplater & arracher le vice , il nous 
ifault lui&cr & combattreence mopdc: pour* 
autant que comme dijt lob , guerre n'efc autre 
fhofe que la vie 4c l'homme fur la terre , pour 
laquelle parfaire , beaucoup de chofes font 
requifes.Car cotqme nOu*' voyons que tout 
homme qulvcult , allant à la guerre , vaincre 
(on ennepy, il fault qu ? il foit couragcux,pout 
faire & drefTer des cntrentrcprinfcs, cp iortj: 
qu'il foit toufioijrs victorieux, 5c jamais yain^ 
eu: Se qu'il foijt prudent & aduifcpourprçr 
uoirlesernbufchcsScentreprinfes de fonenr 
nemy : qu'il foit fort & robtf fte ? p0iir le vain- 
cre: ferme, ftablcv&conftant pour n ? eftre ia r 
ftiais vaincu. Ainfî le Chreftien <jui a ja guer- 
re ouuerte & decl&te contre le diable, le m5- 
£e Se la chair, doit, çftr* courageux, en fortç 

2u f il ue fuccombè iârpai* fcubsîe faix, rit cô- 
:ntànt jamais aux fugjgeftions de l ? enftcray* 
ainç d'vn rpagnamme cûeut Se courage, par 
yeillej, îpifnes Çc oraifpns , dpir eftre,dit no- 
' ftre Seîgheur,prurfent comme le (êrpenr,pour 
fej>rcfcrucr des c&itçlles, embufehes 9c cauij- 
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J^tiqni de r^nnemy, qui fouuep t foubs efpetc 
4e bien & dç pièce > fiu& broncher les plus ad-» 
mfç*. Et ppurec pous baille noftrc Scigncut 
U fiatUit ndc du ferpet, qui oyanc celu y qui le. 
*cqt prcndre,cluiKcr, ppur par Ton chant l'en- 
dormir, mec vnç de foorcilles concre terre,âc 
bouche 1 aucre de queue, de ce pendant auoe 
les yctix*(t accénelf i Ce garder de furprinfe. 

A inA le fage & bien aduifé Chreftica » aucc 
ync prudente Chreftiéne , bouchera fes orcil- 
les, i ceux qui le vaudront induire à commet- 
Kg viçe,ou mauuaifcs a&ioqs>ou luy y oudrôc 
aanoaccr vncnotfu£llc domine: &|çcpéadat 
fc tiendra &rfa.gjfrtal*,d£f eur de tomber es 
ejnbufc^s&çttufcprçtesd* Teonen^r, Doit 
d'auanrage cftre fort & puiflàhc , pour virile-r • 
j^ntrelîftcrjaux^idiriçw ennçnjics. DcSc 
fiiîkblemanccftteï^jalUnt Se p/rincnMrfiaWe, 
podrpecfcucjrer de plus en plysaiéat t6me dis 
ÉuiuftPaul, Ccluy ne /o» point cauE&né,qu* 
ne viédraàbouft dcfa&coroba^Et]>6ur cefte *\ 
raifatirftpomi5raJut^n<màiCci»y^cor^ 
menecra bien» mats a cpluy j^ui perfeuercra 
iufqites à la fin, parquoy' fiï tfeu* voulons M *t.\o.c.ix 
^oiffalur , ii&uUiqu en ^rntebantievice do 
ôQitvnouslukuions & combatciôaiiiiÉqucs 

- Dcccqucfain& Matthieu appcwcpctc de 
lofeph , Iacob , & celuy de lacob Natthan, 
*fain4lucHcly,& le pered*HclyMatar,ii 

G iiij 
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n'y a poi m: pour c^ladlecpttrrafrietéciltr^eâ^ 
mais & l'vn &lWrc : pftrlcfëlotiU€otfftliniè 
des fain&cs & faerees Ecritures. Poumutaht 
qàct) la ioy de Moy fç il èftpk o&mmafrâé qùe 
psmr la confetti ari^ii '<tts : lîgf>eeft»>(i céfa&W 
qîic quand noftrc Seignéût* viehàmtopteii* 
dee chair hmpaine, pm# l f 4ccotnoIiâiiwetic- 
ùù Prophéties, Ici ligafeès 'Méat 4tfc*tnccs)- 
quand vu frère mouriok' fât^hoircy in- 
itie fore tuGz à efpoufet li^ Vcfiid4c crftfy-qui 
eftoit mort * pour luy &&iter fttyfttftte* ta- 
qûdbvenîti,eftdit admette atm dtt périmai* 
de celqy>qùi eftoirf decaiie» & eftoit vn«t>flp^ 
pelle pers; tegàl , <m fâtehiajoy : & celtff qui 
audit efpaulë 4a Vfcfue^ çfait dtft jicw^ia-' 
tateL ><J Jiol . : -, 

•iOtcftil jTfo^Nôtih^ &$iataceftoicnrpa~ 
teks /Nrrchaa ^è&efldiid«:fcUomott^ J4a^ 
tikr d«i Nattha»^ %c&<éà Salomon . îtfaf cha^ 
'dcfc^nduuie Salomwi\ efpob& vntf îfeitu**: 
* jaottvrtKe<£fiL, & wt^UV^ffl^appellc la** 
^bîpàiçjp^tîa^widQ NJtfttkaniEftaicieiha- 
rianve^oi|û/|4^èpchicjfûet ette:ebt?n*u<~ 



rut fans Jtoirs^iteffecob J^^ftdt€^^fp6u6& 
vcfçisf^drUqttcltoQl dàr<to&pfe , & p*fc etf 
moyen Iofeph eftoit fils naturel de laçofc* & 
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hcoha engedrélofeph effoux de Ma* 
rie , de laquelle eft né le fa qui 
ejt appelle Chrijt. 

MO» s 1 1 t a fainâ: Matthieu noftrchi* » 
ftoriographe & médecin fpiritotl, nous 
propofanricy le dernier armoire de/on dren 
guèOTyfiircoramc on dit en comrriun p rayer* 
bs^l 1$ garde iisoonel>opcbe. Car it nousa 
çacdé-t»ui kidaraïc#lcplus gtand, le phii ex* 
^rèUêiitl,lc^%fidocake&lcm 
jJe tous ceux quiii ■^usi^ptnpofct : rxnxc cjue 
fleiiiy deppndoipAteûncc cBjticrcjnrn t » tant 
iaix^orcUcVpelifpkiçuelle^Ejc ftonrautanc 

3*»'il y à grand* djffcréce de luy àrorts £cs pre*- 
cceflèurs# ctumgd fk formel manière d e£ 
âtibe^c fitfnftyléipourabtancqtteatocuteslej 
aoùres gêner aû6s>i{ 'didkjqu! Abraham a enge- 
ndré Jfcae ylftao<^en^ndxéiac6b>iSdiinfî dés 
aqrtes. Marêqàadil vicntàicfus^ilncdkpas 
qui lofephi a yecq gendre rraaisque de Ma- 
rié il eftéc.lacob doneques artrgédré Iofèph 
coraux de Marie. ■ 

~ lut rai poiwquoy la généalogie de lofieph 
eftney ckfc^te^nocelledcMarieyarftéatt 
«oiirarericeraemdcnoftrc drogaicr,dcclaree: 
partjuoy nous y renUoyons le le&eur.Mais 
feulement nous difons que contre l'opinion 
fc aduisde touslcs adueritàires denoftrc rcîi- 
fiojxCltfefticnnc, il eftloyfiblc à l'exemple de 
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IofcphJc dcldmc+zay$*xy 6ç àlafcmmc^ç 
Tiare en côtinçnce , pourueu que ce fpit d'vn 
mutuel çonfemement : &n*cn fera pour cela 
le mariage djflpuïc *y inualidé >encorcs qu'il 
nyaye iamais eu de conion&ioa charnelle: 
ainsicr* b«& valkie^yar efgard à ratfcûié, 
immo le vnipn des deux : 6c pour autant Io- 
fcph eft appelle en lckriprure dp oux de Ma- 
ricyorcs quila'y aye eu comionâton chamejr 
lc cd€ feux: parce qui y a vray maiiage,qu*d 
iaiEe&ioo d araitic eft également encrer entre 
entf euxJaëob doneques a engendré .Loicph, 
efpoux de Marie » Qudqu viuplas curieux S| 
vcrtueux^pouCToicl'cfbakkpoàfquoyccûq 
veuque nçfbe Seigneur letasChrift deuoit 
naiftre vnevierge,ia viefgo famere feft ma*» 
rice. Maisccdaii'a point e&éÛirfens grande 
raifon: *ar en> cous les royftdtt* d* vieitdc 
nouoeanreftamenr* il paries eftcfiét&ns 
caafc LVoe des occafions pour quoy layktr 
gc,ores qu'elle eéft rciblu de demeurer perpé- 
tuellement vierge^ a efte pour eniter fcldalc* 
de peur qu'eftonr trouuee enceinte pir lès 
Inits,qui d eux roefmes eftoiem èScl incrédu- 
les, ils ne renflent voulp Japider,fiiiutntle 
commandement de la loy, qui voulait queda 
fille qui en la maifon de fou pere comectrok 
£ornicatiô,fuft lapidée. Ce qu'ils cmflcnt faift 
librement y pour autant qu'ils eftoienc propes 
& diligens^n la punitiô des péchez d autruy : 
corne on peut veoîr en l'kiftore de. la, fennec 
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^uftere,& eu la reprehenfion qu'ils feirent i 
poftre Seigneur , de ce qu'il hantoit les pé- 
cheurs, &mangeoitaueceux,fevoulanspar 
là iuftifier . Mais cefte^rigueur de la foy a efté 
pftee au nouueau teftamenc : parce que nous 
deuons eftre incite? à bien faire , lion pour la 
crainte de la pcine,mai? pour l'affeftion de la 
suftice. 

E t à celle fin que le temple d« fâinâ Efprit 
qui eftoi t elle,ne fuft diffamé parmy les Iuifk, 
qui cftoiét grands calomniateurs,^ que metf 
mes nous auôs ce malheur en àous,que com- 
munément nous prends les chofesen laplus 
inauuaiÉc partie?!* Vierge a efté mariee,parce 

3u'auec le temps Srpar les moyens ordonnez 
t eDieu > ilcftoitbefoingqueicelafefçeuft:a(: 
fiellecuft efé diffamée, & fa vie n'euft efté 
irouuce fain&e,on euft voulu trouucr exeufe 
aadoubte due lds Iaifs éuflent faift delà diui- 
nhé de fon hls.A cfcllfe $n auffi que Iofeph fuft 
tefmomg irréfragable de fa virginité, & la fc- 
couruft,ay daft & fiipportaft tri Ces affliâions, > 
3e qu'elle nous feruift de patron & prototype 
de TÉglife, qui e!fc& merc Se vitfge \ 

Iacob a engendre Iofeph efpàti* de Marie, 
de laquelle eft né Icfu$,qui eft appetté Chtift. 

Il eft ai(e à iuger & \ veotr t comWn **fté 
grande , admirable 9ç différente la génération 
de Iefùs,qui a eft é appelléChrift,de routes les 
*utres,quelques gésde bië tt vertueux, du'iis 
fu/Iènt; ores qu en d'aucuns ity euft quelque 
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iirnilitude,d autant que les mères ont cfté ftc- 
riîes , # qwç ç*ux «ri font ainfi nez de rneres 
ftcnlcs,ontcnpluucurs endroits figujc Icfus 
Chuft>ncder&cre fterile: ça* il n'y a pas plus 
grande fterilkc que] virginité > Se d'elle efcnc 
lefus,quieft appelle Chrift. 

Patlesd^x tiom^qu^pftt^wedecinJô- 
ne 1 Ton dernier & plus excellent Ample» (çn? 
uolreft Iefus,qui eft appelle Chrift^nons fcne 
demoftr ces les deux natures, qui font cnluy 2 
h diuinç 3c.riuirnaHic,ladiuine par Icûisqui 
iignifîc fauyeïwrjd'awant q^tW le ptopcdte 
peculier de Dieu que de fauuer ; Se l'humaine 
par; Chrift , félon laquelle nou^diforu qu'il -* 
^(leotngt de Pier^comme nousont apprias 
•Jcs A^oftre^en vne oftûfoo que teus Jv- 
^ne»vouc & d'vft mofroc e%Sit poiiflcz, ott 
faWtç,^ . .. . , r-i,..;-- ;« j 
. , Seigneur tt| çs Dieu , créateur du cifcl , de la 
terre,dcja r^eriflçde^outjas^hpfes^qui en ion 

,no#rç ^ç jA tonrpnfaûjt ^Pçn*qftoy j frémit 
-foatlçs g£f$*&a lepfluptenicditcchofcs vai- 
ricsîLesl^yîs^Pri^ 

o^tico^^^nièiiiblp à 1 encôtre du leigneur 
<k çpnçjj^^rigt.Cecy vcritaWempnt eft ia 
açcprj^pljr^pyfe queHcrode$& Pilatcont 
4 çormçnu qrjff r^blc en cefte cité contre ton 
enfant Iefosq^e tu ; as oingt . VoUa^ommeiy 
pour dempriftrç|la rjatuçc humaine de Ief«* f 
ilsrappelleçt-oiagt, 
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Or ceft oignement duquel a efte oinge ho- 
ftre Seigneur , ce n'a pas efté de celuy duquel 
pour démon ftrcranx Roy s, qu'ils cft oient in- 
firmes,& qu'ils ne pouuoient bien régir leurs 
peuplcs,(àns l'aydede Dieu,on les oignoinny 
de celuy duquel les preftres, pour demoTiftrcr 
que comme eîlcuz de Dieu , ils auoient efté 
eftablis& inftituez en la loy,pour inftruire 
icelle Se offrir les facrifices y ordonnez . Mais ^f.io/.jt. 
cefte vn&io cftoit , comrtie diû fain& Pierre, 
la vertu de Dieu,& le fainâ: E fprit. 

Cecy nous cft demôftié'par noftre feigneur 
Iefus Chriftjors qu'il déclara les cfFc&s pour 
lefquels il fut oirigt de l'Efprit fainéfc de fon 
pére*quand fortan t du defert,où il auoit ieuf- 
né & combatu contre le diable,il vinr en Na- 
zareth , & entra fclon la couftume le iour du 
Sabbat en la fynagogue,où luy ayant eftépre- 
fente le liurc d'Efaye , il trouua le lieu du pro « 
phete,qui parle de cefte on&ion: & ayant rc - N 
fermé le liure,îl dift , Auiourd'huy cefte eferi- 
ture eft accomplie en voz oreilles : figni- 
ant qu'ils l'auoicnt ouy lire, par celuy de 
qui elle parloit. 

L J cfcriturc qu'il lift,eft cefte cy^'efprit faift 
du feigneur eft fur moy : par lefquclles pa- 
roles appcllant fon père feigneur ,& difant 
que le lainâ: Efprit cft fur luy, il parle comme 
homma : car fil euft voulu parler corne Dieu, 
il euft dit que le S . Efprit procedoit de luy>& 
non pas qu'il fuft fur luy: & pour cefte raifon 
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U dit après, pour cecy il m'a oingt. Vofci 
dôcques l'onguët aucc lequel Iefus Chrift for 
oingt , fçauoir eft le S. Efprit : & ce corne dit 
après fe Prophetc,pour plufieurs eftcâts,pour 
annôcer l'euangileaux pauures,& guérir ceux 
qui auoict le cueur côtriâ, par la remiflio des 
péchez , defquels ils font côtriâs & répétant 
ce que ne fe peut faire fans le S.Efprir.Et pour 
cette raifon quâjj Iefus Chrift dôna à fes Apou 
ftres la puiflanec de remettre 6c retenir les pc- 
chcz,il leur dit deuant,receuez le S.Efpric. 

Voila finablemcnt côme noftre hiftoriogra- 
phe nous demôftre,de quels peresIeftisChrifl 
eft venu au monde, comment pour la côfola~ 
tion des pécheurs penitens il eft defeendu des 

Î>echcurs*comtfte des bons , Et fi nous vou- 
ons monter au royaume celefte auec Iefus 
Chrift, il faut que comme par fes pères il eft 
defeendu à nous , nous y montions par lcxc- 
cucion des lignifications cy deflos déclarées. 
A quoy nous conduife 6c donne force 6c ver- 
tu de ce faire,par (a (ainéte grâce 6c mifèricor- 
de, le pcre,le fils, & le (âinâ efprit, vnDiea 
en trinitc. Amen. 
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Extraift du Priuilege du Roy. 

IL eftfermitk Gilles Gerhin * Vif me mrtde /V- 
niutrfitede Pétrie jm frimer eu faire im frimer ;w 
ire et débiter vn Uure ifkitulé % Di (cours vtile ÔC 
ncceflàirc pour coqs eftats/ur la vie des hom- 
mes illuftres delà généalogie de noftre Sei- 
gneur Iefus Chrift,&c.Par François de Ncuf- 
uille,'rcligieux Se Abbé de Grandmonr,&dc 
tout XotàyLEtdefenfeféiHekum ImfrimcwsjLi- 
brdires eu entres \f im frimer jnettrt en vente y eudi- 
firiluerlediB Uure, f uns levouUireyconfentement 
dudift Gerbin ^infoues au terme de dix uns finis ty* 
éccmflis femme fût émflementejt contenu 4u fri- 
mUge fur ce donné eudiB Gerhin y fur peine de em~ 
ffeatieney amende arbitrdire^udntU teneur efi^ 
celuy frmilege 9 doni k $l$ys le huiïtiefme itmdeUn* 
mer fonde grâce mil cinq eensfiixântedixfcft. 

Àinfifigné, 

MORE. 
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